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AVERTISSEMENT. 


U  Ne  Tables  de  Matières,  à  là 
fuite  d’un  Ouvrage  inté- 
relTant ,  épargne  fouvent  bien  du 
tems  à  ceux  qui  en  font  ufage. 
Depuis  long-tems  je  délirois  d’en 
voir  paroître  une  du  Journal  de 
Médecine.  Je  recevois  avec  avi¬ 
dité  les  deux  derniers  Cahiers  de 
chaque  année  ,  dans  l’efpérance 
de  la  voir  annoncer.  Rebuté  d’at¬ 
tendre  inutilement,  j’ai  moi-même 
entrepris  l’Ouvrage  ,  &  drefîe  le 
canevas  de  ceUe-ci.  Le  même 
mot  me  préfentant  une  trentaine 
d’obfervations  dont  l’objet  pou- 
voit  être  différent ,  je  me  fuis 
aufîitôt  décidé  à  faire  le  précis 
de  chacune  en  particulier,  &  à 
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rapprocher  celles  qui  fe  refîeffi- 
bloient.  Comme  je  travaillois  pour 
moi,  j’y  ai  ajouté  de  tems  en  tems 
quelques  réflexions.  L’Ouvrage 
prefque  fini ,  j’ai  cru  que  mon  tra¬ 
vail  pouvoir  être  utile  ,  non-feule¬ 
ment  à  ceux  qui  ont  toute  la  Col- 
jeélion ,  mais  même  à  ceux  qui 
fbufcrivent  aftuellement  pour  le 
Journal,  à  qui  il  peut  en  tenir  lieu, 
comme  l’Extrait  des  livres  qu’il 
renferme  fouvent  leur  fufîit.  Tel 
cfl:  le  motif  qui  m’a  encouragé  à 
y  mettre  la  derniere  main.  Pour 
,y  parvenir,  vç»ilà  le  plan  que  j’ai 
juivi. 

Au  commencement  de  chaque 
article  j’ai  mis  une  courte  défini¬ 
tion,  pour  être  à  même  de  déci¬ 
der  de  l’objet  des  obfervations 
gui  le  compofentj  &  4  la  fin  je 
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fais  mention  de  tous  les  livres  an¬ 
noncés  qui  Y  ont  rapport  ,  en 
défignant  par  un  aftérique  *  ceux 
dont  on  trouvera  l’Extrait.  Je  n’ai 
fait  aucune  mention  des  prix  pro- 
pofés  chaque  année  par  les  diffé- 
férentes  Académies.  J’ai  fupprimé 
égalemenr  l’annonce  des  Cours 
publics  &  particuliers,  qu’on  a  cou¬ 
tume  de  faire  publier.  Je  ne  fuis  en¬ 
tré  dans  aucun  détail  des  procédés 
chimiques,  parce  qu’ils  ne  me  pa- 
roiflent  pas  fufceptibles  d’extrait.' 

L’ordre  des  Volumes  ne  m’a 
point  guidé  pour  celui  des  obfer-^ 
varions  î  leur  importance  leur  a 
afligné  la  place  :  il  y  en  a  beau* 
coup  dont  je  n’ai  fait  que  tranf- 
crire  le  titre ,  parce  qu’il  fuffitfeul 
pour  faire  découvrir  le  but  des  au¬ 
teurs. 
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Pour  éviter  les  répétitions,  & 
ne  pas  groffir  inutilement  le  Vo¬ 
lume  ,  j’ai  fupprimé  les  qualités 
lies  Médecins  ,  Chirurgiens  & 
Apothicaires,  auteurs  des  obferva- 
lions;  je  les  ai  rétablies  à  la  fin  dans 
iine  Table  alphabétique  ,  &  me 
luis  contenté  ,  dans  le  cours  de 
l’Ouvrage,  de  les  défigner  par  la 
feule  qualité  générale  de  Méde¬ 
cins,  Chirurgiens  &  Apothicaires. 
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D&s  trente  premiers  Volumes  dit 
Journal  de  Médecine. 


A  B  C  Ê  S. 

T' U  M  E  U  R  contre  nature  ,  remplie  de 
pus  ,  qui  demande  un  traitement  &  des 
précautions  à  raifon  de  la  partie  quelle 
occupe..  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  com¬ 
pliquées. 

On  trouvera  des  obfervalions  d'abcès 
lîmples ,  aux  articles  Bouche^  Crâne,  EJlo- 
mac  ,  Eoie,  Iniejlins ,  Mamelles ,  Périné^ 
Poitrine  ,  Rein. 

Les  obfervations  d’abcès  compliqués  fe 
liront  aux  articles  Corps  étranger.  Jambe, 
Oreilles. 
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LtrRES.  Maniéré  d’ouvrir  &  de  traiter 
lés  abcès.  Tome  XXlll,  page  381. 

ABDOMEN. 

Bas  -  ventre  ,  ou  ventre  proprement 
dit  ,  partie  qui  s’étend  depuis  le  diaphrag¬ 
me  jufqu’au  bas  du  badin.  Cette  cavité, 
confidérable  par  le  nombre  des  par¬ 
ties  quelle  contient,  eft  le  fië'ge  de  plu- 
fieurs  maladies.  Il  n’efl:  ici  quedion  que 
de  plaies,  prefque  toutes  pénétrantes,  la 
plûpart  guéries  fans  future.  La  leélure  du 
Mémoire  de  M.  Pibrac,  faite  à  l’Académie 
fur  l’abus  des  futures  ,  eft  l’époque  des 
tentatives  &  de  l’heureux  fuccès  du  trai¬ 
tement  des  plaies  pénétrantes  ,  par  les 
bandages  ,  les  panfemens,  les  faignées  ÔC 
le  régime  ;  les  obfervations  qui  viennent 
à  l’appui  de  cette  pratique,  font  les  fui- 
vantes. 

M.  L.  ..  chirurgien:  malgré  une  dilata¬ 
tion  qu’il  a  été  ob  igé  de  faire  à  une  plaie 
de  la  région  lombaire,  qui  traverfoit  delà 
paroie  antérieure  à  la  poftérieure  de  l’é¬ 
tendue  du  mufcle  quarté  ,  en  a  procuré 
la  réunion  par  l’application  des  compref- 
fes  graduées  ,  &c  d’un  bandage  contentif. 
Voye?^  Tome  I ,  page  361. 

‘  M.Delacombe,chirurgien,(Tome  XVIf, 
page  157.)  M.  Leautaud,  chirurgien, 
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(Tome  XVirl,  page  174, )  M.  Martin, 
chirurgien,  (Tome  XXVII,  page  585,) 
ont  pareillement  réuffi  par  le  même  pro¬ 
cédé.  Moi-même  je  viens  d’être  témoin 
de  la  réunion  d’une  plaie  de  quatre  tra¬ 
vers  de  doigt,  faite  le  Novembre  1771, 
à  l’hypocondre  gauche,  par  un  inftrument 
tranchant,  à  un  jeune  homnie  de  Damerî, 
petite  ville  diftante  d’une  lieue  d’Epernay. 
Une  partie  des  inteftins  s’échappoit  par 
l’ouverture,  il  n’y  en  avoir  à  la  vérité 
aucun  d’oflfenfé.  Après  leur  rentrée,  j’ai  fait 
faigner  le  malade ,  avec  la  précaution  de 
faire  tenir  conftamment  les  genoux  pliés 
&c  élevés  à  la  hauteur  de  la  tête ,  &  l’ap¬ 
plication  d’un  bandage  contentif  ;  j’ai  eu 
la  fatisfaftion,  le  troifîeme  jour,  de  voir  la 
cicatrice  &  la  réunion  parfaites,  ainfi  que 
le  malade  ,  à  l’abri  de  tous  accidens. 

Une  autre  obfervation  qui  diffère  peu 
des  précédentes ,  eft  celle  que  M.  Bour- 
dier,  médecin,  rapporte  (Tome  XXVI, 
page  538,)  d’un  Indien  bleffé  au  bas-ven¬ 
tre,  qui  fut  guéri  par  un  médecin  de  Ton 
pays  ,  fans  aucun  bandage ,  en  diflequant 
les  tégumens  &  les  mufcles  ,  ÔC  mettant 
une  plaque  de  plomb  entre  pour  conte¬ 
nir  les  inteftins  qui  étoient  fortis  par  la 
plaie. 

Les  autres  obfervatlons  de  cet  article, 
Aij 
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prëfentent  d’autres  vues  de  pratique  &£ 
d’autres  faits.  ' .  , 

M.  Moublétj  chirurgien,  donne  une 
Obfervation  fur  une  plaie  pénétrante  du 
bas-ventre,  qui,  étant  piefque  guérie  ,  fut 
tout- à- coup  accompagnée  d’acciclens  ex¬ 
traordinaires  ,  occafionnés  par  un  épanche¬ 
ment  de  fang  fourni  par  l’arfere  épigaf- 
trique,  ce  qui  a  occafionné  la  mort  du  fu- 
jét.  Tome  VII,  page  2.81. 

M.  Dumont,  chirurgien,  rapporte  qu’une 
femme  ayant  reçu  un  coup  de  couteau 
à  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  de  l’at¬ 
tache  inférieure  du  mufcle  quarté  des  lom¬ 
bes,  la  plaie  à  été  guérie  fans  fuppurer, 
&  la  malade  n’a  effuié  d’autre  accident 
qu’un  pifTement  confidérable  de  fang  qui 
a  reparu  à  différentes  fois ,  que  les  faignées 
&  le  régime  raifraichifUmt  ont  fait  celTer. 
Voye,?^  Tome  XlX  ,  page  456. 

M.  L’CEilley ,  chirurgien  ,  a  guéri  une 
plaie  d’arme  à  feu  pénétrante  dans  la  ca¬ 
pacité  du  bas-ventre  ,  par  laquelle  les  ex- 
crémens  fortoient.  Voye^^  Tome  XXX, 
page  549. 

M.  Laffey,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XXVI ,  page  448,  )  une  Obfervation  fur 
une  plaie  pénétrante  dans  la  capacité  du 
bas-vèntre  avec  folution  de  continuité,  en 
deux  endroits,  à  l’inteftin  colon,  faite  par 
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un  coup  de’  couteau ,  qu’il  a  guérie  par  la 
dilatation ,  la  future  du  pelletier  ,  les  em¬ 
brocations  ,  la  diète  &  le  régime. 

M.  Laugier,  médecin,  a  guéri  par  l’u- 
làge  intérieur  du  quinquina,  une  gangrène 
au  bas  ventre,  qui  ne  reconnoiffoit  pour 
caufe  que  l’ufage  fréquent  qu’avoit  la  ma¬ 
lade  de  paitrir  du  pain  ,  &  d’avoir  en  con- 
féquence  le  bas -ventre  continuellement 
appuyé,  yoyei  Tome  XII ,  page  44. 

M.  Ayrault ,  médecin  ,  fit  faire  la  ponc¬ 
tion  à  un  gentilhomme  qu’il  crut  hydropique, 
à  la  fuite  d’une  fièvre  putride;  &,  au  lieu 
d’eau,  il  tira  une  abondance  de  fang  ,  qui 
répondoit  à' la  quantité  '  d’eau  .  qu’on  t  re 
dans  l’afcite.  La  mort  du  malade  fuivit  de 
piès  l’opération  ,  .&  l’ouverture  du  cada¬ 
vre  fit  voir  une  infinité  de  petits  vaiffeauX 
ouverts  dans  la  partie  concave  du  dia¬ 
phragme.  F'oyei  Tome  XXll,  page  46. 

A  l’article  Accouchement ,  on  trouvera 
plufieurs  hiftoires  d’enfans  trouvés  dans  la 
capacité  du  bas-ventre. 

Les  articles  Contujîon ,  Délire,  Enfant^ 
Exomphale,  Inflammation  ,  Ponclion,  Sic, 
fourniront  des  obfervations  fur  d’autres  ma¬ 
ladies  qui  ont  leur  fiége  dans  l’abdomen, 

ABEILLE. 

Infeéle  précieux  par  fon  utilité ,  dont  la 
A  ii) 
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piqûre  eft  à  craindre ,  &  contre  laquelle 
M.  Delâiftre ,  apothicaire,  a  employé  avec 
fuccès  le  fuc  de  pavot ,  qui  a  appaifé  la 
douleur ,  &  prévenu  l’enflure  qui  l’accom¬ 
pagne  ordinairement.  Fojei  Tome  IV, 
page  309. 

ABSTINENCE. 

Privation  de  nourriture  en  général,  ou 
de  quelque  aliment  en  particulier  les. 
obfervations  qu’on  en  a  fourni  font  plus 
curieufes  qu’utiles ,  on  peut  en  juger  par 
ce  détail. 

M.  N.  médecin  ,  donne  (Tome  llf, 
page  293^)  une  Obfervation  fur  une  abf- 
tinence  extraordinaire  avec  fuppreffion  de 
toute  évacuation  ,  occafionnée  par  lechlo- 
rofis  ;  cette  abftinence  a  duré  fix  mois. 

M.  Gérard,  médecin,  a  vu  une  femme 
ne  prendre  poiir'toute  nourriture  ,  pen¬ 
dant  foixante-neuf  jours,  que  quatre  à  cinq 
onces  de  cidre  par  jour  ;  cette  abflinence 
fut  fuivie  de  la  mort  de  la  malade.  Fbjcjj 
Tome  VI,  page  147. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
attefte  qu’une  femme ,  pendant  vingt-fix 
ans,  n’a  pris  d’autre  nourriture  qu’un  peu 
de  lait  qu’elle  vomilToît  prefqu’auflîtôt , 
fans  que  fa  fanté  eii  parût  altérée.  F&ye:^ 
Tome  XIII ,  page  1 5  8, 
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M.  Alliet ,  médecin,  a  obfervé  Quelque 
chofe  de  plus  fingulier  fut  une  fille  qui  a 
été  trente- trois  jours  farts  prendre  de  nour» 
riture,  (k  qui  a  Confervé  fon  embonpoint, 
fes  couleurs  ordinaires,  fans  teffer  d’urinet' 
ôc  d’aller  à  la  felle,  la  tranfpiration  même 
avoit  lieu.  Foyeiliomë  XVII,  page  431* 
M.  Mercaclier  ,  chirurgien  ,  fournit 
(Tome  XXIII,  page  133,)  l’hiftoire 
d’une  jeune  demoifelle  qui  a  été  environ 
fis  mois  fans  prendre  d’autre  nourrinirè 
qu’un  peu  de  pain  trempé  dans  du  lait  y 
ce  qui  n’arrivoit  que  deux  fois  la  femamé*^ 
Elle  n’eiit  d’autres  évacuations  que  celles 
des  urines  ;  il  y  avoit  fuppreffion  de  ré» 
gles.  Foye^  l’article  Fiirmr  utérine. 

ACACIA ,  [Pfeujo-} 

Faux  acacia,  arbre  de  haute  futaie,  dont 
la  fleur  eft  légumineufe, 

M.  Bohadfch,  médecin,  fconfeille  (Tome 
X,  page  179,  )  pour  multiplier  le  fourage, 
de  le  planter  dans  des  endroits  fecs  ;  lèî 
feuilles,  foit  fraîches  ,  foit  féches,  font  plus 
fucculentes  que  la  luzerne ,  le  trefle  &  le 
fain-foin. 

ACADÉMIE. 

Lieu  où  les  gens  de  lettre  ,  les  fçavans 
&  les  artiftes  s’alTemblent  pour  leurs  exer» 
A  iv 
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ciees,  &  pciuf  y  traiter  des  objets  les  plus 
ihtëreffans  de  la  partie  qu’ils  ont  em- 
braffée.  Celle  de  chirurgie  ne  le  cède  en 
rien  aux  autres  pour  l’émulation  ;  on  peut 
en  juger  par  les  extraits  fuivans. 

-  Dans  le  nombre  des  Mémoires  lus  en 
1754  à  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen, 
on  en  trouve  deux  d’hiftoire  naturelle  qui 
font  furprenans.  L’un  fait  mention  d’un 
bloc  de  marbre  dans  lequel  on  a  trouvé 
deux  vers  vivans  ,  qui  n’avoient  ni  ilTue 
pour  refpirer ,  ni  autre  paflage  pour  l’air. 
L’autre  donne  auffi  Thiftoire  d’un  crapaud 
vivant,  trouvé  au  centre  d’une  pierre. 

Tome  I ,  page  252.  On  y  voir  en» 
core  l’extrait  d’un  Mémoire  fur  les  fièvres 
malignes ,  qui  mérite  attention. 

Séance  publique  de  l’Académie  de  Chî» 
rurgie,  du  10  Avrihy^^.  F'oye^j^Tome  lU^ 
page  60. 

Dans  la  Séance  de  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie  ,  qui  s’eft  tenue  le  26  Avril  I7';9  , 
M.  Morand  a  lu  un  difcours  apologétique 
fur  le  fujet  du  prix  propofé  pour  cette  an¬ 
née  ;  il  s’agiffoit  de  déterminer  fi  dans  le 
cas  où  l’amputation  de  la  cuiffe  dans  l’ar» 
ticle  parottroit,  l’unique  refiburce  pour 
fauver  le  malade  ,  on  doit  la  pratiquer. 
M.  Barbet  ^  chirurgien  ,  qui  l’a  remporté  , 
prouve  que  fi  cette  amputation  e.ft  dange» 
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reufe ,  elle  n’eft  pas  abfolument  mortelle* 
Dans  le  nombre  des  autres  Mémoires  qu’on 
a  lûs  le  même  jour,  on  en  remarque  un  de 
M.  Levret  fur  les  infiltrations  laiteufes  dans 
les  fuitesi.de  couche ,  où  il  propofe ,  pour 
les  prévenir,  les  fudorifiques  &  les  légers 
purgatifs;  une Obfervation  de  M.  Andouillé 
ïur  les  fuites  de  la  cicatrice  d’une  plaie 
d’arme  à  feu  ;  un  Mémoire  de  M.  Sabatier, 
fur  les  injeétions  dans  la  trompe  d’Eufta- 
che  :  enfin  un  Mémoire  de  M.  Louis  fur 
les  corps  étrangers  dans  la  trachée-artère, 
oms  X,  page  74. 

Parmi  les  extraits  des  Mémoires  lus  à  la 
féance  du  17  Avril  1760,  les  plus  détail¬ 
lés  font  ceux  de  M.  Bordenave  fur  une 
exoftofe  de  la  mâchoire  inférieure;  de 
M.  Louis  ,  qui  fit  part  de  fes  remarques 
fur  les  fiftules  falivaires  ;  de  M.  Sabatier 
fur  la  ligature  des  vaifleaux,  &  de  M.  Pi- 
brac  fur  plufieurs  points  de  chirurgie. 
Voyei^  le  Tome  XII,  page  552. 

Livres.  Mémoires  de  l’Académie 
royale  de  Chirurgie.  Voye^  Tome  VIII, 
page  23.  ^omTome  XXVIII,  page  291, 
&  387. 

Recueil  des  pièces  qui  ont  concouru 
pour  le  prix  de  la  même  Académie. 

Tome  XI,  page  195. 

Çolleftjon  Açadémique  des' Mémoires, 
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Aôes  ou  Journaux  des  plus  ctllèbres  Aca¬ 
démies,  partie  étrangère.  V' Tome  IX, 
page  107,  Sc  T  >me  XXIV,  page  483. 

Diflertatioi)  fur  les  antil’eptiques  ,  cou¬ 
ronnée  par  l’Académie  de  Dijon.  Voye^ 
Tome  XXVIII,  page  113. 

A  l’article  Inflrummt  on  trouvera  un 
extrait  des  regiftres  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

ACCOUCHEMENT. 

Expulfion  ou  extraftion  d’un  enfant  ou 
de  tout  autre  corps  hors  de  la  matrice. 

Cet  article  intérelTant  renferme  un  nom¬ 
bre  Infini  d’obfervations  pleines  d’excel¬ 
lentes  vues  de  praticpie  fur  les  caufes 
l’enfantement ,  les  accoucheinens  contre 
nature  ,  &  les  fuites  de  couches. 

Caufes  di  l'Accouchement.  M.  Mellet , 
chirurgien  ,  accoucheur  „  en  recherchant 
(Tome  V,  page  2.94 J.,)  la  caufe  des 
douleurs  de  l'enlantement: ,  l’attribue  à  la 
forte  compreflîon  que  riÇqoit  le  corps  de 
la  matrice  de  la  part  des  mufcles  du  bas- 
ventre  qui  la  preflent  fur  l’enfant  ,  à 
l’appui  de  la  tête  de  l’enfant  fur  l’orifice 
interne  de  la  matrice. 

M.  Pouteau  ,  chirurgien  ,  l’attribue  à  la 
rigidité  des  fibres  du  placenta,  qui  dépend 
die  la  chaleur  utérine,  ce  qu’il  explique  par 
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des  exemples  tirés  de  l’incubation  des  pou¬ 
lets.  Tome  XXIV,  page  48. 

Accouchemens  contre  nature.  M.  Thi¬ 
bault  de  l’Académie  de  Rouen ,  étant  ap¬ 
pelle  pour  une  femme  en  couche ,  dont 
l’enfant  préfentoit  la  tête  dans  la  fituation  la 
plus  heureufe  ,  ne  put  parvenir  à  l’accou¬ 
cher.  Cette  femme  morte ,  à  l’ouverture 
du  cadavre ,  il  trouva  l’enfant  dans  la  ca¬ 


pacité  du  bas-ventre.  La  rupture  qui  lui 
avoit  donné  paffage,  étoit  à  l’union  de 
l’orifice  delà  matrice  avec  le  vagin.  Il  penle 
qu’un  abcès  confidérable  qu’elle  avoit  eu  à 


l’aine  à  la  fuite  d’une  autre  couche  pou- 
1SÉ|Rvoir  altéré  le  vagin  &  fes  adhéren- 
<f|^^ Tome  I,  page  368-  Un  chi-, 
Turgmn,  qui  garde  l’anonyme,  lui  contefte 
(Tome  II,  page  265,)  la  vérité  de  fort 


obfervation  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  fa 
lettre  critique  &  fes  raifons  foient  affez  con¬ 


cluantes  pour  la  nier. 

M.  Chemin,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
IX,  page  149,)  qu’il  a  terminé  heureufe- 
ment  l’accouchement  d’une  femme  qui 


avoitle  col  delà  matrice  renverfé,  &  tombé 


depuis  deux  jours,  en  faifant  une  incifion 


cruciale  au  col  de  la  matrice  ;  ÔC  qu’elle 
fut  guérie  au  bout  de  quinze  jours. 

M.  Gottlob ,  médecin  ,  a  obfervé  une 


femme  qui  eft  accouchée  de  onze  enf^ns 
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en  trois  grofleffes  ;  c’eft  bien  à  tort  qu’il 
dit  qu’il  ne  fcroit  pas  à  (ouhaiter  que  tou¬ 
tes  les  femmes  fuflent  auffi  fertiles,  parce 
que  la  terre  feroit  trop  peuplée,  puifqu’au- 
cun  de  ces  enfans  n’a  vécu  ,  &  qu'il  eft 
rare  d’en  voir  vivre.  La  raifon  phvfique 
ne  fer  it  pas  difBcIle  à  donner.  ^oye^Tome 
IX  ,  page  175. 

.  M,  Monro  ,  médecin ,  rapporte  Thiftoire 
d’un  accouchement  ,  extraordinaire  d’une 
femme,  dont  le  ventre  s’eft  ouvert  au- 
deflous  du  nombril ,  &  l’enfant  eft  fort!  par 
cette  ouverture.  La  plaie  fut  guérie  fans 
autre  application  qu’un  peu  de  beurre  brûlé 
avec  du  fucre-  Foye^  Tome  IX,  page  43  5. 

M.  Delhi,  chirurgien,  donne  l'hiftoire 
de  l’accouchement  naturel  d’un  corps 
charnu  du  poids  de  cinq  livres  ,  précédé 
d’écoulement  fanieux  ^  &£  fuivi  d’un  écou¬ 
lement  purulent ,  fans  qu’on  ait  pu  carac- 
térifer  ce  corps,  ni  de  polype,  ni  de  mole. 
FoyeiTome  XIV,,  pageôi. 

M.  Landeutte  ,  médecin,  lait  la  deft> 
cription  (Tome  XIV,  page  547,)  d’un 
accouchement  laborieux  ,  &  de  l’enfant 
extraordinaire  qui  l’a  occafionné  ;  il  fe  pré- 
fentoit  par  les  feffes  ,  &  eft  venu  au  monde 
cafqué  ,  ce  qu’il  attribue  à  l’imagination 
de  la  mere. 

,  Reffatin ,  accoucheufe  ,  donne 
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(Tome  XVII ,  page  355,)  deux  Obferva- 
tions  d’accouchemens  laborieux  ,  occa- 
fionnés  l’un  par  l’implatation  du  placenta 
à  l’orifice  de  la  matrice ,  l’autre  par  l’é¬ 
paule  de  l’enfant ,  accrochée  à  la  fym- 
phyfe  des  os  pubis.  Elle  décrit  les  moyens 
de  reconnoître  l’un  &  l’autre. 

M.  Leautâud  ,  chirurgien,  a  obfervé  un 
enfant  qui  étoit  refté  dix  heures  pris  par 
le  col  au  paffage  ,  qui  ne  pouvoir  boire 
parce  que  la  langue  étoit  extraordinaire¬ 
ment  gonflée  ;  il  en  a  fait  diminuer  le  vo¬ 
lume  par  des  fomentations  émollientes. 
Voye^TomQ  XX,  page  361. 

M.  Dumonceau,  médecin,  rapporte 
(Tome  XXVIII,  page  511  &  515,  ) 
qu’une  femme  eft  accouchée  de  deux  en- 
fans  jumeaux  qui  étoient  adhérens  de¬ 
puis  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine 
jufqu’à  l’ombilic  ,  &  qu’une  autre,  à  cinq 
jours  de  diflance  eft  accouchée  de  deux 
fétus  imparfaits  &  d’une  mole  :  il  détaille 
les  accidens  qui  ont  précédé  ôc  fuivi. 

M.  Joubert  Delamotte,  médecin,  dans 
une  Lettre  qu’il  aclrefte  à  l’auteur  du  Jour¬ 
nal,  (Tome  XXX,  page  171,)  parle 
d'un  accouchement  fuivi  de  la  mort  de  la 
mere  6c  de  l’enfant  ,  occafionnée  par 
l’adhérence  du  placenta  à  l’orifice  de  la 
matrice. 
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M.  Cfantz ,  médecin ,  appelle  pour  uiî6 
femme  en  couche  ,  la  vit  mourir  auffitôt  ; 
&,  après  l’avoir  ouverte  ,  a  trouvé  le  fétus 
dans  le  bas-ventre  ,  &  la  matrice  ouverte 
précifément  dans  fa  jointure  avec  le  péri¬ 
toine.  Voye:^  Tome  V,  page  458. 

Suites  de  couçlie.  M.  Lenicolais  Dufaul- 
fay,  médecin,  donne  (Tome  XIII ,  page 
19,)  des  vues  de  pratique  &c  des  obfer- 
vations  fur  les  maladies  des  nouvelles  ac¬ 
couchées,  &  fur-tout  fur  la  fuppreffion  de_s 
Jochies,  qui  y  eft  traitée  d’une  maniéré  lu- 
mineufe. 

M.  Renard  ,  médecin,  fournit  plufieurs 
obfervations  fur  les  fuites  de  couche,  &c 
d’excellentes  vues  de  pratique  pour  pré¬ 
venir  l’inflammation  de  la  matrice.  Fbye^ 
Tome  XXV,  page  144, 

On  trouve  (Tome  I  ,  page  346,) 
une  obfervation  fur  les  fuites  fâcheufes 
d’un  accouchement  heureux,  occafionnées 
par  la  rétention  du  placenta.  Il  furvint  une 
fièvre  violente  ,  les  lochies  fe  fuprime- 
rent ,  &c.  Ces  accidens  furent  calmés  par 
des  fomentations  anodines,  &  une  boilTon 
adoucilTante  fans  le  feçours  des  faignées. 

M.  B.  médecin,  rapporte  (Tome  I, 
page  416,)  qu’une  femme  groITe  ayant 
fait  une  chute  fuivie  de  faulTe-couche,  les 
lochies, au  bout  de  deux  jours,  s’arrêtèrent; 
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h  fièvre  furvint,  Thydropifie  lui  a  fuccédé, 
&  que  la  malade  l’a  fait  difliper,  en  ap- 
pîicant  fur  le  ventre  &  à  la  plante  des 
pieds  un  cataplafme  fait  avec  des  oignons 
blancs  pilés  &  infufés  dans  de  l’eau-de- 
vie. 

M.  Delabrouffe  ,  médecin ,  a  employé 
avec  fuccès  les  délayans  dans  les  fuites 
d’une  faulTe-couche  occafionnée  par  une 
fièvre  tierce,'  dans  le  huitième  mois  de  la 
grofiêfle.  /^ojeçTome'XXVllI,  page  10. 

M.  Planchon,  médecin,  d’après  Hippo¬ 
crate  ,  a  obfervé  une  manie  furvenue  à 
une  femme  le  huitième  jour  de  fes  cou¬ 
ches,  laquelle  a  été  précédée  d’engorge¬ 
ment  fenguin  aux  mammelles,  ce  qui  en  eft, 
félon  plufieurs  auteurs  qu’il  cite  ,  un  ligne 
certain.  ^'oye^Tome  XXVIII,  page  112. 

M.  Renard,  médecin,  outre  les  diffé- 
rentés  Qbfervations  qu’il  a  données,  en  four¬ 
nit  encore  trois  (Tome  XXlX,page  144,) 
fur  des  couches  accompagnées  d’accidens 
fâcheux  ;  fur-tout  il  fait  voir  la  néceffité 
qu’il  y  a  d’accoucher  fans  le  fecouts  des 
douleurs,  iorfqu’il  y  a  perte  accompagnée 
du  décolement  du  placenta. 

J’ai  eu  également  le  bonheur,  dans  pa¬ 
reilles  circonftances ,  de  faire  terminer  à  la 
fâtisfaflion  des  malades  &  de  ceux  qui  s’y 
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intéreflbient,  deux  accouchemens  ;  dans  le 
premier ,  le  placenta  qui  étoit  implanté  à 
l’orifice  de  la  matrice ,  fortifie  premier': 
dans  le  fécond,  l’enfant  qui  préfentoit  les 
cuiffes  au  palTage,  fut  tiré;  par  les  pieds,  Sc 
le  placenta  l’a  fuivi  de  près.  Ce  dernier 
vit,  le  premier  eft  mort,  &  les  deux  meres 
font  parfaitement  rétablies  ;  le  traitement 
que  )’ai  employé  diffère  peu  de  celui  de 
M.  Renard. 

Livres.  Traité  de  la  théorie  8t  prati¬ 
que  des  Accouchemens  du  doâeur  Sme- 
lie.  Tome  V,  page  322. 

*  Obfervations  fur  les.  Accouchemens  par 
le  même.  Voye^^  Tome  VIII,  page  397. 

Suite  de  la  théorie  &:  pratique  des  Ac¬ 
couchemens  par  le  même.  Foye^  Tome 
.VI,  page  82,  &  Tome  XXIII,  page  382. 

Abbrégé  de  l’Art  des  Accouchemens, 
par  Mad.  Lebourfier  du  Coudray.  Foye\ 
Tome  X,  page  281. 

*  Traité  des  Accouchemens,  par  M.  Pu- 
zos.  Foy T omQ  mW  y  page  3. 

Obfervations  fur  l’Art  des  Accouche¬ 
mens  ,  pour  prévenir  les  fimelles  accidens 
qui  arrivent  aux  femmes  qui  meurent  en 
couche.  Tome  XIII,  page  375. 

Traité  des  Accouchemens,  par  M.Le- 
vret,  Foyei  Tome  XIV,  page  387. 

Elémens 
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Ëlémetï?  de  l’Aft  des  AçCouGhêmenS  * 
par  M.  Rœderer ,  médecin,  f^oye^  T om® 
XXII  ,  page  94.  ; 

Traité  complet  des  Accouchemens , 
par  M.  bêlambtte.  Voyè^  Tomé  XXIIIj 
page  94.  ■ 

Recherches  fur  la  durée  de  la  grof- 
felTe  &  le  terme  dé  Pàccouchementi, 
f^oye^Tomt  XXXIII,  page  56 8» 

Traité  des  Accouchemens par  Mk 
yalL  TomeXXVni,  page  186# 

ACIDE. 

Saveur  aigre  &  piquante.  On  donné 
auffi  ce  no.m  aux  fels  qui  font  doués  de 
cette  faveur^  &  dont  on  fait  un  grand 
ufage  dans,  la  plupart  des  maladies.  On 
s’en  convainquera  par  la  leélure  des  ob» 
fervations  de  ce  recueil.  .  . 

M.  Majault,;  médecin ,  après  avoir 
donné  le  procédé  de  combiner  l’acide 
nitreux  avec  T’efprit-de- vin  fait  voir 
(  Tome,  Vil  é  page  189,  )  par  des  expé- 
tiences  que,  fa"^  principale  vertu  eft;  d’être 
carminatifSc,  diurétique.  ■  ^ 

M.  le  Chandelier  ,  apothicaire,  après 
quelques  réflexions  fur  le  problème  de 
Stahl  de  la  décompolîtion  des,  combi- 
naifons  de  facide  vitrlolique  ,  y  ajoute 
dès  eflTais  qui  ne  font  nullement  fufcep" 
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tible  d’extrait.  Voye^  Tome  XII,  page 

ACONIT. 

Plante  vcnéneufe,  dont  M.  Storck  a 
propofé  i’ufage  en  médecine.  f^oye:i^Pome 
épineufe. 

ÆTHER. 

Produélion  chimique  ,  dont  ce  recueil 
fait  mention. 

On  le  recommande  (Tome  II,  page 
139,)  pour  les  maux  de  tête. 

On  trouve  (Tome  VIII,  page  310,) 
l’Extrait  de  la  DilTertation  de  M.  Baume, 
apothicaire  ,  dans  laquelle  on  examine 
les  diffétens  produits  du  mélange  de 
l’efprit-de-vin,  avec  les  acides  minéraux. 

Une  Obfervation  de  M.  Chellé  , 
apo  hicaire ,  prouve  qu’on  peut  obtenir 
Une  quantité  très- confidérable  d’æther 
nitreux ,  en  mêlant  parties  égales  d’efprit- 
de-vin  5c  d’acide  nitreux  fumant,  pour¬ 
vu  que  le  mélange  fe  faflTe  à  un  très- 
grand  froid;  f^oyeiTorhe  XV,  page  42. 

A  l’article  Cafior ,  on  verra  les  effets 
de  la  teinture  de  caftor,  faite  avec  l’Æ- 
ther, 

ÆTHIOPS  MARTIAL. 

Préparation  de  fer ,  pour  laquelle  M, 
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MajauîCi,  rnédecin,  a  donné  un  procédé 
par  lequel  on  le  fait  en  moins  dé  tems 
que  par  celui  de  M.  Lémery  leÆls  ,  qui 
en  eft  l’inventeur.  On  peut  voir  ce  pro¬ 
cédé  Tome  VI ,  page  57. 

AGARIC. 

Plante  charnue  qui  croît  ordinaire¬ 
ment  au  tronc  des  arbres  ,  &  qui  ref- 
femble  en  quelque  façon  aux  champi¬ 
gnons.  On  a  beaucoup  vanté  fa  vertu 
dans  les  hémorragies  internes  &  exter¬ 
nes.  D’autres  l’ont  rejetté  dans  les  am¬ 
putations  majeurs ,  &  lui  ont  refufé  une 
partie  de  fa  vertu  âftringente  ,  préten¬ 
dant  qu’une  forte  comprefllon  avoit  au¬ 
tant  de  part  à  la  cure  qüé  fon  application. 

La  bonté  de  ce  remède  eft  prouvée 
(Tome  IV,  page  63,)  par  un  Mémoire 
de  M.  Faget  ,  chirurgien  ,  par  l’extrait 
d’une  lettre  écrite  (Tome  II,  page  135 
&  Tome  in,  page  147,)  de  Londres, 
par  M.  Schlofter ,  médecin  Hollandois, 
à  M.  Mifla,  qui  y  répond  à  la  page  105 
du  Tome  II,  en  faifant  voir  que  ce  re¬ 
mède  n’eft  pas  nouveau,  &  qu’on  peut 
lui  fubftituer  l’amadou  ,  la  toile  d’arai¬ 
gnée  &  la  veffe  de  loup. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  qu’on  aban¬ 
donne  les  ligatures ,  &  qui  n’accordent 
Bij 
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pas  à  l’agaric  toute  la  confiance  que  d’ats^ 
très  y  mettent,  font  Lecat,  chirur¬ 
gien.  ^oye^Tome  II,  page  169.  M.  Def- 
trémeau,  chirurgien.  Foyci  Tome  II, 
page  361. 

M.  Récolin  ,  chirurgien  ,  Voye:^ 
Tome  IV,  page  204,  prétend,  quel¬ 
que  reflbufce  que  préfente  l’agaric ,  que 
fûn  ufage  ne  peut  pas  s’appliquer  inàf- 
tihétement  à  tous  les  cas.  On  trouve 
dans  fa  Lettre  de  très-bonnes  obfervations 
fur.  le  traitement  des  anévrifmes. 

M.  Chabrol ,  chirurgien ,  en  écrivant 
à  M.  Galabert,  fon  confrère,  (Tome  III, 
pages  68  &  390,)  prouve,  contre  le  fen- 
timent  de  M.  Lecat  &  deM.  Defttémeau, 
que  l’agaric  eft  employé  avec  fuccès  dans 
les  grandes  amputations,  &  que  fi  ces 
MM.  en  ont  obfervé  des  mauvais  effets, 
qu’ils  étoient  plutôt  caufés  par  une  trop 
forte  compreffion  que  par  fon  applica-, 
tion ,  ce  que  M.  Deftrémeau ,  en  écri¬ 
vant  à  M.  Lecat,  (  même  T  orne  ,  page 
138,)  contredit  par  le  raifonneme.nt,  ainlî 
que  M.  Lecat  dans  fa  réponfe,  page  232. 

Les  obfervations  qui  prouvent  la  bonté 
de  fon  ufage  interne  ,  fur-tout  dans  la 
dyffenterie,  font  de  M.  Rochard,  chirur¬ 
gien  ,  (Tome  111  ,  page  39,)  &  de 
M  Briliouet,  chirurgien,  (Tome  VI, 


page  119,  )  tous  deux  l’ont  employé  en 
décodion  coupé  par  tranches. 

AGNEAU. 

•  Cet  animal  que  tout  le  monde  con- 
noît ,  fournit  ici  deux  obfervations  d’hif- 
toire  naturelle.  La  première  (TomeXIIl, 
page  3îi,)  eft  de  M.  Bonté,  médecin, 
fur  un  agneau  cyclope  :  la  fécondé 
(Tome  XX,  page  264,)  eft  de  M.  Bour¬ 
geois  ,  chirurgien  ,  fur  un  agneau  monf' 
trueux  qui  avoir  quatre  oreilles  &  qua¬ 
tre  extrémités  fupérieures  inférieures. 

AIGUILLE. 

Voyez  Corps  étranger. 

AIMANT. 

Voyez  Dmt. 

AINE. 

Partie  latérale  de  la  région  hypogaf- 
trique  inférieure  de  l’abdomen^ 

M.  le  Beau  fils ,  médecin  ,  a  vu  fortir 
de  l’aine  d’une  payfanne,  plufieurs  vers 
à  la  fuite  d’un  abcès.  Voyz:^  Tome  VI , 
page  96. 

AIR. 

Un  des  quatre  élémens,  fluide ,  mo-- 
bile ,  pefant ,  élaftique  &  invifible. 

B  iij 
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Livres.  Mémoire  fur  l’air,  la  (erre; 
&  les  eaux  de  Boulogne-fur-mer.  Voyej^ 
Tome  XI ,  page  561. 

De  la  nature  de  l’air  &  de  Ton  in¬ 
fluence  pour  les  Maladies.  Voyer  Tome 
XXIX,  page  189. 

ALIMENT. 

Ce  qui  fe  digéré  dans  l’eflomac  fe 
convertit  en  chyle  &  en  fang,  &  fert  à 
l’augmentation  ,  où  à  la  réparation  du 
corps. 

On  trouvera  à  l’article  Cuivre  une  ob- 
fervation  fur  des  accidens  arrivés  par 
des  alimens  préparés  dans  des  vaiffeaux 
de  cuivre. 

T/rits^.^Effaifur  l’ufage  des  alimens, 
pour  fervir  de  Commentaire  aux  livres 
diététique  d  Hypocrate.  Voye^  Tome 
VIII ,  pages  3  ôc  I  II. 

A  L  K  A  L  I. 

Efpece  de  fel  d’une  faveur  âcre  & 
brûlante  ,  qui  fait  efFervefcence  avec  tou¬ 
tes  les  liqueurs  acides. 

M.  Majault ,  médecin,  écrit  à  l’auteur, 
qu’il  a  guéri  une  Demoifelle  attaquée 
d’un  mal  de  gorge  violent  ,  le  voile  du 
(palais,  la  luette  étoient  couverts  de  ta* 
çhes  gangréneufes  5  en  donnant  l’alîalî 
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volatil  en  gargarirme  Sc  en  vapeur.  Foye^ 
Tome  V,  page  25  ;  mais  comme  c’eft 
du  raifort  fauvage  qu’il  dit;  avoir  tiré 
fon  alkali  volatil,  il fe  pourroit  bien  qu’il 
fe  fût  trompé  fur  la  nature  de  cette  fiibf- 
tance ,  puifque  le  raifort  fauvage  donne 
un  acide  &  non  un  alkali  volatil. 

M.  Jahan  de  la  Chefne,  médecin,  en 
a  pareillement  obfervé  les  bons  effets 
dans  la  paralyfie.  Foyci  Tome  XIX, 
page  i6o. 

On  trouvera  d’autres  obfervations.  fur 
l’usage  Sr  les  effets  de  l’alkali  volatil,  aux 
articles  Rage ,  Fipere ,  &  au  mot  Sld. 

ALUN. 

Sel  foffile  &  minéral  d’une  faveur 
douce  ,  accompagnée  d’aftriftion. 

M,  Margraf ,  médecin  ,  donne  (Tome 
Vil,  pages  35  &  110,  Tome  VUI,  pa¬ 
ges  69  &  147,  )  la  fuite  des  expérien¬ 
ces'  qu’il  a  faites  concernant  la  régéné¬ 
ration  de  l’alun  de  fa  propre  terre,  après 
l’avoir  féparé  de  l’acide  vitriolique  par 
un  alkali,  avec  quelques  compofitions  ar¬ 
tificielles  de  l’alun,  par  le  moyen  de  la 
combinaifon  des  terres  argilleufes  avec 
ledit  acide. 


4^  AME 

AMADOU. 

Efpece  de  mèche  noire,  qui  vient  tf  Aî- 
lemagne,  Sc  qui  fefait  avec  lesexcroiffan- 
ces  fongueufes  des  vieux  arbres  :  elle  eft 
douée  des  mêmes  vertus  que  l’agaric. 

M.  Taignon  ,  chirurgien  ,  dans  une 
lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur,  (Tome  XIV, 
page  59,)  dit  qu’au  défaut  de  l’agaric  il 
s’eftfervi  avec  fiiccès  de  l’amadou. 

Une  autre  lettre  ,  adreflfée  à  l’auteur, 
(Tome  XV ,  page  78,)  par  M.  Dumont 
fils  ,  chirurgien ,  conftate  l’effet  de  l’a¬ 
madou  ou  mèche  d’Allemagne  dans  les- 
hémorragies;  cette  lettre  eft  fuivie  de  ré¬ 
flexions  fur  fes  effets. 

.  M.  Hettlinger  ,  chirurgien  ,  dans  le 
pofcriptum  d’une  Lettre  (Tome  XV, 
page  346. ,)  annonce  que  la  vertu  de  l’a- 
inadou  ,  pour  arrêter  les  hémorragies, 
çft  connue  depuis  long-teras  en  Suiffe^ 

AME. 

Perfonne  n’ignore  l’empire  de  Tame 
fur  le  corps  ,  cependant  quiconque  lira, 
avec  attention  la  Lettre  de  M.  Sauvages, 
inédecin ,  adreffée  à  M.  Delius ,  méde¬ 
cin,  fera  fur'pris  de  voir  qu’on  ait  voulu 
démontrer  phyfiquement  que  Tame  n’a- 
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voit  aucuu  empire  fur  le  corps.  Voyi\ 
Tome  V,  page  33. 

AMIGDALES. 

Glandes  du  gofier  de  la  figure,  à-peu- 
près  d’une  amande.  Souvent  elles  de¬ 
viennent  fquirrheufes  à  la  fuite  de  l’eP- 
quinancie,  &  on  eft  obligé  d’en  venir 
à  l’extirpation  ;  M.  Lecat ,  chirurgien  , 
en  décrit  une  bonne  méthode,  qu’on  peut 
lire  Tome  II,  page  115.  On  y  trouve 
un  parallèle  de  cette  opération  faite  par 
la  ligature  &  par  l’inftrument  tranchant. 

AMPUTATION. 

Retranchement  de  quelque  partie. 

M.  Ravaton ,  chirurgien  ,  fait  voir 
(Tome  VI,  page  1 30,)  dans  un  Mémoire 
fur  l’utilité  de  l’Amputation  faite  près 
des  malléoles  dans  les  maladies  du  pied, 
que  fa  méthode  eft  moins  douloureufe, 
plus  facile ,  &  la  guérifon  plus  prompte  ; 
il  donne  en  conféquence  la  defcription 
d’une  botine  de  nouvelle  Invention. 

Les  articles  Bras ,  Cuiffe  ,  Matrice  , 
donneront  d’autres  exemples  d’amputa¬ 
tion,  Sc  des  accidens  qui  les  ont  accom¬ 
pagnés. 

Livres,  Amputation  à  lambeau,  ou 
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Nouvelle  Méthode  d’amputer  j  les  mem¬ 
bres.  ^qyqToine  Vl,  page  8 î. 

DifTertation  fur  l'inutilité  de  l’amputa¬ 
tion  des  membres,  par  M.  Bilgner.  Voy&i^ 
Tome  XX,  page  567. 

ANALYSE  CHIMIQUE. 

C’eft  la  réduélion  des  corps  mixtes  à 
leurs  premiers  principes. 

M,  P.  de  C.  dans  une  Lettre 
en  forme  de  DifTerta  ion  fur  l'analyfe 
chimique  ,  combat  le  fentiment  de  ceux 
qui  la  regardent  comme  un  moyen  in- 
fuffifant  pour  parvenir  à  la  connoifTance 
&  à  l’extradion  des  principes  fpécifiques 
des  corps;  mais,  félon  lui,  une  analyfe 
complette  ne  peut  être  que  le  ré.'ultat 
de  tous  les  moyens  analytiques  ,  em¬ 
ployés  les  uns  au  défaut  des  autres:  parmi 
ces  moyens,  il  propofe  de  tenter  la  ré- 
folution  des  principes  des  végétaux  pat 
la  gelée.  /  oye^Tome  I,  page  195. 

On  verra  le  détail  de  plulieurs  ana- 
lyfes  à  l’article  Eaux  minlralis. 

ANATOMIE. 

ConnoifTance  de  la  flruélure  du  corps 
humain  &  de  fes  parties.  Cette  fcience 
qui  n’eft  cultivée  que  depuis  le  feizieme 
£écle  ,  fe  petfedionne  tous  les  jours, 
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par  les  nouvelles  découvertes  ,  les  obfer- 
vations  &  les  diverfités  qu’elle  préfente 
chaque  jour  à  rinfpeélion  des  cadavres. 

Obfervations  &  div&rjîtés  anatomiques. 
M,  Pietfch ,  chirurgien  ,  a  obfervé  ,  en 
dilTéquant ,  un  mufcle  biceps  du  bras , 
qui  avoit  cinq  têtes.  Dans  le  même  fu- 
jet  le  mufcle  palmaire  manquoit,  &  fon 
aponévrofe  étoit  formée  par  le  ligament 
annullaire.  FoyeqTomQ  XXl,  page  X4y. 

M.  Targioni  Tozetti ,  médecin,  a  vu 
un  fujet  qui  n’avoit  pas  d’épiglotte,  la¬ 
quelle  avoit  été  vraifemblablement  dé¬ 
truite  par  une  maladie,  puifqu’il  y  a  dé¬ 
couvert  une  cicatrice;  il  a  obfervé  un 
autre  fujet  qui  n’avoit  pas  de  véficule  du 
fiel ,  &  un  qui  avoit  deux  conduits  pan¬ 
créatiques  ,  dont  l’un  s’uniflbit  à  l’ordi¬ 
naire  au  conduit  biliaire,  &  l’autre  beau¬ 
coup  plus  grand  s’ouvroit  dans  le  duo¬ 
dénum,  à  deux  doigts  au-delTus  de  l’in- 
fertion  commune.  Tome  IV,  page 

z8i. 

M.  Perrin,  chirurgien,  a  également  ob¬ 
fervé  un  fujet  qui  n’avoit  ni  rein,  ni  ure- 
tere  du  côté  droit,  &  qui  avoit  une  dou¬ 
ble  matrice,  Tome  XIII  ,  page 

431- 
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fquelette  artificiel  d’un  jeune  homme  dte 
vingt-quatre  ans ,  &  celle  du  fquelette 
naturel  d’un  enfant  rachitique  mort  né  , 
par  M.  Morel,  chirurgien. 

On  livra  avec  autant  de  fatisfaftlon 
les  différentes  obfervations  faites  par  M. 
Ballay  le  jeune ,  chirurgien,  fur  plufieurs 
cadavres  qu’il  a  diflféqués.  Tome 

VIII ,  page  443  ,  &  celles  de  M.  Mo¬ 
rel  Tome  xi,  page  540. 

Nous  avons  encore  l’hiftoire  anato¬ 
mique  ,  écrite  par  Harvée  de  l’ouverture 
du  cadavre  d’un  Anglols,  mort  à  l’âge 
de  cent  cinquante  ans  neuf  mois, 

Tome  XXI ,  pages  Z3  i  &  237. 

M.  Philip,  médecin,  fait  (Tome  XIX, 
pages  223  301,)  des  obfervations  cri¬ 

tiques,  qui  tendent  à  éclaircir  les  faits  qui 
font  le  fujet  d’un  Mémoire  de  M.  Louis, 
chirurgien  ,  fur  une  queftion  anatomique 
relative  à  la  jurifprudence,  dans  lequel  on 
établit  les  principes  pour  diflinguer  à 
l’infpeflion  d’un  corps  trouvé  pendu,  les 
Agnes  du  fuicide  d’avec  ceux  de  l’affaffi- 
nat.  M.  Boullon,  médecin,  confirme,  par 
deux  faits  qu’il  rapporte,  (Tome  XX, 
page  5  27,  )  la  folidité  des  raifonnemens 
de  M.  Philip.  ' 

On  ne  fera  pas  moins  fatisfait  de  la 
réponfe  que  fait  M.  Louis  aux  Obferva- 
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tîons  de  M.  Philip.  La  malheureufe  hif- 
toire  des  Calas  a  donné  lieu  à  ces  pro- 
duftions.  Voye:^TomQ  XIX,  page  44Z. 

Découvirus  anatomiques.  M.  Bertin, 
médecin  ,  outre  les  canaux  maxillaires 
inférieurs  qui  étoient  déjà  connus  ,  a  dé¬ 
couvert  des  canaux  offeux  qui  donnent 
paflage  aux  nerfs  &  aux  arteres  des  dents, 
de  la  mâchoire  fupérieure.  Foyes;^  Tome 
IV,  page  66. 

Les  fils  de  M.  Monro,  médecin,  ont 
obfervé  ,  l’un  des  vaiffeaux  qui  portent 
la  femence  du  tefticule  aux  véficules  fé- 
minaires  ;  l’autre  la  figure  que  prend  la 
matrice  dans  la  groffeffe  ,  fa  ftruélure,  la 
communication  de  fes  vaiflaux  avec  le 
placenta.  Voye\  Tome  VIH,  page  ^41. 

On  voit  encore  (Tome  XXlX,  page 
521,)  des  réflexions  qui  ne  font  nulle¬ 
ment  fufceptibles  d’extrait ,  fur  l’ufage, 
de  l’appendice  vermiforme  du  cæcum , 
par  M.  Herlin,  chirurgien. 

On  trouve  (Tome  XI,  page  174,) 
l’approbation  de  l’Académie  ,  accordée 
aux  pièces  d’anatomie  artificielle  prépa¬ 
rées  par  Bihéron,  pour  l’impéra¬ 
trice  de  Ruffie. 

LlVR.ES.  L’Anatomie  d’Heifter,  avec 
des  Effais  de  Phyfique  ,  par  M.  Senac. 
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*  Planches  Anatomiques  en  coulent* 
noire,  par  M.Jefity,  chirurgien.  Voyc^ 
Tome  X,  page  xyS. 

Catalogue  des  pièces  d’anatomie,  inf- 
trumens  &  machines,  ôcc.  Voye^Toms 
Xll,  page  183. 

*  Anatomie  artificielle,  parM^eBihé- 

ron.  Tome  XIV,  page  557. 

*  Planches  Anatomiques  de  M.  Gautier, 
de  grandeur  &  de  couleur  naturelles. 
Voye[  Tome  XV,  page 

Expolition  Anatomique  de  là  Struèlure 
du  corps  humain,  par  le  même.  Foye[ 
Tome  XVIII,  page  380. 

*  Cartes  anatomiques  de  M.  Chirol , 
chirurgien.  Voye!;_  Tome  XVI,  pages  86- 
559- 

*Colleêlion  d’Obfervations  fur  l’Anato¬ 
mie  ,  la  Chirurgie  &  la  Médecine  prati¬ 
que.  y'oye^  Tome  XVI,  page  106. 

*  Œuvres  Anatomiques  de  M.  Duver- 
ney.  FoyeiTome.  XVI,  pages  291  ÔC 

Diélionnaire  raifonné  d’Anatomie. 

Tome  XXIV,  page  382. 

Abrégé  méthodique  des  principes  d’A¬ 
natomie  ,  par  M.  Rifl,  chirurgien,  yoycf 
Tome  XXVIII,  page  565. 

Abrégé  (Economique  de  l’Anatomie 
du  corps  humain.  Foye:^^  Tome  XXVIII, 
page  95. 
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Abrégé  de  l’Anatomie,  par  M.Verdier. 
Foyai  Tome  XXIX,  page  381. 

ANÉVRISME. 

Tumeur  contre  nature,  occafionnée 
par  la  dilatation  ou  l’ouverture  de  quel- 
qu’artere.  Nous  n’avons  dans  ce  Recueil 
que  des  Obfer varions  d’anévrifme  vrais. 

M.  Deflandes' ,  le  fils,  chirurgien,  a 
obfervé  (Tome  XIII,  page  352,)  une 
anévrifine  vrai ,  occafionné  par  la  pi¬ 
qûre  de  l’artere,  &  qui  malgré  la  grof- 
feur  d’un  œuf  d'oie  qu’il  avoit  acquis, 
à  été  guéri  par  la  nature. 

M.  Julien,  chirurgien,  a  vu  un  ané- 
vrifme  à  la  fuite  d’un  effort  confidéra- 
ble  ,  formé  par  l’artere  fpermatique  ,  6c 
le  fcrotum  devenir  fquirrheux. 

Tome  XIII,  page  359. 

M.  Boucher,  médecin ,  a  découvert,  à 
l’examen  d’un  cadavre ,  un  anévrifine  de 
l’artere  foufclaviere  droite  ,  qui  s’étoit  ac¬ 
cru  à  un  point  fi  prodigieux ,  qu’il  avoit 
occafionné  une  luxation  finguliere  de 
toute  l’épaule  :  la  clavicule  fe  trouvoit 
luxée  par  fon  bout  interne  &  éloignée 
du  fternum  de  plufieurs  travers  de  doigts, 
il  en  étoit  de  même  de  l’omoplate,  qui 
étoit  écartée  de  fies  attaches  naturelles  au 
tronc,  Tome  XIV,  page  55. 
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M.  Delacombe ,  chirurgien ,  a  ouvert 
le  cadavre  d’un  foldat  mort  à  la  fuite 
d’un  anëvrifme  de  l’artere  crurale,  &  a 
trouvé  que  l’artere  alloit  fe  perdre  dans 
le  tronc  principal  de  la  veine  crurale , 
pour  reprendre  à  une  pouce  au-deffous 
îbn  cours  naturel.  Fqyq  Tome  XVII, 
page  x6i. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien,  a  été 
térnoin  d’un  anévrifme  vrai  de  l’artere 
poplitée ,  qui  n’a  été  reconnu  qu’à  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  ,  parce  qu’il  étoit 
compliqué  d’une  tumeur  terminée  par 
fuppuration  qui  le  recouvroit.  Foye^^ 
Tome  XXIX ,  page  464. 

,  ANKILOSE. 

Union  de  deux  os  articulés  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  ne  paroiffent  plus  qu’ün  feUl 
&  même  os. 

M.  Olivier,  médecin,  donne  (Tome 
XII,  page  2.73,)  l’hiftoire  d’une  ankilofe 
générale ,  dont  étoit  attaquée  une  de- 
moifelle  de  fept  ans ,  occafionnée  par  la 
fuppreffion  d’un  ulcère  fcrophuleüx,  dont 
le  pus  s’étoit  jetté'  fur  les  articulations  , 
&  en  avoit  fait  une  ftatue  vivante,  qu’il 
a  guéri  par  le  caittere  6c  l’ufagè  intérieur 
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ANTHRAX  ou  CHARBON, 
l’article  Charbon. 

ANTIMOINE. 

Minéral  métallique.  M.  M.  médecin^ 
dans  les  Réflexions  qu’il  fait  (Tome  III , 
page  396,)  fur  l’üfage  intérieur  de  l’an¬ 
timoine  crud ,  8c  des  cas  ou  il  peut  con-" 
venir,  le  met  au  nombre  des  ftimulans. 

Livres,  Difcours  ou  Hiftoire  abrégée 
de  l’Antimoine ,  par  MJaquet,  chirur¬ 
gien.  Voye:^  Tome  XXII,  page  479. 

APOPLEXIE. 

Privation  de  tout  fentiment  &  mouve¬ 
ment  volontaire ,  le  pouls  fubfiftant  &  la 
tefpiration  fou  vent  fort  embaraffée  :  elle 
eft  ou  fanguine  ou  féreufe. 

M.  T.  rrtédecin ,  donne  une  conful- 
tation,  (Tome  I,  page  288,)  pour  une 
apoplexie  &  paralyfie  d’une  femme  âgée, 
dé  trente-cinq  à  quarante'  ans  ,  dans  la¬ 
quelle  il  ne  s’éloigne  point  du  traitement 
ordinaire. 

Mi  L.  médecin ,  a  obfervé  dans  le 
cadavre  d’une  dame  morte  d’apoplexie 
à  la  fuite  de  plufieurs  attaques,  de  va¬ 
peurs  ,  deux  éminences  de  la  partie  Cal- 
leufe  du  cerveau  des  deux  côtés  de  la 
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faulx  ,  dans  chacune  derquelles  on  trouva 

une  lame  ofleufe.  Tomel,  page 

L’article  Mernoirt  fournira  une  Ob- 
fervation  fur  une  perte  de  mémoire  fin- 
guliere,  à  la  fuite  d’une  apoplexie, 

ARME  A  FEU. 

Il  n’eft  ici  queftion  que  de  plaies. 

M.  Ravaton  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  VII ,  page  4Z,)  une  Obfervation 
d’un  ,  coup  de  balle  au  bras  avec  fracas 
de  l’humerus  dans  fa  partie  moyenne  j 
qui  a  été  guéri  fans  amputation  ,  en  re¬ 
tirant  les  petites  efquilles ,  &  foutenant 
le  refte  avec  un  bandage  contentif.  11 
termine  fon  obfervation  par  des  réfle¬ 
xions  fur  les  grandes  plaies  d’armes  à 
feu. 

M.  Laugier,  médecin,  fait  l’hifloire 
de  la  guérifon  d’un  coup  de  fnfil ,  qui 
perçoit  la  cavité  de  la  poitrine  à  la  ré¬ 
gion  du  cœur,  &  en  laiffoit  voir  les 
Eattemèns,  Voye[  Tome  Xl ,  page  136. 

M.  Leroux  ,  chirurgien  ,  donne  éga^^ 
lementl’hiftoire d’une  plaie  d’arme  à  feu, 
faite  par  un  coup  de  fufll  chargé  à 
j^omb,  dans  l’hypocondre  droit.  Voyt^ 
Tome  XIX,- page  355. 
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ARMÉES. 

Livres.  *  Sous  cet  article  fe  trouve 
îa  Defcription  abrégée  des  Maladies  qui 
régnent  le  plus  communément  dans  les 
armées,  avec  là  méthode  de  les  traiter, 
par  M.  Van-Swieten,  médecin. 

Tome  XII,  page  107. 

ARRIERE-FAIX  ou  PLACENTA. 

Membrane  ou  tunique  dans  laquelle 
l’enfant  eft  enveloppé  dans  l’utérus. 

M.  TouZâin,  chirurgien  ,  a  obfervé 
plufieurs  fois  les  bons  effets  des  injedions 
d’eau  chaude  dans  la  matrice,  lorfqu’il  y  eft 
refté  quelque  portion  d’arriere-faix,  après 
les  fauffes  couches  &  les  couches  ordi¬ 
naires.  Tome  XII,  page  45 9i 

M.  A  gaffe,  chirurgien  ,  détaille  (Tottie 
XIII,  page  369,)  la  maniéré  dont  il  s’y 
eft  pris  pour  extraire  un  placenta  en- 
kifté. 

Mad.  Deiunel ,  fage-femtîle  ,  &  M. 
Saucerotte  ,  Chirurgien  ,  ont  fait  l’un  6c 
l’autre  l’extraélion  de  placenta  enkiftés , 
dont  ils  donnent  l’hiftoire  détaillée  St 
raifonnée.  V oye7  Tome  XXV,  page  6o» 
ôc  Tome  XXVI,  page  266.. 

ARSENIC; 

Minéral  pefant,  luifailt,  fulfureux  St 
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cauftîque  j  dont  l’ufage  intérieur  eft  un 
poifon  aftif. 

M.  Guilbert  ,  médecin  ,  a  vu  un 
homme  empoifonné  par  l’arfenic ,  après 
avoir  fait  inutilement  ufage  des  remèdes 
ordinaires  dans  pareil  cas ,  guérir  tout- 
à-coup  au  moment  où  on  en  défefpé- 
loit,  par  une  éruption  miliaire,  f'oye:^ 
Tome  IV,  page  553. 

M.  Dehenne  ,  médecin  ,  prétend 
(Tome  X,  page  350,)  que  le  bézoard 
minéral  eft  un  contre-poifon  lur  de  l’ar- 
fenic.  . 

ARTERE. 

Vaifleau  deftiné  à  recevoir  le  fang  du 
cœur ,  pour  le  diftribuer  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

M.  Laugier  ,  médecin ,  en  donnartt 
des  Obfervations  fur  la  ligature  de  far- 
tere  ,  y  ajoute  de  folides  réflexions  fur 
les  moyens  d’arrêter  les  progrès  de  la 
garrgrène ,  qui  en  eft  quelquefois  la  fuite. 

Tome  XXIX,  page  451. 

M.  Martin ,  chirurgien  ,  a  eu  égale¬ 
ment  recours  à  la  ligature  pour  un  homme 
qui,  par  accident,  s’étoit  coupé  l’artere 
cubitale  de  l’avant-bras.  Foye^  Tome 
XXX,  page  Z  70. 
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ARTISANS. 

M.  Boucher,  médecin  ^  a  obfervé  une 
maladie  finguliere  qu’a  éprouvée  un  ar- 
tilân  qui  treinbloit  de  tout  le  corps  avec 
convulfions ,  &  qui  a  été  guéri  par  l’u- 
fage  du  quinquina,  de  la  cafacarille  ,  du 
fafran  de  Mars  apéritif,  &  du  fuccin  pré¬ 
paré.  Foyei^  Tome  XII ,  page  lo. 

ASARUMi 

Cabaret  ou  oreille  d’homme,  plante 
purgative  ,  dont  M.  Defmars ,  médecin, 
s’elï  fervi  avec  fuccès  en  la  faifant  pren¬ 
dre  par  le  nez  à  un  foldat  qui  avoit  fait 
une  chute  ;  ce  qui  lui  Ht  rendre  des  fé- 
rofités  ,  le  fit  moucher  &  cracher  du 
pus  &  du  fang  ,  &£  arrêta  un  larmoie¬ 
ment  qu’il  avoit  depuis  fa  chute, 

Tome  VII,  page  70. 

ASTHME, 

Difficulté  de  refpirer,  laborieufe  & 
fouvent  périodique. 

On  trouve  dans  le  premier  volume 
deux  confultations  pour  l’afthme  :  la  pre¬ 
mière,  page  357,  confeille  la  faignée  dans 
le  tems  du  paroxifme  ;  les  apéritifs  ,  les 
incififs  &  les  purgatifs  hors  de  l’accès  :  la 
fécondé  ne  diffère  de  la  première , 
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page  411,  que  par  Fufage  du  lait  qu'on 
confeille  ainfi  que  le  changement  d’air. 

On  trouve  encore  un  remède  contre 
cette  maladie,  (Tome  VII,  page  389,) 
qui  eft  un  opiat  fait  avec  le,  féné,  la  fleur 
de  foufre ,  le  gingembre ,  le  fafran  &  le 
miel. 

Livres.  Traité  de  rAflhme,/par  M. 
Ployer ,  médecin.  Foyei  Tome  XV, 
page  376. 

AVOINE, 


Semence  farineufe,  produite  par  une 
plante  du  genre  des  graminées. 

Le  Tome  XV,  page  51,  nous  offre 
une  obfervation  de  M.  Thibault,  chirur¬ 
gien,  fur  des  grains  d’avoine  qui  onÇ 
germé  dans  l’eflomac  d’un  homme. 


BAIN^ 


Immersion  du  corps  dans  un  fluide 
quelconque.  A  l’ârticlê  Pèùte-vérôle^  on 
verra  combien  les  bains  font  ptopres'  à 
en  faciliter  l’éruptioil. 

On  trouvera  encore  (Tome  XV,  page 
470,)  un  avis  fur  des  bains  dits  de  fanté, 
conftfuits  fur  la  Seine,  |3af  le  fleur  Poi¬ 
tevin  ;  &  en  conféquehce  une  Lettre  de 
M.  Marteau  de  Grartdvilliers,  rnédecin, 
concernant  les  rtiêîries,  baifis  Sc  les  dou¬ 
ches.  Tome XiX  ,  page  73. 

Libres,  Diflertafioh  fur  lés  bains 
d’eau  Ample,  par  M.  De  Llmbourg^  mé¬ 
decin,  Voye^  Tome  VIII,  page  560. 
BANDAGE, 

Application  d’une  ou  plufieurs  bandes 
autour  de  quelques  parties  bleflees. 

On  trouve  (Tome  IL  page  271,)  des 
Obfervations  fur  les  urinoirs  &  bandages 
d’ivoire  de  M.  FauveL  avec  leür  defcrip- 
tion  ;  &:  page  176  l’Extrait  d’une  Thèfe 
de  M.  Miffa  fur  les  bandages, 

(T  omeVIII,  pages  3  47  &  47 1 ,)  la  Def- 
cription  d’un  bandage  fytnétrique  où  corfet 
herniaire, imaginé  par  M.HouflTet, médecin. 

C  iv 
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(Tome  IX,  page  151,)  la  Defcrïp- 
tlon  d’un  bandage  pour  les  hernies,  par 
M.  le  Chandelier,  apothicaire, 

(Tome  XIII  ,  page  i8t,)  un  Avis  de 
M,  Duges  ,  chirurgien  ,  fur  un  bandage 
à  reffort ,  d’une  conftruftion  nouvelle  , 
approuvé  par  l’Académie, 

(Tome  XVII  ,  page  7®,)  la  Def-> 
cription  d’un  nouveau  bandage  ,  pour 
contenir  les  chutes  de  l’anus,  par  M.  Cou- 
fin  ,  chirurgien ,  qui  dit  en  être  l’inven¬ 
teur  ;  bandage  que  M,  Suret,  Ton  confrère, 
réclame  dans  une  Lettre  adreffée  à  l’au¬ 
teur,  Voy^i^  même  Tome,  page  369, 
Livres,  Traité  des  Bandages,  par 
M.  Sue,  de  l’Académie  de  Chirurgie, 
Voyi'^  Tome  XIV,  page  376. 

BAS- VENTRE  ,  ou  VENTRE 
Proprement  dit.  Abdomen. 

BELLADONA. 

Solanum  léthale,  plante  vénéneufe  qui 
porte  des  frqits  fphériques  ,  femblables 
aux  grains  de  raifin. 

M.'Lambergen ,  profeffeur  en  méde-- 
cine ,  a  publié  601734,  l’hiftoire  d’un 
cancer  qu’il  a  guéri  par  l’ufage  intérieur 
de  cette'  plante ,  &  les  expériences  qu’il 
a  faites  tant  fur  lui  que  fur  fes  malades, 
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Di2puîs,plufieuTs  médecins  ont  répété  fes 
expériences.  On  en  trouvera  plufieurs 
exemples  aux  articles  Cancer  Squirre. 

M.  Amoreux  ,  médecin  ,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur  du  Journal, 
(Tome  XIII,  page  47,  après  la  rela¬ 
tion  d’un  cancer  guéri  par  l’ufage  de  la 
belladona  ,  fait  des  réflexions  curieufes 
êc  intérelTantes  par  fes  recherches ,  6c 
prouve  que  ce  fpécifique  étoit  connu  &c 
en  ufage  avant  la  découverte  qu’en  ont 
faite  MM.  Lambergen  &  Darlue,  qui  ont 
fqu  le  mettre  en  crédit. 

Le  Tome  XIV  nous  préfente,  page 
II,  une  Obfervafion  de  M.  Marteau  de 
Grandvilliers ,  fur  la  guérifon  d’un  can¬ 
cer  à  la  mamelle ,  par  l’ufage  de  la  bel¬ 
ladona  adminiftrée  en  forme  de  tein¬ 
ture.  On  trouve  page  Z3  la  formule  de 
cette  teinture. . 

Le  même  M.  Marteau  de  Grandvilliers,' 
médecin,  fait  voir  que  fi,  dans  l’Année 
Littéraire  on  a  publié  les  mauvais  effets 
de  la  belladona  dans  les  maladies  cancé- 
reufes  ,  ils  doivent  plutôt  être  attribués 
à  la  mauvaife  application  du  remède,  qu’à 
fa  vertu  :  il  prouve  par  des  exemples  que 
c’eft  un  calmant  propre  aux  maladies 
chroniques  convulfives.  Foye^  Tome 
XVI ,  page  449. 
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M.  Pinart ,  médecin ,  (  Tome  VII , 
page  152.)  M.  de  Saint- Mârtinimédeciil, 
(Tome  XVIII,  page  144,)  &  M.  Bou¬ 
cher,  médecin,  (Tomé  XXIV,  page 
310,)  rapportent  Thiftoire  de  plüfieurS 
enfans  empoifonnés  par  les  fruits  de  la 
belladona  ;  Sc  font  remarquer  que  l’an¬ 
tidote  de  cette  plante ,  ainfi  que  de  tout 
poifon  végétal ,  eft  le  vinaigre  ou  tout 
autre  acide  végétal. 

BESTIAUX, 

Animaux  quadrupèdes,  dont  l’homme 
fe  fért  pour  fâ  nourriture  ou  pour  la 
Culture  des  terres. 

Livrés.  Mémoire  fur  les  Maladies 
épidémiques  desBeftiaux,  par  M.  Barbe- 
ret,médecin.  Tome XXV, p.  286. 

Effai  fur  les  Maladies  eontagieufes  des 
Beftiaux,  parM.  Clerc,  médecin.  Voye;^ 
Tome  XXV,  page  477. 

On  trouve  encore  (Tome  XXIX, 
page  189,)  une  Théfè  de  M. Sauvages, 
profeffeur  de  Montpellier  fur  les  animaux 
venimeux  de  la  France. 

BEZOARD, 

Concrétion  pierreufe,  plus  eftlméê 
aujourd’hui  dans  l’hiftoire  naturelle  que 
dans  la  matière  médicale. 
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M.  Bonté ,  médecin  ,  (  Tome  XIII , 
page  i6o,)  &  une  Lettre  qu’on  trouve 
(Tome  III,  page  371,)  détaillent  l’hif- 
toire  &  la  defcription  de  bézoards  hu¬ 
mains  ,  rendus  par  les  felles. 

BLESSURE, 

Solution  de  continuité  dans  les  parties 
molles.  Les  articles  Cerveau,  Bas-ventre 
&C.  Jambes ,  en  ont  fourni  plufieurs  exem¬ 
ples. 

BOUCHE. 

Cette  partie  du  vifage  ne  laifle  pas, 
que  d’étrele  fiége  de  bien  des  maladies; 
il  n’eft  ici  queftion  que  d  abcès. 

On  voit  (Tome  XIX  j  page  365,) 
que  M.  Denis,  médecin  Sc  chirurgien, 
a  fait  l’extirpation  d’une  tumeur  fon- 
gueufe,  dont  l’origine  étoit  intérieure¬ 
ment  contre  les  dents  molaires. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien,  a  guéri  par 
la  réunion  un  déchirement  qui  s’étoit  fait 
au  mufcle  de  la  voûte  du  palais  &  de 
la  luette  qui  delcendoit  dans  le  gofier, 
&  s’oppofoit  au  paflTage  des  alimens  & 
de  la  refpiration.  Foye^  Tome  XXIII , 
page  367.  , 

M.  Bayle  ,  chirurgien  ,  a  fait  l’extir¬ 
pation  d’un  ulcéré  chancreux  à  la  lèvre 
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inférieure,  que  plufieurs  de  fes  confrères 
n’avoient  ofé  tenter  ,  &  a  fait  prendre 
avec  fuccès  à  Ton  malade  l’extrait  de  ci- 
gup.  Foyei  Tome  XXVI,  page  156. 

M.  Rubi,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXVI,  page  177,5  Obfervation  fur 
un  abcès  confidérable  de  la  bouche,  guéri 
fans  incifion;  6c  à, ce  fujet  il  propofe  la 
queftion ,  fi ,  dans  le  cas  d’une  tumeur 
abcédée  aux  environs  de  la  bouche,  on 
ne  pourroit  pas  donner  ilTue  à  la  matière 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  cette 
cavité.  M.  Poulain,  éleve  en  chirurgie, 
répond  à  cette  queftion  (Tome  XXVIII, 
page  79,  )  &  fe  décide  pour  l’affirmative. 
Il  fait  voir  auffi  qu’il  y  a  des  cas  où  il 
faut  la  faire  à  l’extérieur, 

BOUGIES, 

Petite  verge  cirée  ,_  deftinée  à  ,  dilater 
l’uretere ,  ou  à  y  porter  des  remèdes. 

On  trouve  (Tome  VI,  page  23^,) 
la  compofition  de  bougies  fouveraines 
dans  les  maladies  de  l’uretefe  ,  comme 
carnofités ,  6cc.  &  celle  des  différentes 
bougies  du  fieur  Daran,  pour  les  mêmes 
maladies.  ^qye^  TomeX,  page  556. 

BRAS, 

Partie  du  corps  qui  fe  termine  d’un 
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côté  à  l’épaule,  &  de  l’autre  à  la'main. 

Dans  une  Lettre  adreflee  à  l’auteur 
du  Journal,  (Tome  XXVIII,  page  530,) 
M,  Beauffier,  médecin,  donne  la  Defcrip- 
tion  d’une  nouvelle  maniéré  de  faire 
l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

M.  Brillouet  ,  chirurgien  ,  fait  part 
d’une  Obfervation  fur  une  fraélure  au 
bras,  fuivie  vingt- quatre  heures  après  de 
gangrène ,  pour  laquelle  on  a  fait  l’opé¬ 
ration  de  l’amputation.  Foye^  T  orne  V, 
page  191. 

M.  Devilliers  ,  chirurgien,  fait  l’hif- 
toire  d’une  amputation  du  bras,  qui  a 
réuffi,  quoiqu’aytint  été  différée  déplus 
de  vingt  jours ,  &  malgré  la  grande  quan¬ 
tité  de  vers  dont  le  membre  gangrené 
étoit  couvert.  Foyc:^  T  orne  VIII ,  page 

M.  Alliere  fils ,  chirurgien  ,  a  traité  8c 
guéri  une  plaie  à  la  partie  fupéfieure  du 
bras  avec  fraélure  de  l’humerus,  faite  par 
un  coup  de  feu,  fans  en  venir  à  l’ampu-^ 
tation.  Tome  XXI,  page  541. 

M.  Kraufe,  médecin  ,  rapporte  l’hif^ 
toire  d’un  gonflement  confidérable  du 
bras  avec  inflammation  8c  gangrené  fur- 
venue  à  une  légère  bleflfure,  faite  avec 
un  mauvais  couteau  pointu  entre  le  pouce 


46  B  H  O 

&  le  doîgt  index  de  la  main  droite.  Foyei^ 
Tome  VII,  page  364. 

Livres,  *Démonftration  anatomico- 
pathologique ,  contenant  la  ftrufture  & 
les  maladies  du  bras  ;  par  M.  Camper, 
médecin.  FqyeiToms  XVIII,  page  Z9i. 

BRONCHOTOMIE, 
Ouverture  de  la  trachée-artere,  pou*' 
donner  moyen  à  l’air  d’entrer  dans  le^ 
poumons. 

M.  Merfenne  ,  chirurgien ,  a  fait  avec 
fuccès  cette  opération  ;fur  une  femme 
de  trente;cinq  ans ,  dont  toutes  les  glan¬ 
des  amygdales,  jugulaires,  maxillaires, 
ôcc.  étoient  extrêmement  gonflées,  à  la 
fuite  d’un  violent  mal  de  gorge,  qu’elle 
éprouva  dans  le  feptieine  mois  de  fa  grof- 
feffe.  Tome  XXIII,  page  559. 

BRONCOCÈLE. 

Goître,ou  groffe  gorge  .Tumeur  du  cou, 
M.  Dapeyron  de  Cheyfliol,  méde¬ 
cin  ,  a  guéri  un  broncocèle  ,  en  faifant 
prendre  matin  6c  foir  à  une  41116  âgés 
de  plus  de  quarante  ans ,  un  gros  de  co¬ 
quilles  d’œuf ,  calciné  dans  quatre  cuilleT 
rées  de  bon  vin  rouge.  Tome 

XXVIII,  page  343. 


47 


B  U  B 

BRULURE, 

Solution  de  continuité,  occafionnée 
par  la  force  du  feu. 

M.  Morand,  médecin,  a  pbfervé  les 
effets  furprenants  d’une  brûlure  caufée 
par  une  vapeur  épailTe  qui  s’eft  élevée 
des  latrines ,  Ôc  qu’une  chandelle  a  al¬ 
lumée  :  les  mains  &  le  vifage  de  l’ouvrier 
en  ont  été  brûlés,  &  trois  mois  après 
il  en  eft  mort.  Voyf{^  Tome  II,  page 

On  trouve  (Tome  XIV,  page  469,) 
la  recette  d’un  onguent  pour  la  brûlure , 
communiquée  par  M.  de  Saint-Martin, 
médecin. 

BUBONOCÈLE. 

Voyez  Htpiie. 
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CADAVRE, 

Corps  mort.  Les  obfervations  conte¬ 
nues  fous  cet  article,  prouvent  bien  que  la 
feule  ouverture  des  cadavres  peut  nous 
affurer  de  la  nature,  du  fiége  &  de  la 
caufe  des  maladies, 

M.  Rochard,  chirurgien,  donne  l’Hif- 
toire  de  l’ouverture  des  cadavres  morts 
d’une  épidémie  ,  dont  les  principaux 
fymmptômes  âpprochoient  de  là  périp¬ 
neumonie.  Il  a  trouvé  aux  uns  les  pou¬ 
mons  fquirrheux,  aux  autres  des  adhé¬ 
rences  &  une  grande  quantité  de  fanie 
purulente.  FoyeiTome  IV,  page  1x9. 

M.  Fauret,  chirurgien,  en  ouvrant  le 
cadavre  d’une  dame  morte  de  palpitation 
de  cœur ,  &  attaquée  de  goitre ,  décou¬ 
vrit  deux  polypes  au  ventricule  gauche , 
ayant  la  figure  de  deux  olives  attachées 
enfemble.  Le  goitre  a  diminué  de  plus 
des  trois  quarts  avant  la  mort.  F'qyei 
Tome  IX  ,  page  66. 

M.  Titeux,  chirurgien,  a  obfervé  fur 
un  cadavre  mort  fubitement  à  la  fuite 
d’indigeftion  ,  un  kifte  confidérable  dans 
le  bas-ventre ,  dont  il  donne  la  defcrip- 
tion 
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îlofi  alnfi  que  fes  conjeârures  iur  la  caufô 
de  fa  mort.  F qyê^^Tome  XIV,  page  3  58» 
M.  Juvet,  médecin,  en  faifant  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre  d’une  femme  qu’on 
croyoit  morte  d’hydropilie  afcite,  a  dé¬ 
couvert  plulîeurs  kiftes  qui  contenoient 
plus  ou  moins  d’eau  félon  leur  volume. 
Foye^  Tome  XV,  page  336. 

M.  Joubert  de  la  Motte,  médecin, 
décrit  (Tome  XXIV,  page  65,)  l’ouver¬ 
ture  qu’il  a  faite  du  cadavre  d’une  per- 
fonne  morte  d’une  tympanite ,  a  qui  il  a 
trouvé  un  corps  étranger  contenu  dans  les 
inteftins. 

M.  Thomas,  cbirurgien,  a  trouvé  dans 
le  cadavre  d’un  homme  attaqué  d’épilep- 
fie  &  de  pulmonie,  des  hydatides  dans 
les  ventricules  du  cerveau,  ôc  les  deux 
lobes  du  poumon  adhérens  à  la  plevre. 

Tome  XXVII,  page  138. 

M.  Seron,  médecin,  a  trouvé  dans 
la  veffie  du  cadavre  du  commiffaire  Re¬ 
gnard  des  petites  pierres  blanches  au  nom¬ 
bre  de  quatre-vingt-fix.  Les  reins  abcédés 
&  même  gangrenés ,  &  le  droit  contenoit 
des  graviers. Tome  II,  page  307. 

M.  Deidier  ,  médecin  ,  a  obfervé 
(Tome  VII,  page  359,)  un  poumon  à 
la-  fuite  d’une  fièvre  maligne  qui  étoit  dif- 
tendu  au  point  de  remplir  toute  la  capa- 
Table,  D 
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cité  de  la  poitrine.  Sa  furface  repréfentok 

la  plus  belle  mofaïque ,  mais  y  ayant  faiî 

des  incifions ,  il  ne  trouva  qu’une  inafle 

purulente  ,  il  n’y  avoit  de  fa  fubftance 

ordinaire  qu’environ  un  pouce  de  fes 

bords. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  en  ouvrant  le  cadavre  d’un  foldat 
mort  de  phthilie  pulmonaire,  fut  fort 
étonné  à  l’ouverture  de  la  poitrine  de 
voir  cette  cavité  prefque  vuide ,  &  de  n’y 
trouver  qu’un  lobe  long  d’environ  cinq 
pouces  &  large  de  trois,  Tome  IX, 
page  140. 

Le  même  médecin ,  en  falfant  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre  d’un  homme  mort  d’ic- 
tere,  à  la  fuite  d’une  chute,  a  trouvé  les 
inteftins  gangrenés ,  le  péritoine  adhérent 
au  cæcum ,  &  la  véficule  pleine  de 
pierres  noires.  Foyc^  Tome  XXVllI, 
page  328. 

M.  Lavienne  ,  chirurgien ,  dit  avoir 
trouvé,  à  l’ouverture  du  cadavre  d’une 
demoifelle  qui  avoit  été  attaquée  plufieurs 
années  avant  fa  mort  d’épiiepfie ,  dix  à 
douze  produélions  offeufes  fortement  atta¬ 
chées  au  fmus  longitudinal ,  &  plufieurs 
concrétions  fabloneufes  adhérentes  à  la 
pie-mere.  /^qye{;Tome  IV,  page  3  56.  . 

ün  lit  (Tome  XVIII,  page  ii4,) 
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fouverture  d’un  cadavre  rapportée  par 
M.  Le  Nicolais  du  Saulfay ,  dans  lequel 
on  trouva  plufieurs  des  parties  contenues 
dans  l’abdomen  afFeftées  d’inflammation. 

Une  Lettre  qu’on  trouve  (Tome  X, 
page  464,)  écrite  par  M.  Philip,  méde¬ 
cin  ,  au  fujet  de  la  mort  d’une  fille  de 
Langres  qui  rendolt  des  pierres  à  vo¬ 
lonté,  &  chez  laquelle  on  n’a  rien  trouvé 
dans  la  veflie  ni  dans  les  reins  qui  y  eût 
le  moindre  rapport,  a  juftifié  M,  Morand, 
qui  le  premier  a  découvert  la  fuper- 
cherie. 

M.  Guiard,  médecin,  donne  (T.  XIll, 
page  65,)  le  'détail  de  la  pefanteur  Sc 
de  la  groflTeur  d’un  cadavre  qui  avoir  huit 
pieds  de  circonférence  &  qui  pefoit  huit 
cents. 

M.  Bordenave ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome XV,  page  140,)  la  defcription 
d’un  enfant  venu  mort  au  monde  qui 
avoit  deux  têtes. 

On  voit  encore  (Tome  XXVlIl, 
page  334,  )  le  procès-verbal  d’ouverture 
du  cadavre  d’un  enfant  d’un  mois,  faite  par 
M.  Gérard ,  médecin ,  qui  étoit  le  fixiemd 
mort  à  pareille  âge ,  chez  qui  on  a  trouvé 
l’eftomac  rempli  de  matières  noires,  &C 
les  lobes  du  poumon  tachetés  de  noir, 
M.  Vétillart  ,  médecin  ,  écrit  à 
Dij 
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M.  Gérard  (Tome  XXIX,  page  317,) 
que  les  accidens  furvenus  à  ces  fix  enfans 
étoient  plutôt  l’effet  du  travail  de  l’ac¬ 
couchement  que  de  leur  conftitution. 

Dans  une  Lettre  écrite  à  l’auteur  par 
M.  de  Berge,  médecin,  (Tome  III, 
page.  345,  )  on  fait  mention  de  deux  faits 
arrivés  en  difféquant  des  cadavres.  Le 
premier  efl:  une  légère  bleffure  faite  avec 
le  fcapel  qui  fervoit  à  la  diffedlion  ,  qui 
fut  fuivl  de  gangrenne  &  de  la  mort.  Le 
fécond,  que  toutes  les  parties  de  la  main 
qui  ont  touché  les  vifceres  du  bas-ventre: 
d’unhomme  mort  de  fièvre  putride  ,  ont 
été  enflés  avec  des  marques  de  gangrené. 

On  trouvera  encore  d’autres  Onïérva- 
tions  auffi  intéreflfantes  aux  articles  Spina. 
Bijida,  Inoculation  &  Inflammation. 

Livres,* Hiftoire Anatomique ,  con¬ 
tenant  un  grand  nombre  d’ouvertures  dé 
cadavres  humains,  par  M.  Lieutaud,  mé¬ 
decin,  tome  XXVIII,  page  3. 

CAFFÊ. 

Fruit  dont  on  fait  une  boiffon  fort  en 
ufage. 

L’article  Vertige  fournira  une  obferva- 
tion  de  cette  maladie  guérie  par  fon 
ufage. 

Livres,  Dlffertation  fur  l’ufage  du 
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Café ,  par  M.  Cûw&u  Koye^Qm^  XVII, 
page  j6i. 

C  A  L  U  S. 

Subftance  ofleufe  qui  réunit  deux  os 
fraélurés. 

M.  Campardon ,  chirurgien ,  donne 
(Tomé  XVI,  page  6i,)  une  Obferva- 
tion  curieufe  &  détaillée  fur  un  calus  qui 
s’efl:  fait  heureufement  fur  la.  fradure  du 
fémur,  quoique  cet  os  fût  atteint  de  ca¬ 
rie  dans  une  étendue  confidérable. 

CAMPHRE. 

Subftance  végétale  blanche  ,  tranfpa- 
rante  &  inflammable. 

.  M.  de  Bergen,  médecin,  s’eft  con¬ 
vaincu  par  fes  expériences  que  le  cam¬ 
phre,  quoique  brûlant  fur  l’eau,  ne  laifle 
pas  pour  cela,  étant  réduit  en  poudre, 
d’étre  diffoluble  dans  le  même  raenftrue. 
/^oje^Tome  VIII,  page  5^3. 

M.  Salerne  ,  Chirurgien  ,  fournit 
(Tome  XXIII,  page  173,)  différentes 
Obfervations  de  la  vertu  antifeptique  qu’il 
a.  reconnue  dans  le  camphre  &c  la  fani- 
cle,  contre  les  chutes  violentes  &  le  fang 
épanché  dans  l’intérieur  &  à  l’extérieur 
du  corps. 
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CANARD. 

Oifeau  domeffique  &  fauvage. 

M.  Le  Cat,  chirurgien,  donne  (T.  Il,' 
page  90,)  une  Obfervation  fur  une  mor- 
fure  faite  à  la  lèvre  inférieure  d’un  jeune 
homme  par  un  canard  en  colere ,  mor- 
fure  qui  a  contraélé  une  qualité  li  venî- 
meufe  ,  que  ce  jeune  homme  en  ell  mou: 
trois  femaines  après ,  quoiqu’il  n’y  eût 
point  de  plaie, 

CANCER. 

Carcinome,  maladie  des  glandes  qui 
fe  tuméfient,  fe  durciffent,  deviennent 
inégales  &  s’ulcèrent. 

Si  toutes  les  glandes  font  fufceptibles  de 
cette  impreffion,  celles  des  mamelles  y  font 
plus  fujettes  que  les  autres.  On  a  effayé  Sc 
réuffi  à  guérir  le  cancer  lorfqu’il  n’en  pas 
ulcéré,  avec  la  ciguë  &;  la  belladona, 
MM.  Lambergen  &  Storck  ont  les  pre¬ 
miers  eflayé  la  vertu  de  ces  plantes ,  on 
peut  voir  par  les  exemples  qui  fuivent  que 
leurs  tentatives  n’ont  pas  été  inutiles. 

Dans  l’Obfervation  que  donne  M.  Lam- 
be.rgen  ,  profelTeur  en  médecine,  (T. VI, 
pag.  187,)  de  la  guérifon  d’un  cancert 
à  la  mamelle,  par  l’ufage  des  feuilles  de 
la  bella  dona  prifes  en  infufion ,  il  entre 
dans  un  détail  peu  fufceptible  d’extrait< 
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M. Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
donne ,  (Tome XlV,  page  ii,)  d’après 
M.  Lambergen,  une  Obfervation  fur  la 
guérifon  d’un  cancer  à  la  mamelle  par 
l’ufage  de  la  bella  dona,  avec  une  nou¬ 
velle  façon  de  préparer  ce  remède,  & 
des  réflexions  judicieufes  fur  fa  façon 
d’agir. 

M.  Vanden-Block ,  médecin  ,  a  répété 
(même  Tome,  page  io8,)  les  mêmes 
expériences  &  fait  auffi  des  .réflexions  à 
ce  fujet  qui  ne  font  pas  à  négliger. 

On  trouvera  à  l’article  Ciguë  le  réfultat 
des  expériences  de  M.  Storck. 

On  lira  avec  plaifir  (Tom.  I,  pag.  376,) 
une  petite  diflertation  fur  la  caufe  pro¬ 
chaine  &  éloignée  du  cancer. 

M.  Nordford,  chirurgien,  dit  avoir 
guéri  un  cancer  à  la  mamelle,  par  l’ufage 
d’un  onguent  fait  avec  le  fuc  de  tithymale, 
Voye:;^  Tome  VII,  page  441. 

On  trouve  encore  (Tome  I,  pag.  140 
&  146 ,  )  deux  Obfervations  fur  des  can» 
cers  à  la  mamelle ,  guéris  le  premier  par 
les  apéritifs ,  &  le  fécond  par  les  ffiélions 
mercurielles. 

On  lit  de  même  (Tome  XXVI, 
page  5  5 3,) une  Lettre  de  M.  Gamet ,  chi¬ 
rurgien  ,  qui  fe  juflifie  de  la  mort  de  l’une 
des  femmes  qui  avoit  fait  ufage  de  fon 
D  Iv 
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remède  contre  les  maladies  cancdreufèsJ 

L’extirpation  a  été  de  tout  tems  le 
grand  remède  pour  le  cancer  ulcéré.  Si 
elle  n’eftpas  toujours  heureufe,  c’eft  fou- 
vent  l’unique  reflburce  du  malade.  On  en 
jugera  par  les  obfervations  fuivantes. 

M.  Civadier  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  IV,  page  374,)  l’extirpation 
iqu’il  a  faite  avec  fuccès  d’une  tumeur 
carcinomateufe,  lîtuée  au  -  deffous  de 
l’ombilic ,  &  furvenue  à  la  fuite  d’une 
fuppreflion.  Il  fait  pareillement  mention 
(Tome  VII,  page  202,)  de  plufieurs 
tumeurs  carcinomateufes  formées  fur  le 
nés  &  aux  environs  ,  dont  une  pefoit 
cinq  onces  &  demie,  qu’il  a  extirpées  avec 
fuccès,  &  dont  il  a  prévenu  le  retour  par 
lè  moyen  d’un  cautère  qu’il  a  pratiqué;  il 
a  encore  guéri  (Tome  Vlll,  page  450,  ) 
une  tumeur  carcinomateufe  par  les  caufti- 
ques ,  aidés  des  apéritifs  &c  des  fondans. 

M.  Perrault  ,  chirurgien ,  fournit 
(Tome  XII ,  page  453,)  trois  Obferva¬ 
tions  de  plufieurs  tumeurs  fongueufes  ou 
carcinomateufes,  qu’il  a  guéries  par  la  liga¬ 
ture  ou  par  l’amputation  fur  différentes 
perfonnes'de  différens  âges. 

M.  Le  Cat,  célèbre  chirurgien,  entre 
dans,  le  détail  (Tome  XIV,  page  257,) 
de  l’extirpation  qu’il  3  faite  d’un  canceï 
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ulcéré,  fongueux,  avec  des  glandes  fous 
l’ailTelle  qui  ont  été  guéries  malgré  l’âge 
avancé  de  la  malade, 

M.  Daunon,  chirurgien,  a  extirpé, 
avec  le  même  fuccès,  une  tumeur  carci- 
nomateufe  dans  l’utérus.  On  peut  lire  le 
détail  de  la  même  opération  que  M.  Sou- 
quet,  médecin,  revendique  à  ce  qu’il 
paroît  avec  juftice.  Vo-^e\  Tome  XXI, 
pages  441  &  5x6. 

M.  Soultzer  ,  '  médecin  ,  annonce 
(Tome  XXIV,  page  68,  )  la  découverte 
importante  d’un  topique  propre  à  guérir 
les  cancers  ulcérés.  Ce  topique  eft  le 
marc  de  carottes  pilées,  dont  on  a  ex¬ 
primé  le  fuc ,  6si  qu’on  applique  fur  l’ul- 
cere  après  l’avoir  fait  bien  chauffer. 

M .  Kai ,  fils ,  fait  la  relation  (Tome  II , 
page  93,)  d’un  cancer  fi  extraordinaire, 
dont  étoit  attaqué  fon  pere  ,  qu’après 
avoir  rongé  les  os  du  nés,  du  palais  &  le 
coronal ,  le  cerveau  s’eft  trouvé  totale¬ 
ment  détruit  &  confumé ,  cependant  le 
malade  n’a  perdu  fon  bon  fens  &  la  pa¬ 
role  que  quatre  jours  avant  fa  mort. 

Les  articles  Bdladona,  Ciguë,  Morelle, 
Langue,  Yeux ,  Scrotum,  ionxmroxit  plu- 
lieurs  autres  exemples  de  guérifon. 

Livres.  *  Lettre  d’un  citoyen  de 
Lyon  fur  les  effets  d’un  remède  (c’eft 
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celui  de  M.  Gamet  )  contre  les  maladies 
cancéreufes.  Voye-^Yom.  XXVI ,  p.  38 1. 

CARDIALGIE. 

Douleur  violente  qui  fe  fait  fentir  à 
rorifice  fiipérieiur  de  l’eftomac. 

M.  Marteau  deGrandvilliers,  médecin, 
a  guéri  une  cardialgie  convulfive  par  les 
antirpafmodiques  &  les  abforbans.  Voye^^ 
Tome  XIII,  page  1421 

Un  médecin  de  Montpellier  donne 
(Tome III,  page  388,)  une  Obfervation 
pratique  fur  une  cardialgie ,  accompagnée 
de  tremblement ,  &  fui  vie  d’une  affeftion 
foporeufe  qui  revint  au  bout  de  deux 
jours  :  on  la  traita  par  les  faignées ,  les 
vomitifs  &  le  quinquina. 

M.  Renard,  médecin,  au  contraire, a 
traité  une  cardialgie  rebelle  par  les  adou- 
cilTans  &  les  caïmans  répétés.  Foye^ 
Tome  XXIV,  page  444. 

CARIE. 

Efpece  de  corruption  des  parties  oITeu- 
fes,  qui  produit  le  même  effet  que  la  gan- 
grenne  fur  les  parties  molles. 

M.  Strack ,  médecin  à  Mayence ,  donne 
(Tome  XVIII,  page  546,)  uneObfer- 
vation  qui  tend  à  prouver  que  la  teinte 
noire  que  les  plumaceaux  &  les  emplâtres 
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prennent  quelquefois,  n’indique  pas  tou¬ 
jours  la  carie  ;  car  ayant  ouvert  un  dépôt 
arthritique ,  fitué  fous  l’aiffelle  ,  dont  le 
pus  étoit  noir  &  épais,  il  ne  trouva  pas 
même  les  côtes  à  découvert. 

M.  Hettlinger ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XVI,  page  544,  )  avoir  vu  une 
plaie  au  front  avec  carie  caufée  par  une 
chute,  être  guérie  en  lix  jours  par  l’ap¬ 
plication  de  l’urine  très- chaude. 

M.  Daunon,  chirurgien,  donne  le  dé¬ 
tail  journalier  d’une  obletvation  fur  une 
carie  qui  recouvroit  le  tibia  qui  s’eft  trou¬ 
vé  frafturé  deffous  ;  cette  carie  avoir  été 
occafionnée  par  une  contufion.  Voy&i^ 
Tome  XXVI,  page  244. 

On  trouve  à  l’article  Calus  une  obfer- 
tion  à  peu  près  femblable. 

CAROTIDE. 

Artere  qui  fe  diflribue  à  la  tête. 

M.  Caeftryck  a  guéri  un  jeune  homme 
qui  avoir  reçu  un  coup  de  couteau  dans 
la  partie  latérale  droite  du  col  qui  lui  avoit 
ouvert  la  carotide  externe  j  il  l’a  guéri  par 
l’application  de  l’agaric  &  d’un  bandage 
contentif.  F 3ye:j;Tome  XXVI,  page  45  2. 

CAROTTE. 

Voyez  Cancer  ^  Coü^ue  néphrétique. 
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CARPE. 

Poignet,  partie  qui  fe  trouve  entre  la 
paume  de  la  main  &  la  partie  inférieure 
de  l’avant-bras.  Voyez  Ecrouelles. 

C  A  R  U  S. 

Sommeil  profond  avec  privation  de 
fentiment  &  de  mouvement. 

M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirurgien, 
rapporte  l’hiftoire  de  la  guérifon  d’un 
jeune  homme  attaqué  de  carus ,  occa- 
Eonné  par  la  fuppreflion  de  la  tranfpira- 
tion&  par  des  vers;  guérifon  qu’il  a  opé¬ 
rée  par  les  faignées  répétées,  l’émétique 
&  une  purgation  vermifuge.  Le  quatrième 
jour  de  fa  maladie  ,  ce  jeune  homme  fut 
en  état  de  vaquer  à  fes  affaires.  Foye^ 
Tome  XXIV,  page  516. 

CASTOREUM. 

.  Suc  d’une  odeur  forte  &  pénétrante , 
contenu  dans  des  velfies  ou  bourfes  pla¬ 
cées  aux  aines  du  caftor. 

Avec  la  teinture  de  caftor  faite  avec 
l’œther,  M.  Souquet,  médecin,  a  fait 
rendre  l’arriere-faix  à  une  femme  accou¬ 
chée  de  fept  jours.  Avec  le  même  reme- 
de,  il  a  rétabli  les  menftrues  fuppriniées. 
IFoye^  Tome  XVIII,  page  261. 
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CASTRATION. 

Amputation  des  tefticules. 

M.  Maiftral  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  VIII,  page  i6S ,)  i’hiftoire  d’un 
religieux  qui  s’eft  fait  lui- même  l’opéra¬ 
tion  de  la  caftration  fans  accident  fâcheux, 
fans  fe  fervir  d’aftringens ,  &  fans  avoir 
fait  la  ligature  des  vailTeaux  fpermatiques. 

M.  Laugier,  médecin,  en  conféquence 
de  cette  obfervation,en  rapporte  une  fera- 
blable,  (Tome  IX,  page  Z3  5,  )  ainfi  que 
M.  Louis,  chirurgien,  qui  fait  part  éga¬ 
lement  (même  Tome,  page  511,)  de 
celle  d’un  garçon  ferrurier  qui  s’eft  coupé 
tout  ce  qui  caraftérifoit  fon  fexe  ;  il  y 
joint  des  réflexions  très-intéreffantes. 

CATALEPSIE. 

Maladie  foporeufe  &  convulfîve  dans 
laquelle  le  malade  refte  dans  la  fituation 
où  il  étoit  au  moment  de  l’accès ,  en  per¬ 
dant  le  mouvement  &  lé  fentiment. 

Quoique  cette  maladie  foit  fort  rare,’ 
on  ne  laiflTe  pas  d’en  trouver’  plufleurs 
exemples  dans  ce  Recueil. 

M.  Peffault  de  la  Tour,  médecin,  dans 
une  Lettre  adrelTée  à  l’auteur,  (Tome  V, 
page  41,)  décrit  la  maladie  d’une  jeune 
fille  de  treize  ans  attaquée  de  catalepfie , 
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qu’il  a  traitée  par  l’application  des  larlg- 
fues,  les  bains,  les  antihyftériques  &  les 
véficatoires ,  &  qui,  malgré  ces  remèdes, 
en  a  toujours  éprouvé  de  légers  accès 
jufqu’à  l’éruption  des  régies  qui  eft  fur- 
venue  deux  ans  après. 

M.  Michel,  médecin, donne  une  Ob- 
fervation  fur  une  fille  de  dix-huit  ans, 
qui,  à  la  fuite  d’une  fuppreffion,  tomba 
en  catalepfie  &  dans  un  fommeil  de  deux 
mois,  qu’il  a  guérie  par  les  bains  des  pieds 
&  les  friftions  mercurielles.  XI, 

pag.  109. 

M.  Mazars  de  Gazelles,  médecin, 
entre  dans  le  détail  des  fymptômes  d’une 
catalepfie  occafionnée  par  la  terreur,  qu’il 
a  guérie  par  les  apéritifs ,  les  céphaliques 
&  les  purgatifs,  Tome  XVI  , 

page  131. 

M.  Poflel  de  Franciere,  médecin,  qui 
a  obfervé  trois  fois  cette  maladie,  n’eft 
parvenu  à  la  traiter  avec  fuccès  que  par 
les  mêmes  remèdes.  Tome  XX, 

page  407. 

M.  Deplaigne,  médecin,  donne  l’hil- 
toire  détaillée  &  curieufe  d’une  catalep¬ 
fie  finguliere,  dont  fut  attaquée  une  de- 
moifelle  de  dix-fept  ans,  Voy&2  T.  XXlII, 
pag.  432. 
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leraent  Fhlftoire  détaillée  d’une  catalep- 
fie  dont  étoit  attaqué  un  criminel  qui  a 
déclaré  en  éprouver  les  accès  chaque 
fois  que  fon  chagrin  augmentoit.  Voyi^ 
Tome XXIX,  page  13 1. 

CATARACTE. 

Aveuglement  occafionné  par  l’opacité 
du  cryftallin. 

On  trouve  (Tome  II,  page  418,)  une 
Lettre  de  M.  Rémon  de  Vermale  ,  chirur¬ 
gien  ,  à  M.  Van-SAvieten ,  en  lui  envoyant 
une  lettre  à  M.  Chicoineau ,  premier 
médecin  du  roi  de  France,  fur  la  nouvelle 
maniéré  d’opérer  la  catarafte  par  extrac¬ 
tion,  fuivie  de  plulieurs  obfervations  de 
cette  opération  faite  avec  fuccès ,  par 
M.  Daviel,  chirurgien  oculifte ,  pendant 
fon  féjour  à  la  cour  du  prince  Palatin.^ 
Cette  lettre  eft  fuivie  ,  page  441,  de  la 
Réponfe  de  M.  Van-Swieten,  page  442, 
d’une  Lettre  de  M.Mauchard,fur  le  même 
fujet,  &,  page  446,  de  la  Réponfe  de, 
M.  Rémon  de  Vermale  à  ce  dernier. 
M.  Daviel,  lui-iîîême,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’auteur,  décrit  (Tome  IV, 
page  114,)  la  maniéré  dq  faire  cette 
opération  ;  Sc,  dans  une  Réponfe  adreffée 
à  M.  De  Haller,  il  fait  voir  (Tome XVI, 
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page  2-45,)  que  l’iris  eft  rufceptible  d’ou* 
verture  fans  qu’il  en  arrive  perte  de  vue  , 
ScafiTure  qu’aucun  aveugle  de  naiffance, 
de  vingt-trois  qu’il  a  opéré,  n’a  pu  recon-' 
noître  aucun  objet,  &  que,  quand  ils 
vouloient  toucher,  ils  portoient  ou  la 
main  ou  le  pied  à  côté  de  l’objet.  Quand 
on  a  lu  ce  que  dit  M.  de  Buffon',  dans 
fon  Hiftoire  naturelle ,  fur  l’organe  de  la 
vue  &  les  rayons  vifuels,  on  voit  évi¬ 
demment  qu’il  feroit  impoffible  que  cela 
fût  autrement.  On  lira  encore  avec  fatis- 
faélion  le  Mémoire  de  M.  Daviel,  fur  la 
cataraéle  de  naiffance.  Tome  XVI , 
page  528. 

Livres.  Lettres  concernant  quel- 
qu’obfervations  fur  diverfes  efpeces  de 
Cataraéles,  par  M,  Hoin.  Foyc^  Tome 
XII ,  page  280. 

*  Nouvelle  Maniéré  de  guérir  la  cata- 
raflie  par  extraélion ,  compofé  en  Hollan- 
dois,par  M.Gérard-Ten-Haat,  chirurgien. 
Foye:i^Tome'%V,  page  228- 

Differtation  nouvelle  fur  la  Catarafte, 
par  M.  Colombier  ,  médecin.  Voyes^ 
Tome  XXIII,  page  93. 

L’article  Ciguë  fournira  une  obfervation 
fur  deux  cataraétes  guéries  par  les  pilules 
de  cette  plante. 


CATAR- 
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catarrhe; 

Fluxions  d’hurrteurs  âcres  qui  affeftent 
différentes  parties  du  corps. 

On  trouve  (Tomel,  page  174,)  une 
confultation  fur  une  difpolition  catar- 
rheufe  dépendante  d’épaiffiffement  du 
fang ,  à  laquelle  on  a  remédié  par  la  fai- 
gnée ,  les  incilifs  Ô£  les  légers  diaphoré- 
liques. 

M.  Dufour,  médecin,  donne  (Tome 
XXIX,  page  Z 51,)  la  Defcription  de  la 
maladie  épidémique  qui  a  régné  à  une 
ville  proche  Noyon,  qu’il  a  reconnu  être 
«ne  affeélion  catarrhale  maligne,  dépen* 
dante  de  l’épaiffiffement  &  de  la  vifco- 
Eté  des  humeuijs ,  qu’il  a  attaquée  par  les 
émetico-cathartiques,  les  laxatifs,  les  bé- 
chiques,l’oximel  fcillitiqueSc  les  caïmans. 

M,  Pinot,  dans  les  Obfervations  qu’il 
donne  (Tome  lU,  page  ïxz,)  fur  la 
maladie  qui  a  régné  dans  fon  pays ,  fait 
voir  que  la  faignée  n’eft  pas  toujours  le 
vrai  remède  de  la  fièvre  catarrhale  mali¬ 
gne  ,  telle  que  celle  qu’il  décrit ,  dont  la 
caufe  étoit  le  trop  grand  froid  qu’il  avoir 
fait  en  Décembre  &  en  Janvier. 

On  peut  encore  confulter  l’article 
Fefie. 

TabU, 


E 
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CAUSTIQUE. 

Remèdes  brùlans  &  corrofifs ,  dont 
l’objet  eft  de  produire  quelqu’ulcere  ar¬ 
tificiel. 

On  lira  avec  plaifiç'\^(Tome  XV  ^ 
pagë^  349,)  l’examen  de'^’ufage  que  les 
modernes  ont  fait  des  càuftiques  par 
M.  Moublet,  médecin. 

M.  C.  médecin,  donne  (Tome  III:, 
page  6 1 ,  )  une  Obfervation  fur  les  mau¬ 
vais  effets  d’un  cauftique  appliqué  par  un 
charlatan  fur  une  loupe  ou  tumeur  en- 
kiflée  ,  qu’une  religieufe  portoit  à  la 
cuifife,  malgré  la  défenfe  des  plus^abiles 
médecins  &  chirurgiens  de  Paris  ,  &c  qui 
fut  fuivi,  vingt  jours  aprèj  fon  application, 
de  la  mort  de  la  malade. 

Les  articles  Cancer  5c  Lo^pe  fourniront 
au  contraire  des  exemples  de  ces  maladies 
guéries  par  les  càuftiques,  mais  dans  dif¬ 
férentes  circonftances  que  celles  qu’on 
vient  de  rapporter.  On  peut  encore  con- 
fulter  l’article  fuivant. 

CAUTERE. 

Solution  de  continuité  faite  par  art., 
avec  le  fer  ou  avec  un  cauftique  pour 
détourner  de  quelque  partie  une  humeur 
nuifible. 
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M.  Moublet,  médecin,  qui  s’efl:  oc¬ 
cupé  particuliérement  de  cet  objet,  donne, 
(Tome  XV,  pages  139,  441,  527,) 
une  Differtation  curieufe  &  inftruftive  fur 
l’abus  du  cautere,  &  il  examine  avec  at¬ 
tention  &  fcrupule  l’ufage  qu’on  en  doit 
faire. 

A  l’article  Epihpfie  on  trouvera  une 
Cbfervation  de  cette  maladie  guérie  par 
des  cautères  multipliés. 

CÉCITÉ. 

Voyez  Vue. 

CERVEAU. 

Mafle  glanduleufe  ,  de  conMance 
molle ,  dont  la  figure  imite  celle  de  la 
boëte  offeufe  du  crâne ,  qui  lui  fert  de  do¬ 
micile. 

M.  De  Haller  obferve  dans  le  cer¬ 
veau  un  mouvement  analogue  à  la  relpi- 
ration ,  Tome  IV^  page  43 1 .  Caufes  aux¬ 
quelles  il  attribué  cet  effet  pag.  4.37. 
Il  n’a  pas  lieu  dans  l’animal  vivant  &  bien 
fain.  ibid:  page  440. 

M.  Schutte,  chirurgien,  donne  l’hiftoire 
de  la  guérifon  d’une  bleffüre  dans  laquelle 
le  mufcle  crotaphite,  la  future  écailleufe  , 
l’os  des  tempes,  la  dose'ôc  la  pie-mere 
étoient  coupées,  de  forte  qu’on  voyoit 
diftinélenient  le  battement  des  arteres 
Eij 
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dans  le  cerveau.  Voye:^  Tome  IX , 

page  361. 

M.  Hazon ,  médecin  ,  rapporte  une 
Obfervation  d’un  jeune  homme  de  dix 
ans,  qui  fe  plaignoit  de  douleurs  de  tête 
violentes  ,  la  vue  étoit  affoibjie,  &  la 
prunelle  dilatée ,  même  au  plus  grand 
jour.  Après  fa  mort, on  trouva  les  vaiffeaux 
du  cerveau  engorgés  &  variqueux  , 
une'grande  quantité  d’eau  dans  toute  fa 
fubliance.  Foye^ Tom.  XII,  pag.  4^  i. 

M.  Volaire ,  chirurgien ,  a  vu  une  baie 
relier  deux  ans  dans  la  fubftancè  du  cer¬ 
veau  d’un  foldat ,  fans  y  produire  d’acci¬ 
dent ,  &:  occalionner  au  bout  de  ce  tems 
t;ine  mort  fubite.  Tome  XX,  page 

:  '  .V.  . 

M.  Noleüon  fils,  chirurgien,  a  pareil¬ 
lement  vu  un  dépôt  du  cerveau  occa- 
lionné  par  la  préfence  d’une  efquille  dé¬ 
tachée  de  la  table  interne  de  l’os  parié¬ 
tal  à  la  fuite  d’un  copp  de  fabre  porté 
fur  cette  partie ,  &  qui  fut  guéri  par  le 
trépan.  Voye:^  Tome XXVI,  page  455. 
,  M. Rozierede  laChaffagne,  médecin, 
écrit  à  l’atiteur  de  ce  Recueil  (Tome 
XXVII,  page  2.57,  )  qu’il  a  obfervé  un 
abcès  dans  la  fubliance  du  cerveau  ,  a  la 
fuite  d’un  coup  à  la  tête.  M.  Rochard , 
chirurgien,  fait  des  réflexions  (Tome 
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XXVIII,  page  70,)  fur  cette  obferva- 
tion,  &  entreprend  de  prouver  qu’en 
fuivant  les  régies  de  l’art  il  eût  été  plus 
facile  de  prévenir  ce  dépôt  que  d’y  remé¬ 
dier  quand  il  a  été  formé.  M,  Roziere  de 
la  ChaflTagne  difcute  (Tome  XXVIII  , 
page  262,,)  ces  Réflexions  de  M.  Ro- 
chard  :  on  ne  lira  pas  fans  fruit  ces  diffe¬ 
rentes  pièces ,  qui  contiennent  des  obfer- 
vations  importantes  fur  le  traitement  des 
plaies  de  la  tête. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’article 

Kifie.  , 

Livres.  Mémoire  fur  la  caufe  des 
mouvemens  du  cerveau  qui  paroiffent 
dans  l’homme  &  dans  les  animaux  tré¬ 
panés  ,  par  M.  Delamure ,  médecin.  Voyc^ 
Tome  VU,  page  z. 

*  Obfervation  fur  l’hydropifie  du  cer¬ 
veau,  par  M.  Whitt,  médecin.  Voy&r 
Tome  XXX,  page  3. 

CÊVADILLE. 

Plante  que  l’on  nomme  auffi  petît- 
orge.  Celle  qu’on  envoie  de  la  nouvelle 
Efpagne  eft  en  épi  &  reffemble  à  l’orge. 

M.  Lottinger,  médecin,  &  M.  d’An¬ 
toine,  apothicaire,  font  mention  (Tome 
XI,  page  466,  &  Tome  XXV,  page 
131,)  des  vertus  de  la  cévadille ,  Ôt  font 
£  iij 
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d’accord  à  lui  attribuer  celle  de  détruire 
la  venriine,  &  penfent  qu’elle  fait  partie 
de  la  poudre  du  capucin. 

CHAGRIN. 

Affeftion  de  l’ame  ,  dont  on  voit  tous 
les  jours  différens  effets. 

M.  Dubrac  de  la  Salle,  médecin,  a 
obfervé  &  décrit  (Tome  XIII,  page  139,) 
de  violens  mouvemens  convulfifs  qui  n’a- 
voient  d’autre  caufe  que  le  chagrin. 

J’ai  jeu  occafion  l’année  derniere- 
(i77i^"stf'obferver  la  même  chofe  pro¬ 
duite  pâfrtirr  mouvement  contraire,  une 
femme  a  éprouvé  les  mêmes  accidens 
par  la  joie  que  lui  a  caufé  la  nouvelle 
4’une  fucceliion  conlidérable  à  laquelle 
èlle  ne  s’attendoit  pas. 

CHAIR. 

M.  Odolant  Defnos,  médecin,  rapporte 
(Tome  XIV,  page  ijô,)  l’hiftoire  de 
deux  pauvres  famille?  empoifonnées  pour 
avoir  mangé  de  -  la  chair  d’animaux 
morts  de  maladie.  On  s’eft  oppofé  à  ce 
qu’il  fit  l’ouverture  d’un  cadavre.  Ceux 
qui  peuvent  s’amufer  de  fine  plaifante- 
rie,  peuvent  lire  les  réflexions  qu’il  fait 
à  cefujçt. 

L’article  Accouchement  fournira  une 
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Obfervation  fur  l’accouchement  naturel 
d’un  corps  charnu. 

CHAMPIGNON. 

Genre  de  plante  fpongieufe  &  fort 
connue,  ôc  d’un  ufage  fréquent  dans  la 
cuifine. 

M.  Hatté,  médecin,  donne  une  Ob¬ 
fervation  fur  trois  perfonnes  empoifon- 
nées  par  des  champignons  vénéneux , 
dont  deux  en  font  mortes  ;  il  entre  dans 
le  détail  de  la'  meilleure  maniéré  de  pré¬ 
parer  les  champignons  alimentait'es  pour 
leur  ôter  leur  qualité  vénéneufe. 

Tome  III,  page  299. 

M.  Dufour,  médecin,  a  éprouvé  lui- 
même  les  effets  pernitieux  des  champi¬ 
gnons  de  couches.  FoyeiTouxQ  XXIX , 
page  260. 

CHANCRE. 

Ulcéré  malin  qui  ronge  &  mange  les 
chairs. 

M.  Hazon,  médecin,  rapporte  une 
obfervation  (Tome  V,  page  444,)  fur 
un  ulcéré  chancreux  qu’un  de  fes  parens 
portoit  au  fein ,  traité  avec  les  ftiptiques 
par  un  charlatan ,  &  qui  fut  fuivi  de  la 
mort  du  malade  par  le  tranfport  de  ITiu- 
meur  cancéreufe  au  poumon. 
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CHARBON. 

Antrax.  Tumeur  rouge ,  dure,  ronde,' 
douloureufe ,  brûlante ,  accompagnée  de 
pullules  de  couleur  noire. 

M.  Leautaud,  chirurgien,  donne  la 
recette  d’un  remède  contre  le  charbon; 
c’ell  le  vitriol  mêlé  avec  le  jaune  d’œuf, 
dont  on  fait  une  pâte  qu’on  applique  fur 
la  tumeur  pour  la  fixer;  quand  l’efcarre 
eft  tombé ,  on  applique  un  onguent  dont 
il  donne  également  la  recette.  Foyc^ 
Tome  XXI,  page  538. 

On  trouve  (Tome  II,  pages  193  & 
326,)  la  Relation  des  ravages  caufés 
par  une  efpece  de  charbon  furvenu  au 
côté  gauche  du  vilàge. 

M.  Le  Maiftre,  médecin,  a  obfervé 
une  efpece  d’anthrax  furvenu  proche  l’an¬ 
gle  externe  de  l’œil  cju’il  a  traité  par  les 
Icarifications ,  les  fuppuratifs ,  &c.  &  l’ex- 
traélion  de  toutes  parties  gangrenées  lans 
que  l’œil  eut  fouffert  aucune  altération, 
Voyti^  Tome  VJI ,  page  254. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  a  arrêté  les 
progrès  d’un  charbon  malin  qui  s’étoit 
formé  fur  la  paupière  droite,  avec  un  plu- 
maceau  chargé  de  thériaque  diffoute  dans 
l’efprit  -  de  -  vin,  Voyf{^  Tome  XXIX, 
page  469. 
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Bois  a  demi  brûlé,  dont  la  vapeurcon- 
centrée  dans  un  lieu  où  il  n’y  a  point 
d’air,  eft  dangereufe. 

Qu’on  life  les  Obfervations  de  M.  Bou¬ 
cher,  médecin,  (Tome XIII, page  109,) 
fur  les  effets  pernicieux  des  vapeurs  de 
charbon  allumé;  le  Mémoire  de  M.  Ve- 
tillart  du  Ribert ,  médecin ,  (T orne  XXII, 
page  5;  14  ,  )  fur  la  mort  de  M.  Le  Vayer, 
maître  des  requêtes;  le  Mémoire  de  M. 
Nachet,  chirurgien,  (Tome  XXVI, 
page  434,)  fur  les  effets  de  la  vapeur 
du  charbon ,  on  verra  le  tableau  effrayant 
des  malheurs  que  cette  vapeur  caufe  ,  ÔC 
la  difficulté  qu’il  y  a  d’y  remédier. 

CHAUX. 

Pierre  brûlée.  M.  Whitt,  profeffeuren 
médecine  ,  s’eft  convaincu,  par  fes  expé¬ 
riences  chimiques  &  pratiques,  que  l’eau 
de  chaux  étoit  bonne  pour  la  guérifon  de 
la  pierre  &  du  gravier,  &  il  en  donne 
plufieurs  exemples.  Voyi^^  Tome  V, 
page  3 1 1.  ' 

Livres.  *  ElTais  de  Chimie  fur  la 
Chaux-vive,  la  Matière  éleftrique ,  &{c. 
par  M.  Meyer ,  apothicaire.  Voyi^Tomii 
XXV,  page  99. 
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CHENILLE. 

Infeéle  dont  les  efpeces  font  variées  à 
l’infini. 

M.  Vetillart  du  Ribert,  médecin, 
donne  la  defcription  d’une  chenille  re¬ 
jetée  par  le  vomilTement,  &  le  détail  des 
expériences  qu’il  a  faites  pour  fe  convain¬ 
cre  qu’elle  a  pu  «vivre  dans  l’eftomac. 

Tome  XVII,  page  443. 
CHIEN. 

Animal  domeffique. 

M.  Geoffroi ,  médecin ,  donne  une, 
Obfervation  (Tome  III,  page  266,)  fur 
deux  chiens  qui  avoient  plufieurs  parties 
doubles. 

Lirp.ES.  *  Lettre  fur  la  Mortalité  des 
chiens  dans  l’année  1763,  par  M.  Def- 
mars  ,  médecin.  Poyei  Tome  XXII, 


page  99. 


CHIRURGIE. 


Art  de  guérir  par  l’opération  de  la 
main. 


On  lit  (Tome  XVI,  page  236,)  une 
çonfultation  fur  une  -  queftion  de  chirur¬ 
gie  relative  à  la  jurifprudence.,  fur  un 
rapport  de  groffelTe  décidé  de  cinq  mois 
&  demi ,  &  qui  n’a  pas  eu  lieu  :  on  a 
impliqué  les  chirurgiens  qui  avoient  fait 
çe  rapport  dans  la  procédure ,  en  les  afli- 
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gnant  en  dédommagement.  M.'  Louis, 
chirurgien ,  refont  la  queftion  d’une  mar 
niere  latisfaifante. 

*  Livres,  Obfervations  de  chirurgie, 
traduites  de  l’Anglois  de  Varner,  chirur¬ 
gien.  Tome  VIII,  page  305. 

Examen  de  plufieurs  parties  de  la  Chi¬ 
rurgie,  d’après  les  faits  qui  peuvent  y 
avoir  rapport,  par  M,  Bagieu,  memlare 
de  l’Académie  de  chirurgie.  V'oye:^  Tome 
VI ,  page  242. 

*  Principes  de  Chirurgie,  par  M.  De 
la  Paye.  Voye^  T  orne  ;VIli,  page  115. 

Mélanges  de  Chirurgie,  par  M,  Fou¬ 
teau,  chirurgien.  Voye^^  Tome  XIII, 
page  375. 

Dilcours  inaugural  du  Cours  d’opé¬ 
rations,  fait  à  Lisbonne.  Voyc^  Tome 
XVfll ,  page  286. 

Confultations  fur  la  plupart  des  maladies 
qui  font  du  reflbrt  de  la  chirurgie ,  par 
M.LeDran.  Fqye;[Tome  XXII,  page  287. 

Difcours  prononcé  à  l’ouverture  du 
Cours  de  chirurgie.  Voyzr  Tome  XXIIl, 
page  568. 

Aphorifmes  de  chirurgie  de  Boheraave. 
Tome  XXIV,  page  285. 

*  Précis  de  la  Chirurgie  pratique,  où 
l’on  donne  la  plus  fûre  méthode  d’opéret 
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avec  des  obfervations.  Voy^l^  Tomé 

XXVI ,  page  387. 

*  La  chirurgie  d’armée,  ou  Traité  des 
plaies  d’armes  à  feu  &  d’armes  blanches , 
par^  M.  Ravaton,  Voye:^  Tome  XXVIII, 
page  483  . 

Aphorifmes  de  Chirurgie.  V oyej^Tome 
XXIX,  page  igo. 

*  Précis  de  Chirurgie  pratique.  Voye^^ 
Tome  XXIX,  pages  380  &  483. 

Traité  des  Opérations  dé  Chirurgie, 
par  M,  Bertrandi  ,  chirurgien.  Voyi;^ 
Tome XXX,  page  189.  « 

*  Opufcules  de  Chirurgie ,  par  M.  Mo¬ 
rand,  chirurgien.  Voyer^^  Tome  XXX, 
page  483. 

Voyez  l’article  Thèfes. 

CHOLERA  MORBUS. 

Troufle  galant.  Evacuation  violente  par 
haut  &  par  bas  de  matières  communé¬ 
ment  bilieufes. 

M.  Renard ,  médecin ,  a  traité  une  ma¬ 
ladie  de  cette  efpece,qui,  depuis  huit 
jours ,  réfiftoit  à  tous  les  adouciffans ,  avec 
le  laudanum  liquide,  &  l’eau  dè  canelle 
fpiritueufe,  ce  qui  a  fait  rejeter  par  le 
vomilTement  des  matières  qui  étoient  la 
caufe  du  mal.  Foye^  Tome  XXI,  page 
119. 
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CHUTE. 

M.  Moucet ,  médecin ,  dans  une  lettre 
écrite  (Tome  II,  page  84,)  a  un  de 
fes  amis,  lui  fait  part  d’une  chute  qu’a 
faite  une  fille  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui 
lui  a  fait  perdre  la  vue ,  Sc  l’a  rendue  pa- 
ralitique  du  côté  droit. 

M.  Contenfon ,  fils ,  chirurgien ,  rap¬ 
porte  (Toirle  XII,  page  155,)  qu’un 
jeune  homme  de  vingt-quatre  ans  ayant  fait 
une  chute  de  la  hauteur  de  vingt  pieds  , 
fut,  quelques  jours  après,  malgré  deux 
faignées  qu’on  lui  avoit  faites,  tout  couvert 
de  petites  véficules  dans  lefquelles  on  n’a 
trouvé  que  de  l’air,  &  on  ne  lui  a  pro¬ 
curé  du  foulagement  qu’en  les  perçant. 

M.  Colles,  chirurgien,  a  obfervé  une 
fuppreffion  d’urine,  &  des  douleurs  de 
néphrétique ,  furvenues  à  une  femme  en¬ 
ceinte  de  fept  mois  &  demi,  à  la  fuite 
d’une  chute ,  &c  qui  furent  fuivies  de  l’ac¬ 
couchement  laborieux  d’un  enfant  hydro¬ 
pique,  qu’on  rt’a  pu  faciliter  qu’en  faifant 
la  ponétion  à  la  veffie,  qui,  par  fa  trop 
grande  dilatation,  s’oppofoit  au  palTage 
de  l’enfànt.  F'c^ei  Tome  XVII,  page 
180. 

Les  articles  Rage  &  Pardyfie  fourniront 
d’autres  exemples. 
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CHYMIE. 

Art  de  réfoudre  &  de  décompofer  les 
corps  naturels. 

On  trouve  (Tome  X,  page  275,) 
une  Lettre  de  M,  Majault,  médecin,  qui 
répond  négativement  à  une  queftion  chy- 
mique  qui  lui  a  été  propofée,  fqavoir,- 
li  le  cinnabre  en  poudre  eft  réfolutif  quand 
il  eft  mêlé  a  un  emplâtre  de  même  na-' 

M.  Le  Chandelier,  apothicaire,  dans 
une  Lettre  écrite  à  l’auteur ,  donne  le  dé¬ 
tail  de  quelques  expériences  chymiques , 
qu’il  a  faites'fur  l’huile  d’œufs;  il  donne  un 
procédé  pour  obtenir  cette  huile  par  le 
moyen  de  l’efprit-de-vin  bien  reélifié.- 
^qyq;  Tome  XVI,  page  43. 

M.  Rouelle  le  jeune,  dans  une  lettre 
inférée  (Tome  XVII,  page  362,)  a 
M-Voulfe,  propofe  fix  problèmes  chy¬ 
miques  à  réfoudre. 

On  peut  encore  confulter  les  articles 
Chaiix  &  Pharmacie. 

Z-/rii£5.Elémens  de  Chymie,  traduits 
du  latin  ,  de  Boerhaave ,  par  J.  Ni  S.  Alle¬ 
mand.  Foy&:^Tome.  IV,  page  162. 

Elémens  de  Chymie  pratique,  parM. 
Macquer,  .  médecin.  Voye\  Tome  V^ 
page  322. 
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*  Cours  de  Chyniie,  par  M.  Lémery, 
revu,  corrigé  &  augmenté,  par  M,  Ba¬ 
ron,  médecin.  Voye^^  Tome  Viïl,  page 
14;  &  ObCervations  critiques  fur  la  nou¬ 
velle  édition  de  ce  cours,  par  M.  Juilliot, 
apothicaireif  Foye^  Tome  Vl ,  pages  360 
&437; 

*  Elémens  de  Chymie,  fuivant  les  prin¬ 
cipes  de  Becker  &  de  Sthal ,  traduits  par 
M.  Demachy,  apothicaire.  Foy 

Vlli,  page  lai. 

*  La  Chymie  médicinale ,  par  M,  Ma- 
louin ,  médecin.  F Tome  VIII ,  page 
ai9. 

*  Differtations  Chymiques  de  M.  Pott, 

médecin,  TomeXI,  page  99. 

*  Chymie  Métallurgique ,  dans  laquelle 
on  trouve  la  théorie  &  la  pratique  de  cet 
art ,  par  M,  Geller.  Foye[  T  orne  IX,  page 

Z9I. 

*  Leçons  de  Chymie ,  propres  à  per- 
feélionner  la  phyfique  ,  le  commerce  ôc 
les  arts ,  par  M.  Shav,  médecin.  Foyc^ 
Tome  X ,  page  19 1 . 

*  Thèfes  Chymiques  ,  foutenues  à 
Montpellier  pour  le  concours  de  la  chaire 
vacante.  F uye7{^  Tome  XI ,  pages  416  & 
532. 

,  *  Opnfcules  Chymiques  de  Margraf , 
Tome  XVII ,  page  99. 
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*  Les  Inftitutions  de  Chymiede  Spiel- 
jnan,  profelTeur  en  chymie.  Fqye;j^Toms 
XX,  page  3. 

*Le  Manuel  de  Chymie  de  M.  Baume, 
apothicaire  &  démonftrateur.  f^oj^e^Tome 
XX,  page  195. 

Recueil  des  Mémoires  les  plus  intéref- 
fans  de  chymie  &  d’hiftoire  naturelle , 
contenus  dans  les  aftes  de  l’Académie 
d’Upfal,  &c.  Tome  XXI,  page  99. 

Inftituts  de  Chymie,  par  M.  Demachy, 
apothicaire.  Tome XXIV,  p.  565. 

Recueil  d’Obfervations  fur  les  animal¬ 
cules  des  infufions.  Voyz^  Tome  XXV, 
page38i.  ^  ■ 

Diftionnaîre  de  Chymie,  &c.  Voye7 
Tome  XXVIII,  page  478. 

CIGUË, 

Plante  de  la  famille  des  Ombelliferes 
regardée  communément  comme  un  poi- 
fon. 

M.  Demachy,  apothicaire,  dans  une 
Lettre  écrite  à  M.  Storck,  traite  de  la  fa¬ 
çon,  de  préparer  l’extrait  de  ciguë  ;  il  y 
a  joint  la  Réponfe  du  médecin  de  Vienne. 

Tome XIII,  page  265. 

M.  Hazon ,  médecin ,  a  donné  avec 
fuccès  la  ciguë  en  forme  d’éleéluaire , 
jufqu’à  la  dofe  d’un  gros  Sx.  demi  par 
jour. 
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jour,  pour  me  tumeur  carclnoinateufe 
du  col.  Voyti^  Tome  XVI'I,  page  533. 

Une  Lettre  écrite  par  M.  Maupoint, 
médecin,  à  M.  Macquart,  fon  confrère, 
(Tome  XIV,  page  508,)  prouve  les 
bons  effets  de  la  ciguë ,  fur  un  homme 
qui  avoit  un  cancer  à  la  lèvre  fupérieure  , 
à  qui  on  en  a  fait  prendre  l’extrait  par 
gradation  pendant  deux  mois,  &  qui  en 
a  pris  jufqu’à  un  gros  &  demi  par  jour. 

M,  De'fmilleville  ,  médecin,  s’eft  fervi 
avec  fuccès  des  pilules  de  ciguë  pour 
fondre  une  tumeur  qu’une  dame  por- 
toit  fur  la  paupière  lupérieure.,  Voye.:^ 
Tome  XlV,  page  311. 

M.  Landeutte ,  médecin ,  a  obfervé 
les  bons  effets  des  pilules  de  ciguë  ma¬ 
riées  avec  les  béchiques  &  les  fondans 
toniques  ,  pour  détruire  des  embarras 
fquirreux  au  foie ,  fur  un  .foldat  attaqué 
de  pulrhoniei  V-oye^Toms  XV,page  22,3. 

MM.  Pelet,  médecin,  &  Finantne- 
veu,  chirurgien  ,  donnent  des  Obferva- 
tions  (Tome  XV,  pages  5  19  &  52.2,) 
fur  les  bons  effets  des  pilules  de  ciguë 
dans  différentes  maladies. 

M.  Décotes  fils ,  chirurgien,  a  guéri 
deux  cancers  ulcérés  ,  dont  l’un  au  vi- 
fage ,  l’autre  â  la  mamelle  ,  par  'l’ufage 
de  la  ciguë  ,  &C  il  a  purgé  fes  malades. 

Table.  '  F 
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tous  les  huit  jours  avec  la  pâte  fondante 
deRotrou.  FoyeiTome  XVI,  page 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à  un  de 
fes  amis,  (Tome  XVI,  page  449,)  cher¬ 
che  à  détruire  la  répugnance  qu’il  a  à  fe 
fervir  de  la  ciguë  &  de  la  belladona,  8c 
lui  prouve  par  plufieurs  exemples  que  ce 
n’eft  pas  le  feul  poifon  dent  on  fe  fert 
en  médecine  avec  fuccès. 

M.  Porte,  médecin  ,  donne  deux  Ob- 
fervations  (Tome  XVII,  page  346,)  fur 
les  bons  effets  de  la  ciguë  dans  les  tu¬ 
meurs  cancéreufes. 

M.  Agaffon,  médecin,  a  obfervé  les 
bons  effets  de  la  ciguë ,  8c  en  a  fait  plu- 
lieurs  expériences,  Tome  XVIII, 

page  127. 

M.  Renard ,  médecin ,  a  guéri  un  can¬ 
cer  oculte  par  l’ufage  de  pilules  de  ci¬ 
guë  de  fa  compofition.  Tome 

XXIII,  page  41 1. 

M,  Lottinger  ,  médecin  ,  ell  venu  a 
tout  de  réfoudre  des  tumeurs  fquirreu- 
fes  au  foie  avec  le  même  remède.  Foyer 
Tome  XXIV,  page  235. 

M.  Cofte,  médecin,  prouve  par  plu¬ 
fieurs  obfervations  la  bonté  de  l’ufage 
de  l’extrait. de  ciguë,  Foye^  Tome  XXIX , 
page  420. 
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Lës  obfervations  fuivantes  préüentent 
d’autres  faits  de  pratique. 

M,  Marteau  de  Grandvillier^  ,  méde¬ 
cin  ,  prouve  par  plufieurs  obfervations 
que  les  pilules  de  ciguë  ne  font  pas 
moins  efficace^  pour  détruire  le  viruS 
fcrophuleux  &  les  obftruftions  du  foie. 
Tome  XIV,  pageiii. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie,  médecin, 
après  quelques  recherches  fur  le  virus 
fcrophuleux,  prouve  que  la  vertu  fon¬ 
dante  de  l’extrait  de  ciguë  convient  pour 
le  détruire.  Voyi^^  Tome  XXII ,  page 
1I9- 

M.  Chemin,  chirurgien,  donne  (Tomé 
XXIV,  page  366,)  une  Obfervation  fur 
deux  cataraftes  qu’il  a  guéries  avec  les 
pilules  de  ciguë. 

M.  Aubrelique  ,  médecin ,  avec  l’u* 
fage  des  pilules  &  l’application  de  l’em* 
plâtre  de  ciguë,  a  fondu  une  tumeur  fquir^ 
reufe  qu’une  demoifelle  portoit  depuis 
quatre  ans  dans  la  région  hypogaftrique* 
Tome  XV,  page  129. 

M.  Rofiere  de  la  ChalTagne,  médecirt, 
a  fait  difliper  une  tumeur  fqiiirreufe  àu 
poignet  avec  de  légères  ffiftions,  &  l’em¬ 
plâtre  de  ciguë  conftamment  appliqué 
deffus.  Fqyéç'Tome  XXVlI,page  249. 

L’Obfervation  que  j’ai  envoyée  au  Jour- 


84  ,  '  C  I  G 

ml  (Tome  XIîI ,  page  51 1,)  vient  â 
l’appui  de  la  plûpart  des  précédentes* 
Depuis  ce;.,tèms  ,  je  n’ai  jamais  été  fix 
mois  fans  savoir  de  nouvelles  occafions 
d’employer,  l’extrait  de  ciguë  j  prefque 
toujours  avec  fuccès.  Je  l’emploie  à  pré- 
fent  depuis  ,  plus  de  fix  femaines,  pour 
une  religieule  qui  a  une  tumeur  cancé- 
reufe  au  fein.  Elle  eft  déjà  diminué  des 
trois  quarts  1,  fon  volume  étoit  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf.  Il  eft  vrai  que  je  n’ai  ja¬ 
mais  employé  l’extrait  pur,  &  que  j’y  ai 
toujours  ajouté  quelques-autres  apéritifs 
ou  fondans,  félon  lescirconftances.  J’ai  la 
làtisfaélion  de  n’en  avoir  encore  obfervé 
aucun  mauvais  effet. 

Les  articles  langue  &  fourniront 
d’autres  exemples. 

Livres.  Nous  avons  une  Diflertation 
nouvelle  &c  intérefîante  fur,  l’ufage  inté¬ 
rieur  de  la  oiguë.(Tome  XII,  page  49,4,  ) 
&  un  Supplément  â  cette  même  Differta- 
tion,  (T ome  XVIi,page  3  ,)par  M.Storckj 
médecin  à, Vienne.  Les  expériences  dont 
pn  donne -le  détail  dans  cette  Differta- 
tion  j  ont  donné  lieu  à  plusieurs  médecins 
de  les  répéter  ,  .  comme  .on-  vient  de  le 
Voir. 

Obfervatio>hs  nouvelles  ,lûr  l’ufage  de 
laciguëjfkc.  VqyeîToméXVl,  page  z8o. 
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*  Differtatîon  fur  la  Ciguë  ,  par  M. 
Ehrhart  ,  médecin.  Tom'e  XIX , 

page  ■:  :  ■  _  . 

.  Lettre  de  M.  Tartreaux,  médecin,  fur 
l’ufage  de  la  ciguë,  Tome  XXVIÿ 

page  477.  ^ 

ClNABREy 

Combinaifon  du  mercure  avec  le  fou- 
fre  ,  opérée  par  là  fuBlimation. 

M.  Majault ,  dans  une  Lettre  inférée 
(Tome  X,  page  175,)  décide  que  le  ci¬ 
nabre  faupoudré  fur  un  emplâtre  n'a- 
jqute  rien  à  là  vertu. 

CLAVICULE, 

Petit  os  aitifi  nommé  à  tâüfe  de  fà 
reffemblance  à  une  clef.  ' 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  un  hornme 
qui  croyoit  avoir  l’épaule  fraéïiirée-,  6c. 
qui  n’avoit  qu’un, déplacement  .naturéP 
delà  clavicule;  ce  qui  le  lui  a  fàiï  re-' 
connoître  ,  ce  font  les  molivetriens  de' 
l’épaule  que  le  malade  exécutoit  tou¬ 
jours  avec  la  même  facilité,  Tome 
XXni,  page  4<ié. 

COBOLT  ou  COBALT, 
Matière  métallique,  fur  laquelle  on 
trouve  une  Diflertatiorv,  par  M.  Schwaeh- 
heim,  Tome  XII,  page  43: 
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'  ■  CŒUR, 

Corps  mufculeux  de  figure  pyramidale.’ 

M.  Hazon ,  médecin',  a  vu  un  homme, 
dont  le  cœuri  étoit  d’une  groffeur  dou¬ 
ble  de  l’ordinaire  &  qui  s’étoit  ouvert 
au  ventricule  droit ,  ce,  qui  a  occafionné 
fa  mort  fubite.  Il  fpupqonne  que  Cette 
dilatation  vendît  de  quelques  efforts  de. 
yomifTemeht.  Foye^Tome  IX,  page  516. 

M.  Chemin,  chirurgien,  a  obfervé  une 
dame  incommodée  de  difficulté  de  refpi- 
fër,  de  batféménts  de  cœur  violens  &c 
continuels  ,  morte  d’hydrôpifie ,  à  quf 
on  a  trouvé  l’oreillette  du  cœur  fi  dila¬ 
tée qu’elle  étoit  de  la  grolfeur  delà 
tête  d’un  enfant.  )rqyr;jTom,é  XII,  page 
346. 

M.  Roziere  de  la  Chaflagne,  méde-< 
çin,,  a  reconnu  une  palpitation  de  cœur 
qui  étoit  oçcafionnée  par  la  faburre ,  & 
qui  a  été  guérie  par  les  purgatifs.  F oye^ 
Tome  XXVII,  page  342. 

Livres.  ^Mémoire  fur  la  Formation 
du  Cœur  dans  le  Poulet,  par  M.  De  Hal¬ 
ler,  Foyes^  Tome  X,  page  108. 

;  COLCHIQUE,  TUE  CHIEN; 

Plante  vénéneufe  ,  autrefois  fort  com¬ 
mune  dans  la  Cokhide. 
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MM.  Storck  ,  Locher  &  de  Haën , 
Médediiis  de  Vienne ,  ont  donné  une 
DifTertation  fur  l’ufage  interne  du  Col¬ 
chique,  dont  on  trouve  l’extrait  (Tome 
XXI,  page  ,3  87.)  On  a  répété  depuis 
leurs  expériences  avec  fuccès ,  fur-tout 
dans  les  hydropifies. 

M.  Planchon,  médecin,  s’eft  fervi  de 
l’oximel  colchique  avec  fuccès  dans  Thy- 
dropifie  &  l’afthme.  Tome  XXII 1, 

page  324,  ôcTomeXXVIIl, page  504. 

M.  Marges ,  chirurgien ,  donne  trois 
obfervations  qui  prouvent  la  bonté  de 
ce  remede  dans  l’hydropifie ,  &  finit  par 
le  détail  de  fa  préparation.  /^qy^jjTome 
XX III ,  page  10. 

M.  de  Berge ,  médecin  ,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  l’auteur  de  ce  Recueil, 
(Tome  XXII,  page  516,)  avoue  qu’il 
ï’eft  fervi  de  l’oximel  colchique  pour 
un  hydropique ,  8t  qu’il  a  manqué  d’en 
mourir.  Àuffi  eft-il  le  feulqui  faffe  men¬ 
tion  des  mauvais  effets  de  ce  remède. 
Ne  voit-on  pas  chaque  jour  les  remèdes 
les  plus  accrédités  &  les  plus  connus 
n’être  pas  toujours  fuivis  de  fuccès. 

COLIQUE  HÉPATIQUE, 
Douleur  vive  du  foie  ,  accompagnée 
d’inflammation  dans  ce  vifcere. 

Fiv  . 
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Il  eft  furprenarit  dé  ne.  pas  trouver 
plus  d’exemples  dans  ce  ReGueil.de  cette 
maladie,  dont  lé  traitement  eft  long  6c 
difficile.  11  eft  vrai  que  M.  Marteau  de 
Grandvillifers ,  médecin  ,  nous  en  dé¬ 
dommage  par  fa  faqon  de  décrire  cette 
maladie  ,  6c  par  les  deux  Obfervations 
qu’il  en  rapporte  Tome  XXIX  ,  pages 
3.08  6c  406. 

COLIQUE  INTESTINALE, 

Douleur  plus  ou  moins  violente  qui 
fe  fait  fentir  dans  les  inteftins,  mais  fur- 
tout  qui  fuit  la  marche  du  colon,  dont 
les  replis  ,  les  finuofités  6c  la,  fituation 
donnent  fbuvent  lieu  à  cette  maladie. 

Obfervation  fur  une  colique  intefti- 
nale,  qui  caufa  la  mort  du  malade  ,  par 
M.  Moucet,  Tome  II  ,  page  89. 

M.  Diannyere  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tomé II,  page  350,)  une  Obfervation 
fur  une  colique  inteftinale  venteufe  6c 
périodique,  dont  étoit  attaquée  une  dame 
de  cinquante  ans ,  qu’il  n’a  pu  guérir  ra¬ 
dicalement ,  mais  dont  il  diminuoit  les 
accès  par  les  délayans ,  les  humeétans  6c 
les  huileux. 

M.  Planchon ,  médecin  ,  a  obfervé 
(Tome  XX,  page  510,)  une  colicjue 
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inteftinale  ,  opiniâtre  ,  occalionnée  par 
l’amas  des  matières  fécales  dans  les  gros 
inteftins  qu’il  a  guéri  par  les  huileux  & 
les  purgatifs. 

M.  Marrigues  ,  chirurgien  ,  dans  une 
Lettre  écrite  à  l’auteur,  (TomeXXlII, 
page  48,)  rapporte  plufieurs  cas  de  co¬ 
liques  inteffinales ,  guéries  par  l’applica¬ 
tion  des  corps  froids. 

COLIQUE  NÉPHRÉTIQUE, 

Douleur  des  reins  qui  s’étend  jufqu’aux 
ureteres. 

M.  Ranfon,  médecin,  donne  (Tome 
XVI  ,  page  2:19,  )  une  Obfervation  fur 
les  heureux  effets  des  pépins  de  fappo- 
tille,  qui  efi:  un  fruit  d’Amérique,  dans 
les  coliques  néphrétiques  &  les  hydro- 
pifies. 

On  voit  (Tome  XXVf-,  page  526,)’ 
l’extrait  d’une  Lettre  de  M.  dè  Sarradas, 
curé  d’Eftelle  ,  dans  laquelle  il  fait  la 
defcription  •  de  la  colique  néphrétique, 
dont  il  étoit  attaqué  ,  &  dont  il  s’efl! 
guéri  par  l’infufion  de  femences  de  dau- 
c-us  ou  carottes  fauvas^es. 

Livres.  DiffertatiOn  fur  la  maladie 
néphrétique ,  &  fur  fon  véritable,  fpéci- 
fique.  Foye:^  Tome  XXVIil,  page  184. 
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COLIQUE  DE  POITOU, 

Des  Potiers,  des  Plombiers  &  des 
Peintres; 

Douleur  lancinante  qui  fe  manifefte 
dans  les  Inteftins,  &  qui  s’étend  dans  les 
lombes,  dans  les  cuilTes,  la  poitrine  & 
les  autres  parties. 

L’opiniâtreté  de  cette  maladie  n’a  peut 
être  pas  peu  contribué  à  la  variété  de  fon 
traitement.  Le  charlatanifme  a  paru  s’en 
emparer  dans  les  premiers  liécles ,  &  au¬ 
jourd’hui  malgré  les  différentes  recherches 
&  les  différentes  expériences  des  méde¬ 
cins  les  plus  habiles ,  on  eft  encore  indé¬ 
cis  fur  fon  vrai  traitement.  Les  uns  veu¬ 
lent  les  émétiques  &  les  purgatifs  les  plus 
violens,  fans  le  fecours  de  la  faignée, 
les  autres  admettent  les  délayans  &  les 
adôucilTans  avec  la  faignée.  D’autres  pren¬ 
nent  le  milieu,  félon  les  différentes  indi¬ 
cations  qu’ils  obfervent  à  remplir.  Tous 
ont  pour  eux  l’obfervation ,  je  puis  affû¬ 
ter  que  malgré  cette  indécifion ,  on  lira 
avec  autant  de  fruit  que  de  plaifir  la  plu¬ 
part  des  differtations  &  recherches  que  plu- 
iieurs  médecins  ont  faites  fur  cette  maladie, 
&quifont  confignées  dans  ce  Recueil.Sans 
m’ériger  en  cenfeur  n.i  en  juge  dans  cette 
caufe,  je  dirai  cependant  en  paffant  que 
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dans  ce  pays  cette  maladie  qui  y  eft  fré¬ 
quente  par  le  grand  commerce  de  pote¬ 
rie  de  terre  qu’on  y  fabrique,  cède  à  la 
faignée,aux  délayans  &  purgatifs.  Je  vais 
dans  le  détail  fuivant  raffembler  les  ob- 
fervations ,  &  fuivre  l’ordre  de  ces  diffé- 
rens  fyftêmes. 

Parmi  ceux  qui  adoptent  la  méthode 
aélive ,  on  voit  M.  Wilfon ,  chirurgien , 
qui  donne  (Tome  VIII ,  page  *33,)  la 
Defcription  de  la  colique  à  laquelle  font 
expofés  les  ouvriers  qui.  travaillent  aux 
mines  de  plomb.  Il  entre  dans  le  détail 
de  la  cure ,  qui  eft  la  rhême  que  celle 
qu’on  emploie  à  la  charité  à  Paris,  c’eft- 
à-dire  les  émétiques ,  les  purgatifs  les  plus 
forts  &c  les  lavemens. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal, 
rapporte  l’hiftoire  de  neuf  perfonnes  atta¬ 
quées  de  colique  métallique ,  pour  avoir 
mangé  du  pain  cuit  dans  un  four  où  l’on 
avoir  fait  brûler  du  bois  de:trillage  peint, 
Fbye:j^  Tome  XIII,  pagè  i  58. 

Nous  avons  (Tome  XV,  pages  399  & 
496,)  une  Differtation fur  la  colique  de 
Poitou  en  général,  &  des  notions  fur  la 
colique  de  Poitou  végétale ,  produite  par 
Je  cidre,  par  M.  Bonté,  médecin.  Oni 
voit  dans  cette  diflertation  les  différentes 
efpeces  de  coliques,  leur  defcription,  des 
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recherches  fur  leurs  caufes.  M.  Vandef' 
inonde  dit  q^ue?  dans  une  difïei'tation  aufli 
courte,  il  efl. .difficile  de  réunir:  plus  d© 
vue,  plus  de  lumières  Si  de  chofes,  ce 
qui  eft  prouvé  par  l’expolition  &  expli¬ 
cation  que  l’auteur  fait  (ToroeiXVI,  pa¬ 
ges  300  &  398,)  des  fymptQmes  de 
cette  maladie  i;Ô£  le  procédé  curatif  qu’il 
en  donne  (TomeXX,  pages  15,  106  & 
204,)  d’une  maniéré  bien  èonféquente 
aux  principes  qu^il  a  établis. 

Dans  les  recherches  que  M.  De  Bor- 
deu,  médecin  ^  ;fait  (Tome  XVJ,  pages 
ïi  ,  203  &  483,)  fur  le  traitement  d© 
la  colique  métallique  à  rhôpital  de  Ta 
Charité  de  Paris,  &  fur  l’opinion  de 
M.  Aftruc,  au  fujet  de  la  maladie  vulgai¬ 
rement  appelée  colique  de  Poitou  ,  il 
prouve  la  néceffité  de  la  faignée  jointe 
aux  vomitifs  &,  aux  narcotiques.  Les  re¬ 
cherches  qu’ilfait  fur  l’opinion  de  M.  Du¬ 
bois,  l’analyfe -  qu’il  donne  de  Ta  thèfe,.: 
quoiqu’un  peu  févere,  eft  accompagné© 
de  notes  hiftoriques  très-cufleufes  fur  l’u- 
fage  du  cuivre  chez  les  anciens  Ôides  mo¬ 
dernes  ,  &  fur  les  ouvriers  qui  l’exploitent. 
Voyt[  Tome  XVII,  pages  114  &  joy; 
Tonne  XV III,  page  10;  Tome  XIX, 
page  138  &  Tome  XXIII ,  page  232.- 

M.  Philip  j  médecin ,  dans  une  Lettre 
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^çrîte  à  l’auteur^  .(TomeXIX,'page4io,) 
dit  avoir  guéri  une  colique  métallique 
par  l’émétique  &  de  forts  purgatifs. 

M.  VauTïier,  piédecin ,  donne  une 
Obfervation  (Tome  XX,  page  2,43, )  fut 
une  colique  de  Poitou ,  qu’il  a  guérie  de 
la  même  maniéré ,  en  adoptant  la  mé¬ 
thode  de  M.  Dubois. 

Les  partifans  de  la  méthode  adoucilTante, 
font  M.  Tronchin  qui  a  donné  un  traité 
fur  cette  maladie  &  les  fuivans. 

M,  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  dans  des  Obfervations  qu’il  donne 
(Tome  XIX  ,  page  zi ,)  fur  une  efpecê 
de  colique  de  la  nature  de  la  colique  dé 
Poitou,  qui  règne  dans  l’abbaye  de  Savi- 
gny,  &  qu’il  attribue  à  l’ufage  du  cidre , 
admet  &  s’eft  fervi  avec  fuccès  de  la 
méthode  calmante  &  adoucilTante. 

M.  De  Haen,  médecin ,  dans  une  Dif- 
fertation  fur  la  colique  de  Poitou,  n’ad¬ 
met  pour  remède  que  l’eau  chaude,  le 
petit-lait ,  l’huile  &  l’eau  de  miel.  11  con- 
leille  i’ufage  du  lard  le  matin,  &  des 
foupes  grades  pour  la  prévenir,  &:  pré¬ 
tend  que  l’élediricité  guérit  prefque  tou¬ 
jours  la  paralylîe  qui  fuit  les  accès  de  cette 
colique  Voye,:^  Tome  X,  page  5O4. 

M.  Doazan,  médecin,  fait  des  réfle¬ 
xions  (Tome  XIII,  page  291,)  fur  la 
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diflertation  de  M.  De  Haen  ,  qui  tendent 
à  prouver  que  Ton  fyftéme  fur  les  hui'^ 
leux  Scies  adouciffans,  doit  être  rejette, 
&  que  la  méthode  de  la  Charité  de  Pa¬ 
ris  eft  fans  contredit  la  plus  fûre.  Ses  ré¬ 
flexions  font  concluantes. 

Plufieurs  tiennent  le  milieu  entre  ces 
deux  méthodes,  Sc  de  ce  nombre  font 
M.  LeNicolais  du  Saulfay,  médecin,  qui, 
dans  une  Obfervation  qu’il  fournit,(Tome 
XXI,  page  24,  )  cherche  par  fon  expé¬ 
rience  à  découvrir  la  meilleure  méthode 
de  traiter  la  colique  des  peintres ,  St  d’a¬ 
près  le  journal  exafl;  du  traitement  qu’il 
a  employé  avec  fuccès ,  il  garde  le  milieu 
entre  les  deux  méthodes  :  les  raifons  qu’il 
en  donne  font  fatisfaifantes, 

M.  de  Glatigni,médecin,dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à  feu  M.  Dubois,  (Tome  XXI, 
page  409 ,  )  examine  les  deux  méthodes  ; 
&  quoiqu’il  fe  décidé  à  garder  le  milieu 
entre  la  méthode  aftive  &  adouciflante , 
il  paroît  cependant  pancher  pour  l’aélive. 

M.  Planchon,  médecin,  donne  une 
Obfervation  fur  une  colique  de  Poitou, 
qui  reconnoiflbit  pour  caufe  la  fuppref-* 
lion  de  tranfpiration ,  Sc  la  dépravation 
de  la  bile ,  dans  laquelle  il  a  mis  en  ufage 
la  faignée,  les  déiayans  St  les  légers  pur¬ 
gatifs.  /^oye^Tome  XXII,  page  35J,.  : 
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M.  Strack ,  médecin,  dans  fes  conjec¬ 
tures  fur  la  caufe  de  la  colique  du  Poitou  , 
(Tome XXI l,  page  315,  Tome  XXIV, 
page  125,)  lui  trouve  de  l’analogie  avec 
la  goutte  vague ,  &  ne  la  traite  que  par 
les  bains,  lès  fudôrifiques  &  l’antimoine. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie,  médecin, 
contefte  à  M.  Combalufier  que  la  mort 
de  MM.  Surgere  .Sc  De  Vence  ait  été 
occafionnée  par  une  colique  métallique. 
Voye:^  Tome  XV,  page  365. 

Livres.  *  Traité  fur  la  Colique  de 
Poitou ,  parM.  Tronchin ,  médecin.  Koye^ 
Tome  VlII,  page  99. 

Examen  du  Traité  de  la  Coligue  de 
Poitou  de  M.  Tronchin ,  par  un  méde¬ 
cin  de  Paris.  Voye[  Tome  VIII,  page 
374- 

De  colico  dolore  pictonum  dlcio ,  4 
Poitevin,  medico.  Foyet^  Tome 
XII,  page  i8o. 

*  Obfervations  6c  Réflexions  de  M. 
Combalufier ,  médecin ,  fur  la  colique  de 
Poitou ,  où  il  examine  Ôc  adopte  le  trai¬ 
tement  de  la  Charité.  Voyei  Tome  XI V, 
page483. 

*  Effai  fur  la  Colique  endémique  du 
devonshire,  par  M.  George  Backer,  mé- 
médecin.  Foye^  Tome  XXVII,  page 
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COLIQUE  VERMINEUSE  ,  , 

Maladie  dont  le  nom  emporte  avec  foi 
Ia-d,éfïnition. 

M.  Darluc,  médecin,  a  obfervé  une 
.colique  vermineufe ,  qui ,  après  avoir  été 
.rebelle  aux  émétiques,  aux  purgatifs  & 
aux  vermifuges  ,  &  qui  reconnoiflant 
pour  caufe  beaucoup  de  fruits  acides  dont 
Je  malade  avoit  fait  un  ufage  immodéré, 
a  enfin  cédé  aux  martiaux  &  aux  fels 
neutres. Tome  XII,  page  506. 

COMMOTION, 

Segouffe ébranlement  confidérable 
dans  une  partie  quelconque  avec  affaif- 
fernent. 

M.  Henry,  chirurgien ,  donne  une  Ob¬ 
servation  fur  une  commotion  des  plus 
violentes ,  guérie  par  les  fréquentes  Sai¬ 
gnées  ,  quoique  le  malade  ait  été  pen- 
•dant  vingt-cinq  jours  fans  connoiffance. 

Tome  XV,  page  439. 

CONFORMATION. 

Il  n’eft  ici  queftion  que  des  défauts  de 
conformation  ,  cèt  article  appartient  en¬ 
tièrement  à  l’Hiftoire  naturelle. 

M.  Miffa,  médecin,  donne  (Tome 
I,  pages  163  ôc  i43  ,  6c  Tome  II, 
page 
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:^age  5,)  une'  Obfervation  fur  Un  vice 
fingulier  de  conformation ,  qu’il  croit  oC- 
cafiohné  par  le  vice  fcrofuleux ,  &  un 
épanchement  de  lait  que  la  mere  a  éprou¬ 
vé.  L’enfant  qui  en  fait  le  fujet  étoit 
bouffi,  &  a  apporté  en  naiffant  plufieurs 
petites  tumeurs  dans  différentes  parties  du 
corps.  II  n’a  pu  teter,  &  au  bout  de  huit 
jours  efl:  maigri  &  a  pelé  de  tout  le  corps. 
Plufieurs  tumeurs  fe  font  defiféchées ,  d’au¬ 
tres  les  ont  remplacées,  &c.  le  détail  des 
autres  circonftances  eft  trop  long  pour 
pouvoir  être  analyfé,  il  faut  les  lire. 

Dans  une  Lettre  Inférée  (Tome  I, 
page  464,)  on  voit  la  Defcription  d’une 
fille  double,  compofée  de  deux  bulles 
Joints  enfemble,  &  qui  a  vécu  quelques 
mois. 

M.  Ballay,  le  jeune,  chirurgien,  (Tome 
ÎII ,  page  349,)  &  M.  Maigrot,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XV,  page  142,)  ont  ob- 
fervé  tous  deux  des  vices  de  conformation 
fur  des  enfans  a  qui  quelques  os  propres 
du  crâne  &  quelquesparties  extérieures  de 
là  tête  mahquolent. 

M.  Goupil  fils ,  médecin ,  décrit  (Tome 
V,  page  108,)  la  mauvaife  conformation 
des  parties  de  la  génération  d’un  enfant 
de  douze  ans. 

Table, 
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M.  Marefchal  de  Rougeres,  chimr-j 
gien ,  conferve  chez  lui  une  chienne  qui 
refferhble  à  un  perroquet  ;  elle  n’a  que 
deux  pattes ,  la  tête  plate ,  les  lèvres  fen¬ 
dues  ,  le  nez  courbé.  Il  a  également  vu 
une  fille  de  cinq  ans  qui  avoit  la  figure  &: 
les  façons  d’une  guenon.  Voye:^  Tome 
VI,  page  23 I. 

M.  Garnier  Lagrée ,  chirurgien ,  a  vu 
un  enfant  venir  au  monde  fans  anus,  & 
dont  les  paupières  étoient  collées.  La 
même  mere  en  a  eu  trois  de  fuite  avec 
le  même  vice  de  conformation.  Voye^^ 
Tome  XII ,  page  1 57. 

M.  Deffaix,  chirurgien,  a  vu  un  en¬ 
fant  dont  les  deux  mains  préfentoient  une 
mafTe  charnue,  auxquelles  il  a  pratiqué 
des  doigts  par  des  incifions,  Voyei^  Tome 
XIV,  page  27^.  ' 

On  trouvera  d’autres  Obfervations  aux 
articles  Anatomie^  Cadavre ,  Hernie ^ 
Jambe  y  Ombilic ,  Verge. 

CONSERVES, 

Maniéré  de  conferver  les  parties  des 
végétaux  dans  toute  leur  bonté. 

M.  Baumé  ,  apothicaire  ,  donne  des 
Obfervations  fur  les  conferves  liquides 
qu’il  faut  lire  Tome  VII,  page  268. 
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CONSTIPATION, 

kétention  des  excrémens  qui  feconnok 
différentes  caufes. 

M.  Le  Bœuf,  chirurgien,  ehàobfervé 
iihe  qui  a  occafionné  la  mort  du  fujetj 
&  qui  avoit  pour  caufe  un  corps  charnu 
qui  reihpUffoit  la  capacité  de  l’inteftin 
reftum.  VôyéiTbmt  XII,  page  123. 

M.  Devilliers,  chirurgien,  a  vu  un 
curé  qui  a  été  conftipé  pendant  deux  ans  ; 
il  vomifîbit  tout  ce  qu’il  mangeoit ,  &  ne 
rendoit  par  le  bas  que  l’urine  &c  les  lave- 
mens.  Voyes^  Tome  IV,  page  237'. 

Voyez  un  exemple  de  conftipation  ex¬ 
traordinaire  à  l’article  Urim^  (JHiJloiré  na.- 
tunllc.  de  /’) 

CONTRE-COUP, 

Léfion  qui  fe  fait  dans  la  partie  dppdfée 
à  celle  qui  a  requ  immédiatement  le  coup. 

M.  Aurait,  chirurgien ,  donne  (Toind 
XXI,  page  ifzÿ)  des  Obfervations  fur 
les  contre-  coups ,  qui  tendent  à  prouver 
qu’on  peut  découvrir  lïiremênt  l’endroif 
fraéluré  félon  le  lieu  qui  a  reçu  le  choc< 

Livres.  Recueil  d’Obfervations  fur 
la  théorie  des  léfions  de  la  tête  par  coii- 
tte-coup.  Foye^  Tome  XXV,  page 
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CONTUSION, 

Meurtriffure  occafionnée  par  quelque 
coup.  t 

M.  Leauteaud  ,  chirurgien  ,  donne 
(Toniie  XX,  page  355,)  une  Obferva- 
tion  fur  des  contufions  qu’un  jeune  hom¬ 
me  a  reques  dans  tout  le  bas-ventre  avec 
des  grandes  douleurs, qu’il  a  guéries  par  les. 
faignées,  les  demi-bains  &  les  légers  pur¬ 
gatifs. 

CONVULSION, 

Contraction  fubite  Sc  involontaire  dans 
tous  les  mufcles  du  corps. 

On  trouve  (Tome  I,  page  33z,)  une 
Obfervation  fur  une  maladie  convulfive 
répandue  par  tout  le  corps, qui  a  été  traitée 
par  les  faignées ,  les  purgatifs  &  les  eaux 
de  Balarup. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal 
de  Médecine,  donne  (Tome  IV,  page 
137,)  une  Obfervation  fur  une  maladie 
convulfive  périodique  ,  '  produite  par 
plufieurs  petites  glandes ,  dures ,  réniten- 
tes  St  comme  fquirrheufes ,  limées  dans 
le  cervelet. 

M.  Sumeire,  médecin,  (Tome XXI, 
page  114,)  &  M,  Bornainville ,  méde- 
djn,  (Tome  VIII,  page  43,)  ont  adrefie 
a  l’auteur  du  Journal  des  Ôbfervations  fur 
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des  convulfîons  périodiques  qüî  avoient 
réfifté  à  toutes  fortes  de  remèdes ,  &  qu’ils 
ont  guéries  par  l’ufage  du  quinquina. 

M.  Hardouineau ,  médecin,  (Tome 
XXVIl,  page  242.,)  &;  M,  Brote,  chi¬ 
rurgien,  (Tome  XXIV,  page  62,)  ont 
traité  des  maladies  convulfives  par  les 
bains  froids,  &  l’application  de  l’eau  à  là 
glace  fur  le  ventre. 

Les  articles  Mélançholîe  ,  Chagrin , 
Tétanos  fourniront  d’autres  exemples. 

COQUELUCHE, 

Efpece  de  catarrhe,  auquel  les  enfans 
font  plus  fujets  que  les  adultes. 

M.  De  la  V alée ,  médecin ,  donne  une 
Obfervation  (Tome  XXVIll,  page  336,) 
for  cette  maladie,  dans  laquelle  il  a  em¬ 
ployé  l’eau  froide  fur  le  fternum. 

COQUILLE, 

Enveloppe  de  fubftance  dure,  de  na¬ 
ture  crétacée,  à  laquelle  l’animal  s’atta¬ 
che  par  un  ou  plufieurs  mufcles. 

On  trouve  (Tome  II,  page  377,)  là 
Defcription  &  la  figure  d’une  coquille 
linguliere  &  très-rare. 

Litres,  Appendix  de  trois  nouvelles 
planches  aux  anciennes  de  la  conchyo- 
G  iij 
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logie,  avec  leur  explication.  Voye^  Tome 

XI,  page  279. 

CORNÉS, 

Excroiflance  contre  nature  dans 
l’homme. 

M.  Dumonceau ,  médecin ,  rapporte 
(Tome  XIV,  page  145,)  plufieurs  Üb- 
fervations  fur  des  cornes  furvenues  aux 
cuiffes  de  plufieurs  femmes ,  &  fait  voir 
le  danger  qu’il  y  a  de  ne  pas  les  extirpej" 
dans  le  commencement,  parce  qu’elles 
peuvent  dégénérer  en  cancer, 

CORONAL, 

Os  fitué  à  la  partie  antérieure  du 
crâne. 

M.  Daunou ,  chirurgien  ,  a  traité  une 
plaie  de  tête  avec  fraélure  &  enfoncement 
des  deux  tables  de  l’os  coronal ,  par  le 
Émple  panfement  en  ôtant  les  efquilles 
&  fans  qu’il  foit  furvenu  aucun  accident, 
Vaye^^  Tome  XiXV,  page  38, 

M.  Marefchal  de  Rougeres ,  chirurgien, 
a  vu ,  contre  fon  fentiment  &  malgré  fort 

Snoftic  fâcheux, |une  plaie  de  tête  avec 
ure  de  l’os  coronal,  guérie  fans  le 
iecours  du  trépan.  Voye:^  Tome  XXV, 
page  275., 

M.  Guinot,  chirurgien,  fait  lé  détail 
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(Tome  VI,  page  375,)  de  la  guérifon 
d’une  carie  à  l’os  coronal  qui  en  avoit 
détruit  toute  la  fubftance ,  &  avoit  déjà 
rongé  la  dure-mere. 

CORPS  ETRANGERS, 

Subftance  étrangère  engagée  dans 
quelque  partie  du  corps ,  dont  l’extraélion 
eft  indifpenfable. 

M.  Donadieu  Sc  M.  Courregeoles ,  tous 
deux  chirurgiens,  ont  vu  des  corps  étran¬ 
gers  confervés,  l’un  l’efpace  de  vingt  ans, 
l’autre  de  quatorze  ans  ,  dans  la  joue  fans 
y  produire  aucun  mal.  ^(rKe;[Tome  VIII, 
pages  549  &  551.  Je  ne  fqais  pourquoi 
cette  derniere  Obfervation  de  M.  Cour¬ 
regeoles  fe  trouve  répétéeTomeXl,  page 
333- 

M.Le  Clec,  chirurgien  accoucheur, 
a  obfervé  un  corps  étranger  pefant  trois 
livres ,  fort!  de  la  matrice  d’une  femme  , 
&  qui  paroiffoit  n’être  que  des  hydatides. 

Tome  XV,  page  436. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien ,  a  pareille¬ 
ment  obfervé  un  corps  étranger  qui  a 
relié  dans  une  plaie  environ  dix-huit  mois 
fans  fuites  fâcheufes.  Foye:^  Tome  XIX , 
page  171. 

M.  Rathier,  chirurgien,  a  retiré  un  dez 
à  coudre  de  l’œfophage  d’une  jeune  fille, 
G  iv 
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avec  un  inftrument  de  fon  invention, dont 
il  donne  la  defcription.  Voye^  Tome 
XXVIII,  page  44. 

M.  Martin,  chirurgien,  a  été  obligé 
défaire  l’extradion  d’un  corps"  étranger 
à  la  main,  que  les  emplâtres  fondans  ôc 
fuppuratifs  n’ont  pu  attirer  au- dehors. 
Fbye^Tome  XXIX,  page  275. 

M,  Boucher  ,  médecin ,  rapporte 
(Tome  VI,  page  163,)  l’hiftoire  d’une 
fille  à  qui  on  a  tiré  pendant  dix  à  douze 
ans  des  aiguilles  de  toutes  les  parties  du 
corps ,  il  penfe  qu’elles  ont  été  introduites 
dans  le  tiflu  graiffeux,  qu’elles  y  auront 
féjourné  long-tems ,  que  la  rouille  qu’el¬ 
les  auront  cohtradée ,  aura  déterminé  les 
douleurs  &  décidé  l’extradion ,  ce  qu’il 
reconnoît  être  l’effet  d’une  imagination 
déréglée  &  d’un  cerveau  malade. 

M.  Meftivier  ,  chirurgien ,  donne 
(Tome  X,  page  441,)  une  Obfervation 
fur  une  tumeur  fituée  proche  la  région 
ombilicale  du  côté  droit,  occafionnée 
par  une  groITe  épingle  trouvée  dans  l’ap¬ 
pendice  vermiculaire  du  cæcum. 

M.  Maurant,  chirurgien ,  a  tiré  une  ai¬ 
guille  à  coudre  d’une  tumeur  à  l’ombilic 
d’un  de  Tes  enfans,  il  penfe  que  ce  corps 
étranger  avoir  été  avalé  par, l’enfant,  & 
s’étoit»  infenfiblement  frayé  cette  iffue. 
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Voye^  Tome  XVI,  page  17 1.  M.  De 
Chaignebrun  rapporte  (même  Tome , 
page  174,)  avoir  retiré  une  aiguille  d’une 
tumeur  qui  s’étoit  formée  à  l’avant  bras 
d’un  enfant. 

M.  Thibault,  chirurgien,  rapporte 
(Tome  XV,  page  51,)  qu’un  homme 
ayant  gardé  neuf  mois  des  grains  d’avoine 
dans  l’eftomac,  les  rejetta  germés  au  bout 
de  ce  terme  par  l’effet  de  l’émétique. 

M.  Salgues ,  chirurgien  ,  après  l’ouver¬ 
ture  d’un  dépôt  à  la  région  ombilicale, 
y  a  trouvé  une  épingle  beaucoup  plus 
grolfe  que  les  épingles  ordinaires.  Voyz:^ 
Tome  VII,  page  446. 

CORS, 

Petites  tumeurs  dures,  calleufes,  qui 
furviennent  aux  pieds,  5c  fur-tout  aux 
articulations  des  phalanges  des  orteils. 

Livres.  Nouvelles  Obfervations  fur 


le  traitement  des  cors. Tome  XVII, 
page  88. 


COTES, 


.  Os  qui  fervent  a  former  les  parties  la¬ 
térales  de  la  poitrine. 

On  trouvera  à  l’article  Empycme  un 
détail  fur  une  empyeme  de  pus,guéri  après 
l’exfoliatidn  d’une  portion  des  vraies 
côtes. 
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COUDE, 

Angle  formé  par  la  flexion  du  bras. 

M,  Barde,  chirurgien ,  rapporte  (Tome 
III,  page  234,  )  qu’une  dame  enceinte 
de  trois  mois  s’étant  fraéluré  les  deux  os 
du  coude,  n’en  obtint  la  réunion  qu’après 
raccouchement,  malgré  la  réduéiion  & 
les  panfemens  méthodiques  :  il  en  attri¬ 
bue  la  caufe  à  la  groflelTe ,  parce  que  les 
fucs  nourriciers  &  agglutinans  fe  portèrent 
vers  le  fétus.' 

CRANE, 

Boette  ofleufe,  qui  renferme  le  cer¬ 
veau  ,  le  cervelet  &  la  moelle  allon- 
gée. 

M.  Luzarche,  éleve  en  chirurgie  à 
Paris ,  a  obfervé  une  frafture  au  crâne , 
avec  des  accidens  confidérables ,  fur  une 
petite  fille  âgée  de  neuf  ans,  qui  fut  gué¬ 
rie  fans  le  fecours  du  trépan,  parce  qu’il 
fiiintoit  par  la  frafture  une  humidité  fan- 
guinolente  Pbye^Tomel,  page  449. 

M.  Salerne,  chirurgien  ,  a  vu  une  frac¬ 
ture  du  crâne ,  fuivie  de  circonftances  par* 
ticulieres  occafibnnées  par  la  rupture  de 
quelques  rameaux  des  arteres  temporales, 
&  des  carotides  dont  le  fang  s’épanchoit 
entre  la  peau  &le  crâne,  qu’il  à  arrêté  par 
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Tufage  des  pillules  d’alun  compofées. 
Voye^^  Tome  VU ,  page  370, 

M.  Petit,  profefleur  en  médecine,  fait 
part  (Tome  VIII,  page  136,)  de  fes 
Obfervations  anatomiques  fur  une  nou¬ 
velle  clef  du  crâne,  dont  il  donne  la  def- 
cription. 

M.  Le  Blanc,  chirurgien,  a  eu  lui- 
même  un  abcès  de  l’intérieur  du  crâne , 
qui ,  fans  le  fecours  du  trépan ,  malgré  le 
danger  auquel  il  a  été  expofé ,  s’eft  vuidé 
par  les  oreilles  &  parle  nez.  FoyeiTome 
XVll,  page  455. 

M.  Vieillard ,  médecin,  a  vu  une  tu¬ 
meur  extraordinaire  fituée  à  la  partie  la¬ 
térale  droite  du  crâne ,  furvenue  à  la  fuite 
d’une  chute ,  dans  laquelle  on  a  trouvé 
des  portions  de  la  fubftance  du  ciâne: 
le  malade  ne  fouffroit  pas,  &  a  vécu  plu- 
lieurs  mois,  M.  Vieillard  attribue  cette 
tumeur  au  virus  fcorbutique.  Ployez  Tome 
XVIII  ,  page  533. 

M.  Guérin  fils,  chirurgien,  fait,  dans 
une  Lettre  adreflee  à  l’auteur,  (Tome 
XXIII,  page  443,)  l’hiftoire  d’une  frac¬ 
ture  très -compliquée  des  os  du  crâne, 
dont  il  a  enlevé  vingt-fept  efquilles ,  tant 
de  la  fraélure  que  de  l’exfoliation ,  6c 
qu’il  a  guérie  par  les  panfemens  ordinaires. 
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M,  Planchort ,  chirurgien ,  a  traité  & 
guéri  une  plaie  de  tête  avec  frafture  &c 
enfoncement  du  crâne  par  le  trépan  ,  ré¬ 
pété  trois  fois.  V Tome  XXIV,  page 
169. 

M.  Pommier,  chirurgien ,  a  pareille¬ 
ment  guéri  une  frafture  frès-confidéra- 
ble  du  crâne,  par  l’application  de  plufieurs 
trépans  &  un  traitement  méthodique. 
/^oye;{;Tome  XXV,  page  43^. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien ,  a  obfervé 
«ne  fraéfure  du  crâne,  oppofée  à  la  par¬ 
tie  fur  laquelle  le  coup  a  été  porté,  fuivie 
d’un  dépôt  au  cerveau  fous  la  frafture , 
&  épanchement  de  fang  du  côté  du  coup. 
V oye^  Tome  XXV,  page  177, 

M.  Martin,  chirurgien,  a  vu  avec 
étonnement  une  fraélure  du  crâne  dans 
«n  fétus,  par  là  prévention  où  il  étoit 
que  les  os  des  enfans  s’enfonqoient  plutôt 
que  de  fe  fraélurer.  Voye[Tomt  XXVI, 
page  269.^ 

Appelé  dernièrement  (  Décembre 
1772)  pour  vifiter  les  cadavres  de  deux 
jeunes  gens  qui  étoient  tombés  de  la  hau¬ 
teur  de  foixante  pieds ,  j’ai  été  furpris  de 
trouver  à  l’un  l’os  temporal  droit,  &:  à 
l’autre  l’os  occipital  entièrement  fraéfurés, 
au  point  d’introduire  le  doigt  dans  l’inté'^ 
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rieur  du  crâne ,  fans  aucune  folution  de 
continuité  à ,  l’extérieur. 

CRAPAUD, 

Animal  venimeux,  ce  qui  eû  prouvé 
par  une  Obfervation  de  M.  De  la  Ma- 
ziere ,  médecin ,  fur  une  fille  dont  le  vi- 
fage ,  la  tête  &  le  cou  enflerent  coufi- 
dérablement  j'pour  avoir  fouflé  &  refpiré 
des  cendres  dans  lefquelles  étoit  mort  un 
crapaud,  é^qye^Tome  XV,  page  zio. 

CROUP, 

Efpece  de  catarrhe  fufFocant.. 

Livres.  *  Recherches  fur  la  nature  , 
la  caufe  &  le  traitement  du  Croup  ,  par 
M.  Home ,  médecin.  Voyc^  Tome  XXIV, 
page  zoo. 

CUISSE, 

Partie  du  corps  humain,  qui  s’étend 
depuis  les  parties  de  la  génération  juf-, 
qu’aux  genoux. 

Les  obfervations  les  plus  ihtéreffantes 
de  cet  article ,  regardent  la  luxation  de 
cette  partie.  Je  vais  les  rapporter  les  pre¬ 
mières. 

M,  Mackenzie  ,  médecin  ,  donne 
(TomeVIII,  page  64,)  la  Defcription, 
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d’une  luAiation  complette  de  la  cuiffe,  St 
de  la  maniéré  dont  il  s’y  efl:  pris  pour  la 
réduire. 

M.  Dupoui ,  chirurgien,  fait  des  ré¬ 
flexions  (Tome  XXVI,  page  170,)  fur 
une  méthode  Ample,  &  aifée  de  réduire 
les  luxations  de  la  cuilTe ,  laquelle  dépend 
de  la  fituation  de  la  jambe. 

M.  Gaulthier,  chirurgien ,  en  pratiquant 
la  méthode  de  M.  Dupoui ,  a  réuffi  dans 
plufleurs  réduélions  de  la  cuiffe;  on  en 
peut  juger  par  les  Obfervations  dont  il 
fait  part  Tome  XXVII,  page  378. 

M.  Coulom ,  médecin,  certifie,  dans 
une  Lettre  qu’on  trouve  (Tome  XXIX, 
page  543,)  la  vérité  des  faits  avancés  par 
M.  Gaulthier,  qui  font  également  atteftés 
par  M.  Desforges ,  curé  de  Bailly,  même 
Tome,  page  546 ,  faits  qui  avoient  été 
conteftés  d’après  un  paffage  d’une  Lettre 
de  M;  Marrigues ,  chirurgien ,  qui  rejette 
les  induéiions  qu’on  en  a  voulu  tirer, même 
Tome,  page  '>49. 

L’amputation  de  la  cuifle  dans  l’article 
fur  laquelle  M.  Moublet  ,  chirurgien, 
donne  un  Mémoire,  (Tome  XI,  pa¬ 
ges  240,  339,  436 &  544,)  efl:  traité 
avec  intérêt.  M.  Moublet  fait  voir  qu’on 
doit  la  pratiquer  lorfqu’elle  efl  l’unique 
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teflburce  pour  fauver  la  vie  à  un  malade, 
&  il  donne  en  même  tems  la  méthode  la 
plus  avantageufe  pour  la  pratiquer. 

M.  Gignoux,  médecin,  a  été  témoin 
d’une  réparation  fpontanée  de  la  jaml?e  , 
qui  s’eft  faite  à  la  fuite  d’une  fièvre  pu¬ 
tride,  dont  l’humeur  s’étoit  portée  par  une 
crife  fur  cette  partie.  L’ufage  feul  du 
quinquina  a  facilité  la  réparation  de  la 
jambe  à  la  ciillTe  fans  douleur  &  fans  hé¬ 
morragie.  Foye^  Tome  XI,  page  37. 

M.  Durand,  chirurgien  ,  a  obfervé  un 
abcès  confidérable  à  la  cuilTe,  à  l’ouver¬ 
ture  duquel  eft  forti  une  épingle  de  qua¬ 
torze  lignes  de  longueur ,  &  incruftée  du 
côté  de  fa  pointe  :  il  penfe  qu’elle  eft 
parvenue  dans  cet  endroit  par  le  canal 
inteftlnal.  Voye:^  Tome  VI ,  page’ 296. 

M.  Le  Cordier,  chirurgien,  a  vu  une 
gangrené  particulière  aux  cuiffes  ,  aux 
jambes  &  aux  pieds ,  accompagnée  d'une 
mortification  noire  &  blanche,  Foye:^ 
Tome  IX,  page  77. 

M.  Curet,  chirurgien,  a  traité  une 
frafture  à  la  partie  moyenne  de  la  cuifife, 
occafionnée  par  l’aélion  feule  des  muf- 
cles.  Foyc^  Tome  XI,  page  368. 

L’article  Corne,  fournira  d’autres  Ob- 
fervations  auxquelles  on  peut  avoir  re¬ 
cours  ,  &  qui  ont  pour  fiége  cette  partie. 
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CUIVRE, 

Métal  fonore,  de  couleur  rougeâtre, 
très-dur  &  malléable. 

On  trouve  (Tome  VII,  page  340,  ) 
une  réfutation  d’une  Lettre  de  MM.  Eller 
&  Formey ,  qui  tendoit  à  prouver  que 
l’on  pouvoir  fe  fervir  avec  fécurité  des 
vaiffeaux  de  cuivre  dans  les  cuifmes  & 
les  pharmacies,  par  M.  Ami,  avocat  en 
parlement  :  il  les  attaque  avec  des  argu- 
mens  viftorieux. 

M.  MilTa,  médecin,  écrit  (Tome  II, 
page  147,)  à  l’auteur  du  Journal ,  pour 
l’engager  à  publier  la  thèfe  de  M.  Thierry, 
médecin  ,  fur  les  vaiffeaux  de  cuivre  qu’il 
veut  que  l’on  banniflé  de  la  cuifine,  6c 
donne  plufieurs  exemples  de  leur  dange¬ 
reux  ufage,  outre  ceux  qui  font  rapportés 
dans  la  thèfe  qu’on  trouve  page  150,  6c 
fa  traduftion  page  151. 

M.  Cofnier  fils,  médecin,  rapporte 
(Tome  III,  page  260,)  Thiftoire  de  cinq 
perfonnes  qui  ont  éprouvé  des  accidens 
terribles,  pour  avoir  mangé  de  la  foupe 
au  lait,  préparée  dans  un  poêlon, de  cuivre 
jaune  qui  avoit  cinq  pièces  dans  le  fond. 

M,  Fabas,  chirurgien,  alTure  (Tome 
XVI,  page  552,)  avoir  toujours  em¬ 
ployé 
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J)loyé  avec  fuccès  le  vinaigre  contre  Jes 
ïkneftes  effets  du  cuivre. 

CYSTOCÈLÉ, 

Chute  ou  hernie  de  la  velïle. 

M.  Brun ,  médecin ,  donne  un  Mé¬ 
moire  (Tome  XXI,  page  416  ,  )  fur  un 
cyftocèle  limple  iliaco-ventral,  qui  a  été 
huit  ans  fans  être  connu ,  &  qu’il  a  guéri 
par  le  bandage, 

M.  Fouteau  fils ,  qui  avoit  vu  la  ina- 
îade  avant  M.  Brun,  femble  (Tome 
XXII,  page  248,)  propofer  des  doutes 
fur  l’exiftence  de  cette  maladie  ;  mais 
M.  Brun ,  dans  fa  réponfe ,  (T orne  XXIII^ 
psroît  les  diffiper  avec  avan'^ 

îage. 
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IV^ALADIE  convulfive,  accompagnée 
de  mille  géftes  &  contorfions  fingulieres  , 
quelquefois  même  de  ris  fardonique, 

M.  Ruamps ,  médecin ,  qui  à  traité 
cette  maladie,  l’a  combattue  par  l’éméti¬ 
que  ,  les  faignéès ,  les  purgatifs  répétés  , 
les  caïmans  &  les  anti  fpafmodiques.  En 
adoptant  le  fentiment  de  Sydenham ,  il 
penfe  que  les  évacuans  font  les  remèdes 
qui  ont  le  plus  contribué  à  là  cure  qu’il  a 
opérée ,  d’où  il  conclut  que  cette  maladie 
a  fonfiége  dans  les  premières  voies.  Koye:(^ 
Tome  VIII,  page  241. 

,  M.  Sumeire ,  médecin ,  qui  a  traité  une 
jeune  fille  de  cette  maladie,  penfe  au 
contraire  que  c’efl:  la  faignée  qui  en  eft 
le  vrai  remède,  au  moins  fon  Obfervation 
femble  le  prouver.  V'dye:^  Tome  XIV , 
page  28, _ 

M.  Alliet,  médecin,  veut  que  l’effet 
des  purgatifs  &  des  faignéès  foit  foutenu 
par  les  fudorifiques  dans  le  traitement  de 
cettemaladie,  il  en  donne  trois  exemples, 
/^q/Ê^TomeXVIlI,  page  432. 

Je  ne  prétends  pas  être  juge  dans  cette 
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Càufe ,  mais  j’ai  eu  deux  occafions  de  trai® 
6er  cette  maladie:  j’ai  toujours  débuté  pat 
la  faignée ,  l’émétique ,  &  n’ai  obtenu  de 
giiérifon  parfaite  que  dans  les  purgatifs  ré¬ 
pétés  &  foutenus  des  boiflPons  apéritives, 
xre  qui  m’a  convaincu  que  la  caufe  de 
«cette  maladie  eft  l’épaiffifTement  de  la 
partie  féreufe  &  lymphatique  du  fang. 

DARTRE, 

Maladie  de  la  peau,  dans  laquelle  cette 
enveloppe  eft  couverte  de  puftules  rouges 
ôc  farineufes, 

M.  Mifta,  médecin,  donne  la  defcrip- 
Eîon  (Tome  I,  page  439,)  d’une  dartre 
Singulière,  dont  étoit  attaqué  un  enfant, 
on  regrette  qu’il  n’ait  pas  tenu  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  de  faire  part  des  remè¬ 
des  dont  il  s’étoit  fervi  pour  la  détruire. 

M,  Landeutte,  médecin,  dans  une 
Lettre  qu’il  écrit  à  M.  Richard,  médecin, 
(Tome  XXVI ,  page  335,)  donne  le 
procédé  curatif  de  toutes  les  efpeces .  de 
dartres.  Sa  Lettre,  quoique  concife,  mé-i 
rite  d’être  lue  par  les  vues  de  pratique 
quelle  renferme.  ' 

DÉLIRE, 

Egarement  d’efprit  qui  fait  juger  faufle* 
ment  des  objets, 

H  ij 
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Mé  Le  Cat ,  chirurgien ,  fait  voir  (Tomé 
II,  page  191,)  dans  une  Obfervation 
fur  un  délire  produit  d’abord  par  une  fiè¬ 
vre  vive,  que  le  fiége  de  cette  maladie 
n’efl  pas  toujours  dans  le  cerveau ,  puis¬ 
qu’il  a  fubfifté  enfuite  fans  fièvre,  comme 
une  efpece  de  folie  ,  &  qu’après  la  mort 
du  fujet,  on  a  découvert  que  le  bas- ven¬ 
tre  en  étoit  le  liège.  Le  colon  ètoit  par- 
femé  de  taches  violettes. 

M.  Debaux,  médecin,  a  guéri  un  dé¬ 
lire  phrénétique  &  un  çlou  hyllérique  par 
l’application  de  l’eau  froide  &  les  bains 
froids.  Voye^  Tome  XIV,  page  504. 

DENT, 

Os  deftiné  à  brifer  les  alimens. 

M.  Dufour,  médeciîl,  donne  (Tome 
VII ,  page  156,  )  une  Obfervation  fur  un 
ver  fort!  de  la  dent  d’un  enfant  ce  ver 
avoir  quatre  lignes  de  long  fur  deux  de 
contour ,  il  eft  forti  d’une  molaire  dont 
rémail  étoit  totalement  détruit  par  la  ca¬ 
rie. 

On  trouve  (TomeX,page  55,)  une 
Obfervation  de  M.  Jourdain,  dentifte, 
fur  une  dent  ôtée  &  remife.fur  le  champ  , 
&  page  57,  une  fécondé  Obfervation  du 
môme  artifte ,  fur  deux  dents  de  favoyard 
replacées  tout  de  fuite  dans  une  autre 
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bouche.  Ces  deux  opérations  ont  égale¬ 
ment  réuffi. 

On  trouve  (Tome  VIII,  page  79,) 
la  recette  d’un  élexir  pour  les  dents  ,  par 
M.  Delaiftre,  apothicaire. 

L’aimant  a  été  employé  avec  fuccès 
pour  calmer  les  douleurs  de  dents  qui 
proviennent  de  carie.  M.De  la  Condamine 
alTure  (Tome  XXVII,  page  16  j,  )  avoir 
guéri  par  l’application  de  l’aimant  faélice 
plufieurs  meaux  de  dent  rebelles. 

Livres,  Nouveaux  Elémens  d’Odon- 
talgie,  contenant  l’anatomie  de  la  bou¬ 
che,  &c.  par  M.  l’Ecluze.  V^oye^Tomt 
iVI ,  page  I. 

Nouveaux  Elémens  d’Odontalgie ,  par 
M.  Jourdain.  Foye:^  Tome  VI ,  page  82. 

Recherches  &£  Obfervations  fur  toutes 
les  parties  de  l’art  du  dentifte,  par  M. 
Bourdet. Tome  VI,  page  322. 

Diflertation  fur  la  Propreté  &:  laCon- 
fervation  des  Dents,  parM.  Beaupréau, 
chirurgien  dentifte.  Voye^'Toms  XXI, 
page  474- 

Effai.fur  la  Formation  des  Dents,  par 
M.  Jourdain.  Foye:^  Tome  XXIV,  page 
185. 

DENTITION, 

Sortie  naturelle  des  dents. 

H  iij 
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M.  Dupont  du  Mefiiil.,  chirurgie!?  5 
dans  les  Obfervations  qu’il  donne  (Tome 
XXVIII,  page  4^9,)  fur  la  dentition  j 
confeille  l’incifion  des  gencives. 

DÉPÔT, 

Amas  d’humeur  qui  fe  jette  fur  quel¬ 
que  partie ,  &  y  forme  des  tumeurs  5ç 
des  abcès. 

M.  MioIIis ,  chirurgien ,  dans  une  Ob- 
fervation  qü’il  donne ,  (Tome  XX  ,  page 
66 ,  )  démontre  la  néceffité  d’ouvrir 
promptement  les  dépôts  qui  furviennent 
à  la  fuite  de  la  petite-vérole  confluante, 
&  veut  qu’après  les  avoir  ouverts  fimple- 
ment  on  les  panfe  de  même. 

Les  articles  Àhcls ,  Cerveau,  Goutte, 
Mâchoire,  Phlegmon,  fourniront  d’autres 
obfei  valions. 

DÉRIVATION, 

Saignée  faite  pour  détourner  le  làng 
arrêté  fur  quelque  partie.  Foye^  larticle 
Saignée, 

.  DESSÈCHEMENT, 

V oyez  Momie. 

DIAPHORÊTIQUES , 

Remèdes  qui  agiffent  par  l’infenfibîe 
tranfpiration ,  ôc  qui  ne  different  des  fu- 
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dorilîques  que  parce  que  leur  adipn  eft 
plus  douce. 

M.  Varnier,  médecin,  fait  voir  par 
plufieurs  exemples  dans  des  réflexions 
qu’il  donne  (Tome  VII,  page  i6i,)  fur 
l’ufage  des  diaphorétiques  dans  les  mala¬ 
dies  inflammatoires  delà  poitrine,  qu’ils 
conviennent  quand  le  tempérament  eft 
foible  &  délicat,  la  fièvre  légère,  là  foi- 
bleflfe  corifidérable ,  &  quand  le  malade 
ne  fupporte  pas  aifément  les  faignées  mul¬ 
tipliées.  Dans  ce  cas ,  M.  Varnier  y  ajoute 
avec  fuccès  le  diacode  ,  ou  quelqu’àutre 
calmant  en  médiocre  quantité. 

DIAPHRAGME, 

Mufcle  très-large,  formant  la  fépara- 
tion  de  la  poitrine  avec  le  bas-ventre. 

M.  De  Glatigny,  médecin  ,  a  obfervé 
un  déplacement  fingulier  du  diaphragme  , 
ainfi  que  du  foie  &  du  cœur,  à  la  fuite 
d’une  hydropifie  afcite.  V Tome  VII, 
page  38. 

DIARRHÉE, 

Flux  de  ventre  plus  fréquent  que  dans 
l’état  naturel. 

M.  Bonté,  médecin,  donne  un  Mé-» 
moire  fur  la  diarrhée  des  femmes  nou¬ 
vellement  accouchées,  plein  de  vues  ex¬ 
cellentes  de  pratique ,  dont  on  ne  fqaw- 
H  iv 
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ïoit  trop  recommander  la  leilure. 

Tome  XXX,  pages  27  &  112'. 

DIÈTE, 

Régime  qu’on  prefcrit  aux  malades  par 
rapport  à  la  nourriture. 

M.  Hazon  ,  médecin,  dans  une  Thèfe 
qu’on  lit  (Tome  111,  pages  165  &  M3*) 
examine  11  la  diète  11  néceffaire  à  tout  le 
monde,  l’eft  davantage  aux  habitans  de 
Paris.  Après  avoir  conlldéré  la  fituatiora 
du  pays ,  la  nature  de, s  eaux ,  du  fol  ÔE 
les  mœurs-  des  habitans  de  cette  ville,  iî 
conclud  pour  l’affirmative. 

DIFFORMITÉ, 

.  Vice  de  conformation. 

Une  Obfervation  fur  une  maladie  fin- 
guliere  d’un  homme ,  dont  le  vifage  eft  de¬ 
venu  d’une  difformité  monfl;rueufe,&  dont 
la  figure  efl  à  la  fuite,  communiquée  par 
M.  Ranfon,  médecin,  offre  un  tablèau 
lîngulier  Si  digne  d’attention.  J^oy^(Y oinQ 
page  392. 

DOIGT, 

Derniere  partie  de  la  main, 

M.  Le  Beau ,  médecin ,  a  vu  un  payfaa 
qui  s’eft  arraché  les  deux  premières  pha¬ 
langes  de  l’index  avec  les  tendons  flé^ 
çhiueurs,  prefque  (ans  fentimçnt  de  douç 
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leur,  &  fans  aucun  accident  guéri  par  des 
panfemens  qui  ont  duré  un  mois, 

'Tome  VIII ,  page  458. 

On  lit  (Tome  XXIV  ,  page  519,) 
une  Obfervation  de  M.  Marefchal  de 
Rougeres,  chirurgien  ,  fur  la  réunion  d’un 
doigt  prefqu’entiérement  féparé. 

M.  Leautaud ,  chirurgien  à  Arles ,  rap¬ 
porte  (Tome  XXVI,  page  168,)  qu’il 
a  confervé  l’extrémité  du  doigt  du  milieu 
de  la  main  droite  d’un  homme,  dont  la 
peau  &  la  graille  en  étoient  féparés  en 
forme  de  capuchon ,  en  les  remettant  à 
leur  place ,  ôc  les  contenant  par  un  léger 
bandage. 

M.  Martin  ,  chirurgien ,  a  traité  un 
homme  dont  les  deux  dernieres  phalan¬ 
ges  du  doigt  annulaire  de  la  main  droite, 
étoient  brifées  &  féparées  dans  toute  leur 
longueur  en  cinq  ou  fix  pièces,  lâns  en  faire 
l’amputation ,  &  céla  en  trois  femaines 
de  tems.  Voye^  Tome  XXVII,  page 

576. 

DOUCHE, 

Epanchement  d’eau  fur  une  partie  quel* 
conque. 

Lettre  de  M,  Marteau  de  Grandvilliers,' 
médecin,  fur  les  douches  du  fleur  Poite¬ 
vin,  (Tome  XIX,  page 73,)  il  y  indiq'ue 
un  moyen  de  les  perfeftionner, . 
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M.  De  Mortiere ,  dans  une  Lettre  qu^il 
adreffe  à  l’auteur,  (Tome  XXIII,  page 
2.73,)  rapporte  les  bons  effets  des  dou¬ 
ches,  pour  une  douleur  qui  lui  étoit  reliée 
lur  le  pied  à  la  fuite  d’une  longue  ma¬ 
ladie. 

DRAGONEAU, 

Ou  V îine  de  Médine ,  parce  que  cette  ma- 
'  ladie  étoit  commune  autrefois  à  Mé¬ 
dine^  ,  ville  d'Arabie. 

Efpece  de  corde  polypeufe ,  fernblable 
â  un  vers  qu’on  roule  fur  un  morceau  de 
bois,  a  mefure  qu’on  en  fait  l’extraélion. 

M.  Gallandat,  chirurgien,  dans  une 
Lettre  qu’il  adreffe  à  l’auteur  du  Journal, 
fait  voir  par  plufieurs  Obfervations  qu’il 
donne  (Tome  Xll ,  page  24,)  que  le 
fublimé  corrofif  aide  beaucoup  la  fortie 
du  dragoneau,  qu’il,  regarde  comme  un 
vers  parce  qu’il  prétend  l’avoir  vu  ÿe- 
muèr. 

dyssenterie, 

Flux  de  ventre  fânguinolent,  accompa¬ 
gné  de  douleur  &  de  ténefme. 

M.  Vandermonde,  médecin,  &  M. 
Prat,  aüffi  médecin,  ont  obfervé  (Tome 
IV,  pages  369  &  370,.)  -une  dyffenterie 
habituelle,  guérie  par  un  coup  d’épée* 
pénétrant  dans  le  bas-ventre  &  accana- 
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pagn'ée  de  tousles  lyniptômes  d’urje  plaie 
grave  &  dangereufe. 

M.  La  Berthonye,  médecin,  dans  une 
Lettre  qu’il  adreffe  a  l’auteur,  (Tome  Vî, 
page  ZZ3  ,)  fur  une  maladie  populaire 
avec  caraftere  de  dylTenterie  qui  a  régné 
en  Provence,  en  attribue  la  caufe  à  la 
boiffon.  Les  vins  n’avoient  fubi  qu’une 
foible  fermentation ,  il  ne  l’a  combattue 
qu’avec  les  anodins ,  les  ftomachiques  6c 
les  légers  purgatifs  aftringens. 

M,  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin, 
donne  (Tome  VI  ,  page  380,  )  la  Del- 
cription  d’une  dyffenterie  épidémique, 
qui  a  régné  à  Fougères  avec  caraftere  de 
putridité.  Les  malades  ont  rendu  beaucoup 
de  vers  morts  &  vlvans.  On  en  a  arrêté 
les  progrès  par  les  daignées,  les  adoucifr 
fans,  les  vermifuges  &  les  minoratifs. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
fait  également  (Tome  XII,  page  543,  &C 
Tome  XVIII,  page  41,)  l’hiftoire  Sc 
la  defcription  de  dylTenteries  épidémi' 
ques  avec  le  même  çaraélere  que  la  pré¬ 
cédente. 

On  trouve  (Tome  XXVI,  page  5 14,) 
l’extrait  d’un  Mémoire  de  M.  Dapeyron 
de  Cheyffiol,  médecin ,  fur  une  dylTentC'* 
rie  épidémique,  qu’îl  a  traitée  félon  la  mé- 
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thode  de  M.  Helvétius,  laquelle  avoit  ca- 
raélere  de  putridité,  ce  qu’il  attribue  à  la 
mauvaife  qualité  des  fruits  du  pays,  &C 
à  la  nourriture  ordinaire  des  habitans. 

DYSURIE, 

Excrétion  pénible  d’urlne,accompagnée 
de  chaleur  &  de  douleur. 

M.  Denis,  chirurgien,  a  traité  un  homr 
me  de  foixante  ans  d’une  dyfurie  occa- 
fioumée  par  un  abcès  dans  la  veffie,  la¬ 
quelle  a  réfifté  a  tous  les  remèdes ,  & 
n’a  été  guérie  que  par  la  fortie  du  pus. 
Tome  XVI,  page  442. 


EAU  DE  LUGE, 

Esprit  volatil  de  fel  ammoniac  hui¬ 
leux,  aromatifé  avec  l’huile  dè  l'uccih, 
dont  M.  Dubalen ,  fameux  apothicaire  de 
Paris,  a  toujours  fait  un  fecret. 

M.  De  Machy,  apothicaire ,  dans  des 
Réflexions  qu’il  fait  (Tome  IV,  page 
460,)  fur  cette  liqueur  8c  fur  le  fecret 
de  ceux  qui  la  compofent ,  prétend ,  d’a¬ 
près  Boerhaave,  que  l’huile  de  fuccin  dif- 
foute  dans  l’efprit-de-vin  fuffira  pour  la 
préparation  du  fel  volatil  ammoniacal , 
&  formera  une  fubftance  favonneufe  pro¬ 
pre  à  blanchir  l’eau  de  luce. 

M.  Coftel ,  étudiant  en  chimie ,  pré¬ 
tend  (Tome  V,  page  71,)  que  fi  l’union 
du  favon  à  l’efprit  alcali  volatil  n’a  pas 
eu  un  fuccès  marqué  entre  les  mains  de 
M,  De  Machy,  c’eft  que  cet  efprit  n’étoit 
pas  aflTez  fort. 

M.  Le  Chevalier  de  la  Chapelle ,  dans 
une  Lettre  à  l’auteur  du  Journal,  (Tome 
V,  page  ZZ4,)  rejette  les  différentes  pré¬ 
parations  de  cette  eau  pour  adopter  celle 
de  M,  De  Machy  qu’il  explique  &  com¬ 
mente. 
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M.  Betbedec ,  médecin ,  en  feconnoif- 
fant  le  procédé  de  M.  Demachy  comme 
le  meilleur,  en  rejette  l’efprit  -  de  -  vin 
comme  intermède.  f^oyeiTome  V,  page 

307- 

M.  De  la  Riviere,  médecin,  qui  a 
voulu  répéter  le  procédé  de  M.  Betbeder, 
n’a  pu  parvenir  à  rendre  l’efprit  volatil 
de  fe!  ammoniac  mifcible  avec  l’huile 
de  fuccin  diffoute- dans  l’efprit-de  -  vin. 
f^qyei  Tome  VI  ,  page  lai.  Mais  M. 
Betbeder  fait  o'bferver  à  M.  De  la  Riviere 
(même  Tome,  page  393,)  que  c’eft 
qu’il  n’a  pas  fuivi  fcrupuleufement  fon 
manuel ,  &  qu’au  lieu  de  quelques  gouttes 
d’huile  blanche  de  karabé ,  il  en  a  mis  un 
gros. 

Les  obfervations  fuivantes  prouvent  la 
vertu  de  ce  remède. 

M.  Macquer,  médecin  ,  a  vérifié  la 
vertu  de  l’eau  de  lucé,  d’après  M.  De 
Juffieu  pour  la  tnorfure  de  la  vipere,  en  la 
donnant  intérieurement  à  la  dolé  de  huit 
à  dix  gouttes  dans  un  liquide  approprié. 
Foye:^  Tome  XXV,  page  171. 

M.  Trudaincide  Montigny ,  fournit  un 
exemple  dans  l’Obfervation  qu’il  rap¬ 
porte  (Tome  XXIV,  page  161,)  qui 
vient  à  l’appvii  de  cette  dertiiere. 
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EAUX  MINÉRALES, 

Eaux  qui  contiennent  des  fels  ou  des 
fubftances  métalliques  en  diffolution. 

On  trouvera  fous  cet  article  de  quoi 
fe  fatisfaire  pour  les  dilFérens  procédés 
analytiques  &  pour  leur  réfultat  ;  afin  d’é¬ 
viter  la  confufion ,  &  de  pouvoir  mieux 
Comparer  les  différens  procédés  &  les 
différentes  propriétés ,  je  joindrai  enfem- 
ble  celles  qui  font  à  peu  près  de  même 
nature.  Je  les  placerai  de  la  maniéré  fui- 
vante^  les  eaux  nitreufes  ;  les  mar¬ 
tiales  fulfureufes  ,  3°  les  vitrioliques  ; 
4®  les  alcalines  abforbantes;  5®  les  fer- 
rugineufes;  6°  les  favonneufes;  7^  en¬ 
fin  quelqu’eaux  ordinaires  auxquelles  on 
a  voulu  donner  quelque  propriétés  miné¬ 
rales  ,  &  dont  on  a  été  détrompé  par 
lanalyfe. 

I®  Eaüx  nitreuses.  M.  Martin, 
apothicaire,  a  trouvé  (Tome  VU,  page 
354,)  dans  l’eau  du  puits  de  l’Ecole 
Royale  Militaire  du  nitre  &  du  fel  ma¬ 
rin. 

Il  y  a  encore  plufieurs  analyfes  où  on 
a  trouvé  le  fel  de  nitre,  mais  comme  il 
eft  mêlé  avec  d’autres  fels ,  on  les  a  ran¬ 
gées  fous  les  autres  dénominations, 
i®  Eaux  martiales  sulfüreü- 


ii8  E  A  Ü 

SES.  M.  Conradus  Fabricius,  médecin  ,  en 
analyfantles  eaux  martiales  de  Hélmeflad, 
a  reconnu  qu’elles  étoient  compofées  d’a¬ 
cide  fulfureiix  ôt  de  terre  alcaline  ,  &c 
prétend  qu’on  doit  les  regarder  comme 
délayantes,  réfolutives,  toniques  &  même 
anti-fpafmodiques  :  en  conféquence,  queb 
les  conviennent  aux  hypocondriaques  & 
dans  les  vapeurs  hyftériques.  V Tome 
VI,  page  103. 

M,  Darluc,  médecin,  par  l’analyfe 
des  eaux  minérales  de  Greoux  ,  en  Pro¬ 
vence,  les  a  reconnues  (Tome  VI,  page 
427,  )  acides  fulfureufes ,  par  conféquent 
diurétiques,  délayantes,  émollientes,  réfo¬ 
lutives  &  purgatives. 

M.  Gottlob,  médecin,  en  décompo- 
fant  l’eau  d’une  fontaine  découverte  à 
Polzini  ,  en  Poméranie,  l’a  reconnue 
(Tome  IX,  page  165,)  martiale  ful- 
fureufe ,  plus  propre  pour  l’ufage  des 
bains  que  pour  l’ufage  intérieur. 

M.  Thierry,  médecin,  fait  la  relation 
(Tome  XII,  page  387,)  d’un  voyage 
fait  à  Barèges-,  Cauterets  &  Baghères,* 
où  il  reconnoît  beaucoup  d’analogie  en¬ 
tre  cés  différentes  eaux,  &  les  regarde 
toutes  comme  martiales  fulfureufes. 

M.  De  Bordeu,  médecin,  fait  voir^ 
dans  une  Lettre  adreffée  à*  l’auteur  , 
(Tome 
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(Tome  XIX,  page  155,  )  qu'e  les  Cause 
de  Cauterets  procurent  certaines  années 
des  fueuTs  &  d’autres  pas. 

M.  Michel,  médecin,  en  analyfant  les 
eaux  de  Neris,  les' a  reconnu  (Tome 
XXV,  page  «59,)  fülfureufes,  falées, 
peu  propres  aux  perfonnes  attaquées  dc 
la  poitrine  ,  mais  excellentes  dans  les'  co¬ 
liques  d’eftomac  ,  les  collc|ues  néphréti¬ 
ques  &  les  pâles  couleurs. 

M.  Monet,  apothicaire,  en  écrivant 
à  M.  GolTe,  médecin  de  Saint- Amand, 
en  Flandres,  propore(Tome  XXVIII , 
page  165 ,)  fes  doutes  fur  la  nature  Ful- 
fureufes  des  eaux  minérales  de  la  même 
.ville. 

M.  Campjnartin,  apothicaire  à  Bagnè- 
res  de  Luchon  ,  donne  (Tome  XX VIII, 
page  364,)  la  Defeription  d’une  grotte 
fituée  fur  la  croupe  de  la  montagne  d’où 
iailliffent  les  eaux  thermales  de  Bagnères 
de  Luchon, 

■  3®  Eaux  viTRiOiiQUES.  Ontrouve 
des  Qbfervations  (Tome  III,  page  74,  ) 
fur  l’examen  chimique  de  l’eau  minérale 
de  M.  Calfabigi,  paj  MM.  Venel  &  Ba- 
yen ,  qui  prouvent  qu’elles  font  exaéle*- 
ment  acides ,  vitrioliques ,  Ô£  cpr’elles  ne 
différent  de  celles  de  PafTy  que  par  leur 
intenfité  ôc  non  par-  leur  identité  de  prin", 
TabU.  1 
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cipes.  Des  Lettres  adreffées  à  l’auteur  ^ï| 
Journal  (Tome  tV,  page  377,  &  Tome 
VI,  page  466,)  conftatent  la  vertu  de  ces 
eaux  dans  les  diarrhées  invétérées,  dans 
les  écoulemens  dépendans  du  relâche¬ 
ment  des  vailTeaux,  de  l’atonie  des  fo- 
lides  ;  elles  arrêtent  auffi  les  hémorragies, 
les  hémophtifies,  foulagent  les  fcorbuti- 
ques.  M.  Cadet  annonce  (Tome  IV,  page 
139,  )  qu’il  eft  parvenu  a  en  tirer  un  vé¬ 
ritable  bleu  de  Pruïïe,  fon  Mémoire  con¬ 
fient  outre  cela  plufreurs  reimarques  fur 
le  fel  de  foude  &c  fur  la  confeéfion  du 
bleu  de  Pruffe. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin,’ 
dans  l’analyfe  qu’il  donne  des  eaux  de 
Forges,  y  reconnoît  (Tome  IV,  page 
379,)  un  vrai  vitriol  &  une  terre  abfor- 
bante,  &  donne  le  procédé  de  fixer  fous 
une  forme  concrète  le  vitriol  des  eaux 
ferrugineufes. 

M.  Demachy ,  apothicaire,  a  reconnu 
(Tome  VU,  page  4x2,)  très-peu  de  vi¬ 
triol  dans  les  eaux  de  Verberie,  &  fait 
voir  dans  l’examen  qu’il  en  a  fait,  qu’elles 
different  de  celles  de  PalTy. 

M.  Horfebourg,  médecin,  en  analy- 
fant  les  eaux  d’Hartfell ,  y  a  reconnu 
(Tome  VIII,  page  354,)  du  vitriol  ôc 
de  la  terre  calcaire,  ôc  prétend  quelles 
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font  bonnes  dans  les  cas  où  les  folides 
font  relâchés ,  le  fang  trop  aqueux  &  trop 
appauvri. 

M.  Capelle  ,  apothicaire  ,  donne 
(Tome  XX,  page  163,)  des  expérien¬ 
ces  fur  les  eaux  minérales  vitrioliques ,  &c 
la  maniéré  d’en  compofer  d’artificielles 
avec  quatre  grains  de  vitriol  de  Mars  pour 
une  pinte  d’eau  de  fontaine. 

4°  Eaux  alcalines  absorban- 
TTES.  M.  Monet  de  Champiefe,  apothi¬ 
caire  ,  dans  le  précis  de  l’examen  qu’il  a 
fait  des  eaux  minérales  de  Bar  &c  de  Beau- 
lieu,  en  Auvergne,  démontre  (Tome 
XX,  page  42.0,  &  Tome  XXI,  page 
534,)  qu’elles  font  alcalines  abforbantes  , 
qu’elles  purgent  certains  fujets  aflfez  for¬ 
tement;  qu’on  les  emploie  avec  fuccès 
dans  les  obftruélions ,  &  qu’elles  ont  réuflî 
a  déraciner  certaines  fièvres  qui  avoient 
réfifté  au  quinquina. 

5°  Eaux  ferrugineuses.  M.  Mor^^ 
let,  apothicaire,  a  reconnu  (Tome  VI, 
page  137,)  en  faifant  l’analyfe  des  eaux 
minérales  de  l’Hôtel  -  Dieu  de  Caën , 
qu’elles  étoient  ferrugineufes ,  abforban¬ 
tes  &  approchantes  de  la  nature  de  celles 
de  Paffy. 

M.  Barbeu  du  Bourg,  médecin,  fait 
voir  (Tome  XIV,  page  46  ,.)  dans  fon 


Ï32  Eau 

examen  des  eaux  de  Briquebec ,  qu’elles 
contiennent  un  fel  martial ,  8c  que  nécef- 
fairement  elles  font  toniques,  diurétiques, 
apéritives  8c  ftomachiques. 

L’examen  chimique  de  l’eau  minérale 
de  Merlange,  fait  par  les  commiffaires- 
de  la  faculté ,  prouve  (Tome  XVI ,  page 
228,)  qu’elle  contient  une  portion  de 
fubftance  ferrugineufe ,  de  la  terre  abfor- 
bante,  8c  un  fel  qui  approche  du  marin, 
8c  qu’elle  eft  purgative  propre  aux  tem- 
péramens  foibles  8c  aux  vifceres  délicats. 

M.  Monet,  apothicaire,  par  l’examen 
chimique,  a  reconnu  les  eaux  minérales 
de  la  plaine, à  l’embouchure  delà  Loire, 
pour  être  ferrugineufes  &C  pour  contenir 
un  fel  marin  à  bafe  terreufe.  Voye7jïomQ 
XXV,  page  28. 

M.  Cordon ,  médecin ,  en  analyfant 
l’eau  minérale  de  l’abbaye  des  Fontenelles, 
en  Poitou,  près  la  Rochefur-Yon ,  les 
a  trouvées  (Tome  XXV,  page  522,)  fer 
rugineufës  8c  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  PafTy. 

Quant  aux  eaux  ferrugineufes ,  chaque 
contrée  à  prefque  les  bennes  plus  ou 
moins  renommées.  Nous  en  avons  dans 
ce  pays  qui  mériteroient  d’être  plus  con¬ 
nues  qu’elles  ne  le  font.  Elles  font  à 
Bourfault  ,  village  éloigné  d’une  liei^ 
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’d’Epernay  ,  &  coulent  d’une  fontaine 
dont  la  fource  efl:  affez  ■  confidérable  ; 
je  n’ai  fait  d’autre  expérience  pour  m’af- 
furer  de  leur  qualité  martiale ,  que  d’y 
mettre  de  la  noix  de  galle  :  j’en  ai  ob¬ 
tenu  une  eau  noire  foncée  ,  mais  je  puis 
aflurer  la  mieux  connoître  par  fes  pro¬ 
priétés  que  M.  Waubert,  mon  confrère, 
certifiera  auffi  par  fes  obfervations.  Elles 
nous  réuffiffent  toujours  à  la  fuite  des 
maladies  longues  ,  pour  fortifier  l’efto- 
mac  ;  coupées  avec  le  lait ,  elles  con¬ 
viennent  aux  phtifiques.  Leur  u(age,Âtidé 
de  quelques  fondans,a  fuffi  pour  diffiper 
entièrement  des  obftruftions  commen¬ 
çantes  ;  enfin,  dans  tous  les  cas  de  bouf- 
fififure  ,  &  où  il  efl:  queftion  de  fortifier, 
elles  nous  font  d’un  grand  fecours  dans 
notre  pratique  journalière.  Il  y  a  encore 
une  autre  (burce  d’eau  ferrugineufe  fur 
laquelle  j’ai  fait  la  même  expérience,  & 
que  j’ai  reconnu  être  à  peu  près  la  même, 
que  j’ordonne  dans  les  mêmes  circonf- 
tances  que  celles  de  Bourfault  ,  mais 
que  j’ai  moins  occafion  d’obferver  à 
caufe  de  leur  éloignement.  Elles  font  à 
la  fontaine  du  Moulin  le  Compte,  Ferme 
lituée  entre  PafTi-Grenier  &  Vandriers, 
à  une  lieue  Sc  demie  de  Chatlllon-fur- 
Marne,  &  près  de  cinq  fieues  d’Epeç» 
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nay.  Les  chirurgiens  des  envîrorîs ,  qoé 
i’ai  engagés  à  en  obferver  les  bons  ef¬ 
fets  ,  m’en  difent  autant  de  bien  que  }e 
pourrois  en  affurer  de  celles  de  Bour- 
fault  ;  auffi  je  faifis  toutes  les  occasions 
qui  fe  préfentent  quand  je  fuis  appelle 
dans  ce  pays  là,  ou  âu  environs,  de  les 
confeiller, 

6°  Eaux  savonneuses.  M.  Morand, 
médecin  ,  dans  un  Mémoire  fur  les  eaux 
thermales  de  bains  en  Lorraine,  en  com¬ 
parant  leurs  effets  avec  celles  de  Plom¬ 
bières  ,  les  préféré  pour  les  maladies  de 
poitrine,  parce  qu’elles  agiffent  plus  dou¬ 
cement.  Tome  VI,  page  114. 

M.  Campardon  ,  chirurgien  ,  dans  un 
Mémoire  communiqué  par  M.  Lorry , 
médecin  ,  fur  les  eaux  minérales  &  les 
bains  de  Bagnères  de  Luchon  ,  dont  il 
donne  Thiftoire  &  la  defcription  (Tome 
XVIII,  page  510,  Tome  XIX,  page 
48,)  prouve  par  denombreufes  obferva- 
tions,  (même  Tome, page  57,  160, 140, 
315,  415,  510,)  qu’elles  conviennent 
contre  les  dartres,  les  roideurs  des  ten¬ 
dons  &  des  ligamens  à  la  fuite  des  luxa¬ 
tions  &  des  fraélures  ;  dans  les  douleurs 
occafionnées  par  les  plaies  d’armes  à 
feu ,  dans  les  appolexies  ,  les  paralyfies 
&  autres  affeélions  nerveufesj,  dans  les 
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rhumatirmes  compliqués  dégoutté,  dam 
les  maladies  de  poitrine,  d'eftorriac,  dans 
les  obftruétions  des  yifceres  du  bas-ven¬ 
tre  ,  dans  les  affedtions  néphrétiques  , 
hiftériques  ,  Tpafinodiques ,  hémorroïda¬ 
les,  &c.  &c.  On  trouve  en  note  la  com- 
paraifon  de  l’eSet  de  ces  eaux  avec  cel¬ 
les  de  Barèges ,  de  Bagnères  de  Bigorre 
&  de  Cauterets. 

7°  Eaux  communes.  M.  Marges, 
chirurgien,  fait  voir  (Tome  XXI,  page 
343,)  par  l’examen  chimique  qu’il  a 
fait  d’une  eau  qui  fe  vend  à  Paris,  fous 
le  nom  à' Eau  du  peintre^  à  laquelle  on 
attribue  la  vertu  de  guérir-  les  meaux 
d’eftomac  Sf  les  cancers ,  que  cette  eau 
ne  diffère  en  rien  de  celle  des  puits  or¬ 
dinaires. 

Le  même  M.  Marges  a  également  dé- 
compofé  \'eau  minérale  tempérante  de 
M,  Demoret ,  dans  laquelle  il  a  trouvé 
environ  une  demie  once  de  Tel  de  dau¬ 
ber  dans  chaque  pinte  ,  &  la  regarde 
comme  artificielle.  Voyer^'Tomz  XXII, 
page  4^6. 

L’analyfe  faite  par  MM.  HérifTant  .5c 
d’Arcet ,  médecins ,  commis  par  la  Fa¬ 
culté  ,  prouve  que  l’eau  d’une  fotirce 
qui  fe  trouve  à  Vaugirard ,  dans  le  jar¬ 
din  de  M.  Le  Meunier,  eft  une  6aù 
I  iv 
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ordinaire.  Voy^i-  Tome  XXVII,  pagë 
367. 

Livres.  *  Examen  chimique  &  phy- 
iique  d’une  eau  minérale  trouvée  chex 
M,  de  Calzabigi  à  Paflî ,  comparée  avec 
les  eaux  du  même  coteau,  par  M,  De- 
machy  ,  apothicaire.  Voye^^  Tome  III , 
page  469.. 

*  Rapport  des  Commiffaires  nom-»’' 
més  par  la  Faculté  de  Paris,  pour  ana- 
lyfer  les  nouvelles  eaux  de  Pafli.  Foye^ 
Tome  XII,  page  37.  : 

*  Ohfervations  fur  les  nouvelles  Eaux 
de  Paffi,  &  procédé  qu’il  faut  pratiquer 
pour  en  tirer  le  bleu  qu’on  appelle  com’? 
niunément  bleu  de  Pruffe  , ,  par  M,  Ca¬ 
det,  apothicaire.  Foye^  Tome  IV,  page 

139- 

Introduftion.à  la  Minéralogie,  ou  Con- 
noiffance  des  Eaux  minérales  &c  des  Mé¬ 
taux  ,  avec  une  Defcription  abbrégée 
des  opérations  de  Métallurgie ,  ouvrage 
de  M.,  Henckel ,  traduit  de  l’allemand-, 
Foye^  Tome  VI,  page  8a, 

Traité  des  Eaux  minérales  de  Spa.j’ 
par  M.  DeLimbourg,  médecin.  Foye:^ 
Tomé  VIII,  page  560, 

'*  Hiftôire  abrégée  &  méthodique  des 
Eaux  minérales,  par  M. Rutty,  médeçiui;^- 
Tome  IX  ,  page  387,. 
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*  Mémoire  fur  les  Eaux  minérales 
d’Ax ,  par  M.  Sicre,  de  l’Académie  de 
Touloufe.  Voyc\  Tome  X,  page  398. 

*  Diflertation  fur  les  Eaux  d’Aumale , 
nouvellement  découvertes  ;  Obfervations 
fur  les  maladies  qu’elles  ont  guéries,  par 
Marteau  de  Grandvilliers.  /^qye^Tome 
XI ,  page  130. 

*  Differtation  de  M.  Vaiideli ,  fur  les 

Eaux  d’Apone.  Tome  XIII,  page 

183. 

Nouveaux  Amufemens  des  Eaux  de 
Spa  ,  par  M.  De  Limbourg  ,  médecin. 
Voye^  Tome  XVIII ,  page  189. 

Méthode  générale  d’analyfer  les  Eaux 
minérales.  Voye^Tome  XXVI,  page  566. 

*  Mémoire  de  M.  Deparcieux-,  fur  le 
projet  d’amener  à  Paris  la  riviere  d’Ir 
vette.  Voyeÿ^  ’Toms  XXVII,  page  195. 

Traité  des  -  Eaux  minérales  ,  par  M. 
Mopet.  f^oye^^Tome  XXIX,  page  191. 

*  Réflexions  de  M.  Marteau  de  Grand- 

villiers  fur  les  Obfervations  de  M,  Mo?* 
net ,  touchant  l’Analyfe  des  Eaux  d’Aor 
male,  Tome  XXX ,  page  304, 

On  trouve  (Tome  XII,  page  470,)  un 
avis  pour  la  vente  des  Eaux  minérales  à 
Nanci;  un  autre  (Tome  XIII,  page  85,) 
pour  la  vente  des  Eaux  minérales  d’ Au¬ 
male. 
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Traité  des  Eaux  minérales  de  Mer- 
lange,  Voy&i^  Tome  XXV,  page  189. 

ECROUELLES, 

ScrophuUs  pu  humeurs  froides.  Tu¬ 
meurs  dures,  fciuinheufes,  qui  fe  forment 
dans  les  glandes  &  aux  articulations,  fui- 
vies  d’abcès •&  de  gonflement  dans  les  os. 

On  trouve  (Tome  I  ,  page  8â,  )  la 
Defcription  d’un  ulcéré  fcrofuleux  & 
fiftuleux  avec  carie  des  os  du  carpe,  guéri 
par  un  traitement  interne  &  des  panfê- 
mens  méthodiques. 

M.  Mefny,  chirurgien,  fait  part  (Tome 
XXIV,  page  75,)  de  fa  méthode  cura¬ 
tive  des  écrouelles,  qui  eft  l’extirpation 
des  glandes  ulcérées,  &  l’application  d’un 
cauftique  aidé  de  l’ufage  des  fondans, 

M.  Juvet,  médecin,  donne  (Tome 
X,  page  310,)  une  Obfervation  fur  une 
paralyfie  fcrofuleufe ,  qui  a  été  précédée 
de  plufieurs  dépôts ,  &  guérie  par  î’ufage 
continué  plufieurs  années  des  eaux  de 
Bourbonne, 

M.  Muteau  de  Roquemont,  chirur¬ 
gien  ,  a  guéri  deux  tumeurs  &  un  ulcéré 
écrouelleux  par  les  pilules  de  ciguë,  & 
la  pâte  alexitaire  de  Rotrou.  Vaye  fl  oms 
XX,  page  554. 

M.  Marteau  de  Grandviüiers ,  méde- 
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cin,  prouve  (Tome  XIV,  page  ixi,) 
par  plufieurs  obfervations  que  les  pilules 
de  ciguë  font  efficaces  pour  détruire  le  vi¬ 
rus  fcrofuleux,  &  les  obftruftionsdu  foie. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie ,  médecin , 
après  quelques  recherches  fur  le  virus 
fcrofuleux  ,  prouve  que  la  vertu  fon¬ 
dante  de  l’extrait  de  ciguë  convient  pour 
le  détruire.  ^oye^Tome  XXII,  page  zig. 

Livres,  Traité  des  Ecrouelles,  par 
M.  Charmeton,  chirurgien.  Foye?  Tome 
yill,  page  78. 

ÉLECTRICITÉ, 

Phénomène  que  préfentent  certains 
corps  lorfqu’on  les  frotte  qui  acquièrent 
par-là  la  propriété  d’attirer  des  corps  lé¬ 
gers  ,  &  de  donner  de  la  lumière. 

M.  Zetzell  ,  médecin  Suédois,  en  fai- 
fant  part  (Tome  V,  page  154,)  des  nou¬ 
velles  expériences  qu’il  a  faites  fur  les  ef¬ 
fets  de  l’éleftricité  dans  plufieurs  mala¬ 
dies,  rend  encore  la  queftion  bien  indé- 
cife  ;  il  prétend  quelle  ne  guérit  la  plû- 
part  du  tems ,  qu’en  déplaçant  l’humeur 
&C  la  portant  fur  une  autre  partie  ,  5c 
qu’elle  ne  foulage  que  des  affeftions  bien 
légères. 

Livres.  *  Recueil  fut  l’Eleélricité 
■jmédicale.  Foye:(Toxae  XVIII,  page  489. 
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*  Conjectures  fur  l’EleCtrlcité  médîcalei 
Foy eiTome  XXIX,  page  191. 

ÉLOGE, 

Difcours  fait  à  la  louange  de  quel¬ 
qu’un. 

On  trouve  (Tome  XIV, -page  449,) 
l’Eloge  de  M.  Martin  ,  apothicaire  ,  & 
(Tome  XVII,  page  3,)  celui  de  M, 
Vandermonde,  auteur  de  ce  Journal,  lef 
quels  ne  font  nullement  fufceptibles  d’ex¬ 
trait  ,  &  méritent  d’être  lus. 

Livres.  Eloge  de  MM.  BafTuel,  Ma¬ 
laval  &  Verdier,  chirurgiens,  pronon¬ 
cés  '  aux  Ecoles  de  Chirurgie ,  par  M, 
Louis,  Tome  XI ,  page  471. 

Eloge  de  Louis  Duret,  médecin,  Voye:^ 
Tome  XXII,  page  93. 

Eloge  hiftorique  de  J.  Gonthier  d’Au- 
dernach ,  médecin  dç  François  I,  Vayei^ 
Tome  XXIV,  page  95. 

La  Vie  &  les  Principes  de  M.  Fizes , 
par  M.  Efteve,  médecin.  Voycr  Tome 
XXIV,  page  187. 

EMBAUMEMENT, 

Art  de  fe  fervir  de  parfums  ou  heaumes 
propres  à  conferver  les  cadavres. 

On  trouve  (Tome  IV j  page  299,)  un 
Extrait  du  Mémoire  de  M.  Rouelle,  apor 
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thicaifCjfur  les  embaumemens  des  Egyp¬ 
tiens  qui  en  avoient  de  trois  fortes. 

ÉMÉTIQUE, 

Remède  qui  excite  le  vomilTement. 

M.  Le  Chandelier,  apothicaire,  donne 
(Tome  Xin,  page  409,)  un  Mémoire 
fur  le  tartre  ftibié  ou  émétique  ,  dans  le¬ 
quel  il  propofe  un  moyen  alTuré  pour  le 
préparer  uniformément ,  &C  où  il  exa¬ 
mine  la  dilTolubilité  des  préparations  ré- 
gulines  de  l’antimoine  dans  les  acides  vé¬ 
gétaux.  Cette  uniformité  de  préparation 
eft  la  crème  de  tartre  avec  le  verre  d’anti¬ 
moine. 

Voyez  l’article  Tartre. 

EMPHYSEME, 

Tumeur  indolente  ,  élaflique  ,  faite 
d’air  répandu  fous  la  peau  dans  les  cel¬ 
lules  du  corps  graifleux. 

M.  Tondu,  chirurgien,  dans  une  Let¬ 
tre  qu’il  adrelTe  à  l’auteur  (Tome  XXV, 
page  464,)  fait  part  d’un  emphysème  de 
tout  le  corps  ,  caufé  par  une  chute  qui 
fut  guérie  par  une  incilion  faite  à  l’échy- 
molé  la  plus  apparente. 

EMPLATRE, 

Médicament  externe ,  de  conliftençe 
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mole  ,  qu’on  applique  commune'ment 
fur  les  tumeurs  ,  les  plaies ,  &c.  pouf 
remplir  différentes  vues. 

Defcription  de  l’Emplâtre  de  l’abbé 
Pipon.  f^oye^  Tome  I,  page  112, 

Emplâtre  de  l’abbé  Doyen.  Foye^ 
Tome  X,  page  358. 

EMPYÈME, 

Amas  de  pus  ,  de  fang  ou  de  féroflté 
dans  la  poitrine. 

M.  Caeftryck ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  VI,  page  287,)  le  détail  d’un 
empyème  de  pus ,  furvenu  à  la  fuite 
d’une  pleuréfie,  qui  depuis  trois  ans  re- 
venoit  au  même  tems,  &  qui  fut  radi¬ 
calement  guérie  après  l’exfoliation  d’une 
portion  des  vraies  côtes. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XIX  ,  page  352,)  un  empyème 
qui  auroit  fauve  le  malade ,  fi  on  l’eût 
pratiqué  ;  c’eft  ce  dont  on  s’eft  convaincu 
par  l’ouverture  du  cadavre. 

ENFANS. 

M.  Landeutte ,  médecin ,  dans  fes  Ré¬ 
flexions  pratiques  (Tome  XVIII ,  page 
339,)  fur  certaines  maladies  des  enfans, 
&  fur  leurs  caufes  les  plus  ordinaires, 
penfe  ainfi  que  M.  Harris  que  tout  tend 
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ches  eux  à  l’acide  &  à  répaififfement , 
&  veut,  dans  toutes  leurs  maladies,  qu’oa 
ait  recours  aux  abforbans  &  aux  mercu* 
riaux  mariés  enfemble  félon  les  circonf- 
îances. 

M.  Miffa-,  médecin,  au  contraire  fait 
voir  dans  une  Obfervation  raifon née  qu’il 
donne  (Tome  II,  page  368,)  que  l’ufage 
des  teftacées  ne  convient  pas  toujours- 
fur-tout  dans  les  maladies  aiguës  des  en> 
fans. 

M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirurgien,’ 
dans  les  Obfervations  générales  qu’il 
donne  (Tome  XX VU,  page  3  ^8,)  fur 
quelques  maladies  des  enfans  de  la  cam¬ 
pagne  ,  reconnoît  pour  caufe,  ou  les  vers 
ou  les  matières  vermineufes ,  &c  donne 
en  conféquence  la  recette  d’un  fyrop 
vermifuge ,  qui  lui  a  toujours  réuffi. 

M.  Campardon  ,  l’aîné,  chirurgien ,  a 
vu  (Tome  IX,  page  7  i,)  un  enfant  tiré 
de  la  matrice ,  par  le  moyen  des  cro¬ 
chets  ,  parce  qu’on  le  croyoit  mort ,  à 
qu’on  avoit  mis  à  découvert  la  moitié  fu- 
périeure  de  l’os  occipital  &  le  pariétal, 
en  ébranlant  les  futures  ,  &  qui  fut  guéri 
au  bout  de  trois  mois. 

M,  Dufour ,  médecin  ,  en  faifant  le 
rapport  d’un  enfant  venu  au  monde  par 
le  recours  de  l’opération  céfarienne  pra- 
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tiquée  après  le  décès  de  la  mere^  â  !a* 
quelle  il  a  furvécu  ,  prouve  par  l’auto¬ 
rité  de  plulieurs  auteurs  que  ce  n’eft  qu’à 
fept  mois  qu’un  enfant  peut  vivre, 

Tome  XIX,  page  263. 

Les  obfervations  qui  fuivent  appar¬ 
tiennent  à  l’Hiftoire  naturelle. 

M.  Guntz,  médecin,  fait  mention 
dans  une  Lettre  (Tome  II,  page  91,) 
d’un  enfant  de  trois  ans  tellement  gras, 
que  la  circonférence  du  bas-ventre  fur- 
paffoit  la  longueur  du  corps. 

M.  Mellet,  chirurgien,  donne  une  Ob- 
fervafîon  (Tome  IV,  page  359,)  fur  un 
enfant  venu  au  monde  avec  toutes  les 
parties  flottantes  hors  du  ventre  qui  for- 
toient  par  une  ouverture  ronde  ,  fituée 
fur  là  région  ombilicale  à  deux  lignes  du 
nombril. 

M.  Liefching,  médecin,  fait  la  Defcrip- 
tion  d’un  enfant  né  avec  trois  jambes  , 
cette  troifieme  jambe  partoit  de  l’épine 
du  dos.  Voyc:^lLome  VI,  page  43. 

M,  Bonafos  fils  ,  Profefleur  en  Méde¬ 
cine,  a  obfervé  (Tome  VII,  page  360,) 
un  enfant  venu  au  monde  avec  l’inteftin 
reélum,  entièrement  fermé  par  une  mem¬ 
brane  ;  il  ajoute  des  réflexions  fur  la  ma¬ 
niéré  d’en  faire  l’opération  qui  a  été  in- 
frùdueufe  pour  le  fujet  dont  efl  queftion. 

M.  Sages 
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M»  Fages  de  Cazelles,  médecin,  a  ob- 
fervé  (Tome  X,  page  37,)  un  enfant  de 
cinq  ans  prodigieux ,  dont  les  parties  gé^ 
nitaîes,  dès  l’âge  de  trois  ans,  avoient  ac¬ 
quis  le  volume  &C  la  forme  qu’elles  doi^* 
vent  avoir  dans  un  homme  de  trente  ans 
bien  conformé.  A  cinq  ans,  fa  taille  étoit 
de  quatre  pieds  trois  lignes  ;  il  foulevoit 
un  poids  de  cent  livres.  Il  feroit  à  déli¬ 
rer  que  M.  Fages  de  Gazelles  continuât 
fon  Obfervation ,  en  nous  apprenant  le 
changement  que  l’âge  &  le  tems  ont  ap» 
porté  dans  le  même  fujet.  | 

M.  Juvet,  médecin,  décrit  (Tomè 
XIV,  page  Z44,.)  un  enfant  monftraeux 
a  qui  le  bras  droit  &  toutes  les  parties, 
contenantes  de  la  poitrine  &  du  bas-ven¬ 
tre  manquoient. 

M.  Thibault ,  chirurgien  ,  décrit  éga¬ 
lement  (Tome  XV,  page  434,  .)  un  en¬ 
fant  mbnftrueux ,  dont  la  tête  étoit  allom 
gée ,  ôc  n’avoit  ni  coronal  ni  pariétaux, 
ni  occipital  ;  les  bras  &  avant-bras ,  les 
çuilTes  Sî  les  jambes  n’avoient  pas  plus 
de  trois  pouces. 

Le  frere  Càlixte  Gauthier,  religieux  de 
la  charité,  a  vu  (Tome  XVII,  page  43  8,) 
un  enfant  qui  étoit  depuis  deuxN  ans  fans 
boire  ni  manger  j  ce  dégoût  lui  étoit  venu, 

la  fuite  d’une  anginje. 

TaUe,  ' 
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M.  Launay  Hanet,  chirurgien,  décrÎÉ 
(Tome  XXI ,  page  44,)  deux  enfans  ju¬ 
meaux  unis  antérieurement  par  la  tête, 
la  poitrine  &  l’abdomen  jufqu’à  l’ombi¬ 
lic. 

Les  articles  Fétus^  Montres,  8îc.  four¬ 
niront  d’autres  obfervations  qui  ont  rap¬ 
port  à  celui-ci. 

Livres,  *  Differtation  fur  l’Educa¬ 
tion  phyfique  des  enfans  depuis  leur  naiP 
fanœ  jufqu’à  l’âge  de  puberté  ,  par  M. 
Bàllexferd,  citoyen  de  Genève.  Foya^ 
Tome  XVII,  page  485. 

Mémoire  fur  la  Vitalité  des  Enfans,  par 
Mi  Hoin,  chirurgien.  Foye^^lHome  XXIf, 
page  191. 

Avis  aux  Meres  qui  veulent  nourrir 
leurs  enfans.  Foye^  Tome  XXVIII, 
page  189.^ 

*  Traité  de  la  Confervation  des  Enfans, 
par  M.  Raulin  ,  médecin.  Foye^  Tome 
XXX ,  page  99. 

Traité  des  Maladies  des  Enfans  ,  par 
Boerhaave.  Foye^T omt XXX,  page  1 9  f, 

ENGELURE, 

Enflure  qui  eft  occafîonnée  par  le  froid, 
&  qui  efl:  accompagnée  d’inflammation 
de  douleur  &c  de  demangaifon. 

On  trouve  (Tome  VU,  page  154,)' 
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an  réniède  contre  les  engelures,  dont 
on  fe  fert  en  Suède  :  c’eft  refprit  de  fel 
dont  on  arrofe,  à  plufieurs  reprifes  ,  les 
parties  affeftées ,  avant  qu’elles  ne  s’bur 
vrent. 

ENTÉRÔCÈLE, 

Hernie  du  Péritoiné  &  du  Scrotum. 
Voyt{  c^  deux  articles,  ainfi  que  celui 
Hernie. 

EPÉE, 

Arme  offehfive  &  défenlïve,  qui  oc- 
cafionne  bien  des  accidens.  On  en  jugera 
fi  on  a  recours  aux  articles  Ëjlomac ,  Hy’- 
pocondrts  ^  Poitrine  &  Hyjfentêrie^, 

Epidémie, 

Maladie  qui  attaque  dans  üil  mênié 
lieu  un  grand  nombire  de  perfonnes  à  la 
fois ,  &  qui  reconnoît  pour  caufe  l’altéra¬ 
tion  paffagere  des  fix  chofes  non  naturel¬ 
les  , ,  fur-tout  celle  de  l’air. 

Le  Journal  de  Médecine  efl:  rempli  d’un 
nombre  très-confidérable  de  defcripfions 
de  maladies  épidémiques  obfefvées  en 
differens  lieux.  Pour  ne  pas  trop  allonger 
cetartfcle,  nous  avons  cru  devoir  ren¬ 
voyer  à  chaque  maladie  les  deferiptions 
des  épidémies  particulières  qui  peuvent 
s’y  rapporter,  nous  contentant  'd’in- 
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diquer  ici  les 'Qbfervations  des  épidémies^, 
faites  à  Paris  &  à  Lille ,  dont  il  y  a  une , 
fuite  très-confidérable  &  rrès-intéreflante. , 

On  trouve  dans  les  Jounaux ,  depuis  le, 
mois  de  Janvier  1763,  TbmeXVIII,  juf,' 
qu’au  mois  d’Avril.  1765,  Tome  XXlI, 
Thiftoire  des  épidémies  qui  ont  régné  à 
Paris  depuis  1707  jufqu’en  1747,  par  un 
anonyme. 

M.  Vandermonde  commença  au  mois- 
de  Janvier  17^7^3  donner  une  fuite  d’Ob- 
fervations  météorologiques,  &  des^  mala¬ 
dies  épidémiques  qui  régnent  à  Paris,, 
Obfervations  qu’il  a  continuées  jufqu’à  fa 
mort,  cette  fuite  comprend  les  épidé¬ 
mies,  depuis  le  mois  de  Novembre  1756' 
jufqu’au  mois.  d’Avril  1762 i  Voyez  de¬ 
puis  le  Tome  VI,  jufques  &  compris  le 
Tome  XVI.  M.  Roux,  qai  lui  a  fuccédé, 
les  continue  depuis  ce  tems-là. 

M.  Boucher,  médecin  à  Lille,  après 
avoir  donné  (Tome  VI,  page  164,)  une_ 
Defcription,  du  climat  de  cette  ville,  a 
donné  mois  par  mois  Thiftoire  des  épidé-. 
mies  qui  y  ont  régné,  précédées  d’Ob- 
fervations  météordogiques ,  à  commen¬ 
cer  du  mois  de  Juin  1757, -tome  cité,, 
qu’il  continue  encore. 

Nous  allons  indiquer  ici  la  nature  des, 
épidémies  qui  ont  régné  dans  .ces  deuX; 


vîÜes  pehtiant  'ce  long  erpace  de  tems. 
Nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  celles  dont 
on  trouvé  quelques  defcrlptions ,  &  nous 
délîgnerons  ' les' auteurs  auxquels  elles  ap¬ 
partiennent,  par  la  lettre  initiale  de  leur 
nom  ;  nous  marquerons  d’un  A  celles  qui 
appartiennent  à  l’auteur  anonyme  qui  a 
décrit  les  maladies  de  Paris  avant  M.  Van- 
dermonde.  Nfais  auparavant  nous  allons 
donner  la  notice  de  ce  qu’on  trouve  dans 
ce  Recueil  fur  les  épidémies  en  général, 
&  quelques  épidémies  particulières.  Telles 
font  les  Réflexions  de  M.  Vandermonde, 
auteur  du  Journal,  p.  87  düTome  VIIL 

La  Lettre  de  Cantvel ,  médecin ,  à  M. 
Le  Camus ,  fon  confrère ,  qui  fe  trouve 
Tomel,  page  5,  au  fujet  de  la  maladie 
épidémique  qui  avoit  régné  dans  le  col¬ 
lège  de  fainte  Barbe,  ne  contient  que'des 
reproches  amers,  fans  entrer  dans  aucun 
détail  fur  la  nature  ni  les  fymptômes  de  la 
nialadie. 

Une  autre  Lettre  (même  Tome,  page 
261,)  de  M,  Méferey,  médecin,  à  M. 
Imbert,  profeffeur  à  Montpellier,  fait 
mention  d’une  maladie  épidémique  qiâ 
a  régné  dans  la  ville  d’Etampes  &  aux 
environs  ;  il  la  caraêlérife  d’inflammation 
au  foie  St  au  diaphragme,  St  renvoie 
pour  le  traitement  à  un  ouvrage  qu’il  a 
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donné  fur  la  méthode  de  guérir  ces  ma¬ 
ladies, 

M.  Renard,  médecin,  décrit  (Tome 
XXII,  page  540,)  la  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Montceau  ;  c’étoit  une 
fièvre  ardente  maligne ,  dont  il  donne  le 
traitement  qui  nous  a  paru  très-bien  en¬ 
tendu. 

Une  Obfervation  qui  fe  trouve  Tome 
III,  page  ï  17,  fur  une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Douai  ,  Arras  &  les 
environs ,  fait  voir  que  c’étoit  une  fièvre 
ardente  compliquée  de  péripneumonie, 
fur-tout  dans  les  endroits  les  plus  maré¬ 
cageux, 

ÉPIDÉMIES  OBSERVÉES  A  PARIS 
ET  A  Lille. 

'Apoplexies  et  Coups  de  sang^ 

Tome  IX.  V.  p.  477. 

Tome  XIX.  A.  p.  370, 

Tome  XX.  A,  p.  177, 

Tome  XXL  A,  p.  167. 

Tome  XXVin,  B.  p.  89. 

Çatamrdes;  Rhumes  et  FiàrREé, 
catarrhales. 

Tome  VL  F.  p.  159—  320. 

Tome  IX.  p.  çr  ~  185  -  jB.p.  1S7. 
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Tome  X.  F.  p.  185. 

Tome  XII.  B.  p.  187  ~  F.  p.  38a 
“-476. 

Tome  XIII.  F.  p.  566* 

Tome  XIV.  B.  p.  x86. 

Tome  XV.  F.  p.  91  --  B.  p,  94, 

Tome  XVI.  F.  p.  93  --  284  —  B.  p. 
2,87  —  F.  p.  380  —  476  --  B.  p. 

569* 

Tome  XVII.  R.  p.  284.  -  B.  p.  286. 
Tome  XVIII.  R,  p,  86  -  282  -  B,  p. 

284-377  -iî.  p.474-  566. 

Tome  XIX.  B,  p.  93  -  566. 

Tome  XX.  p.7j  —  Æ.  p.  281  — üf. 

p.376  -  5.p.  379. 

Tome  XXL  R.  p.  85  —  B.  p.  87  ~  A. 

p.  i69-i75-iî.p.  373-^.p.455 

-  .^60  —  R,  p.  563. 

Tomé  XXII.  R.  p,  187  —  A,  p.  164 
—  B.  p.  281. 

Tome  XXIV.  R,  p.  91  —  B,  p.  94—0. 
283-477-562. 

Tome  XXVI.  B.  p.  91  —  187  —  377 

-  477- 

Tome  XXVII.  R.  p.  280  -  B.  p.  397. 
Tome  XXVIII.  p.  183  -  B,  p.  283 

-  561. 

Tome  XXX.  R.  p.  183  —  B^  p.  28a 
-,  R.  p.  473. 

K.  IV 


Choléra  morrus.1. 

Tome  VIL  p.  316. 

Tome  XXL  A.  p.  173. 

Co(lUELUC  H  E^. 

Tome  XL  r:  p.  188. 

Tome  XII.  F.  p.  93, 

Tome  XIII.  F.rp.  188, 

Tome  Xlÿ.  A.  ^.  557. 

QÛL  IQ  UES,. 

Tomé  VL  F,  p..  5140. 

Tome  VU.,  B.  “p;  3 19^ 

Tome  VIII.  F.  p.  378. 

Tome  XIV.  B.  p.  95  —  F.  p.  18S, 
Tome  XV.  F.  p.  186.' 

Tome  XVIL  5,  p.  95, 

Tome  XXL  B.  p.  376. 

Tome  XXIII.  B.  p.  93  --  567. 

Tbme  XXX.  B.  p;  476. 

CoxjCHA^s^  [MaUdies  d^s  Femmsen^ 

Tome  XXL  A.  p.  357. 

TôméXXtl.  p.  362.. 

Tome  XXVIII.  .P.  p.  562, 

P  LA  R  RH  à  ErS.^ 

Tome  X.  .r.  p.  476 --T^7> 
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Tome  XI.  S.  p.  282. 

Tome  XU.  F.  p.  188. 

Tome  XV.  F.  p.  186  -  284  -  B.  pi 
383. 

Tome  XVL:  S.  p.95.  , 

Tome  XVIII. p.  375  --  p.  552^ 
Tome  XIX.  B.  p.  283  --  379. 
TomeXX;  7?.^p.T85. 

Tome  XXI.  A.  p.  270-^2.  0.288. 
Tome  XXII.  A.  p.  368.  ' 

Tome  XXIII.  B.  p,  285  -  567. 

Tome  XXIV,  i?,  p.  94—  ^'ip'  2<8i  -a 
.  560.  , 

TomeXXVI.'’^,p.9i. 

Tome  XXVII.  5.p.9i. 

Tome  XXVIH.'  B.  p.  475. 

Dys  s  e.ntbri^s. 

Tomfe  Xlir;  *#.'p.  95. 

Tome  XIV.  F.  p.  476. 

Tome  XVII.  i?'.  0.476  -  565^ 

Tome  XVIII.  p. 

Tome  XIX.  563.  ' 

■  Érestpèle  s^. 

Tome  IX.  ^.p.,379. 

Tome  XI.  F.  p.  188. 

Tome  XVI.  F.  p.  93  —  i8§. 

Tome  XVIII.  A.  p.74. 

Jgipç  XIX.  A.  p,  4<?î  r  54$* 
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Tonie  XX.  R.  p,  178  B.  p.  jBoi 
Tome  XXI.  A.  p,  73  --  177. 

Tome  XXII.  J.  p.  z6j. 

Tome  XXIII,  B.  p.  92. 

Tome  XXVII.  B,  p.  1S8. 

Tome  XXX.  5.  p-,  378. 

Éruptions  anomales^ 

Tome  VIL  B.  p.  239. 

Tome  IX^  p.  284. 

Tome  X,  B.  p.  480. 

Tome  XII.  B.  p.  570. 

Tome  XIX.  R.  p.  2,80  -  376.  “  p» 
4S2. 

Esq_uinancxes. 

Tome  VIII.  B.  p,  92, 

Tome  XL  B.  p.  95  —  191  —  187; 
Tome  XII.  B.  p.  479,  ' 

Tome  XIX.  R.  p  90. 

Tome  XX.  B.  p,  28  r. 

Tome  XXX.  5.  p.  18S. 

Fièvres  ardentes* 

Tome  VIL  F.  p.  283. 

Tome  XL  F.  p.  284. 

Tome  XV.  p.  568. 

Tome  XX,  A.'^.  363, 

Tomç  XXI.  p.  5^0» 
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Fièvres  bilieuses. 

Tome  VII.  F.  p,  394. 

Tome  VlII,  F.  p.  476  564. 

Tome  IX.  F,  p.  185, 

Tome  XI.  F>  p.  380. 

Tome  XII.  F,  p.  566. 

Tome  XllI.  .S.  p.  383. 

Tome  XV.  F.  p.  92.  --  B.  p.  476» 
.Tome  XVII.  B.  p.  191  —  480, 

Tome  XIX.  p.  79. 

Tome  XX.  iî.p.  186. 

Tome  XXII.  p.  181, 

Fièvres  coutinves  et  remij^ 
,  '  TENTES. 

Tome  VI.  F.  p.  400  —  472. 

Tome  VIII.  B.  p.  191  -r-  287. 

Tome  IX.  F.  p.  476. 

.Tome  X.  F.  p.  qo  -  B.  p.  91  —  F.n^ 
285.-5.P.569. 

Tome  XII.  F.  p.  92  —5,  p.  95  Fm 
p.  284. 

Tome  XIII.  B.  p.  568. 

Tome  XIV.  B.  p.  190  -t  V,  p.  380  -4 
B.  p.  383  —  F.  p.  566. 

Tome  XV.  B.  p,  287  --r  F.  p.  476  — 
p.  478. 

Tome  XVI.  B.  p.  96  287  569. 

Tome  XVII,  B.  p.  509* 
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Tome  XIX.  B.  p.  92  —  1 98  --  Æ.  p.  VJ% 
-'5.  p.  475 -575. 

Tome  XX.  A,  p.  178  —  367., 

Tome  XXI.  A.  p.  179  — -265  —  B,  pÿ 
28  5  -  A.  p.  3  58  -  B.  p.  375  -  A.  p.. 
457-459-^.  p.  472  •‘--565.  , 

Tome  XXII.  A:  p.  374  S.  p.  382.  . 
Tome  XXIII.  B.  p.  475  —566. 

Tome  XXVI.  5.  p.  562. 

Tome  XXVIH.-  R.  p.  87  -  p.  89  -J 
185,  •  ■  , 

Tome  XXIX.  i2.p.475.  ' 

Tome  XXX.  '.S.  p.  567.  ■  ' 

r  Fièvres  inflammatoires»  ■ 

Tome  VII.  B.-ç.  399  -  472. 

TomeX.  ■ 

Tome  XV.  V.  p.  566  -  B  p.  570. 
Tome  XX.  B.  p.  87. 

Tome XXII.  A,  p.  i8o-5.  p-.  189 
A.  p,  265. 

•Tome  XXIIÏ.  .5.'p.  265.  •' 

Tome  XXVIII.  .g.  p.  186. 

Tome  XXX.  A  p.  186. 

Fièvres,  intermittentes. 

Tome  VI,  ;^.''p.  80,  .  ' 

Tome  IX.  F.  pi  380  —  477. 

Tome  X'  ^-p-  380.  ■ 

Tome  XI.  F.  pl;284  r-  B,  p.'^So, 


E  P  I  15^ 

Tome  XII.  r.  p.  188.  , 

Tome XIII.  V.  p.  380. 

Tome  Xiy.  p.  566.  ; 

TomeXVI.  F.  p.  566.  , 

TomeXVIII.  ^.p.  81-180-270-355 

Tome  XIX.  /î.  p.  91 -- 5.  p.  189  —  A. 
p.  372-5.  p.  378  -^.p.  461-467 
5.  p.  563. 

Tome  XX.  A.  p.  368— 370— 457— 5.  p: 
566. 

Tome  XXI.  i2.  p,  184. 

Tome  XXIII,  5.  p,  375. 

Tome  XXIV.  B.  p.  94  —  R.  p,  185, 
Tome  XXV.  5.  p.  567. 

Tome  XXVI.  B.  p.  476. 

Tome  XXVII.  B.  p.  284. 

Tome  XXVIII.  5.  p.  186  —47?.’ 
Tome  XXX.  5.  p.  94.  , 

Fièvres  malignes. 

Tome  IX.  p.  565., 

Tome  X.  V.  p.  380, 

Tome  XIII.  B.  p.  191. 

Tome  XVII,  B,  p.  569. 

Tome  XVIII.  A.  p.  178  -  B.  p.  188^ 
p.  273-275-3  58-461-5  56. 
Tome  XIX.  A.  p.  179  —  366  —  B,  pi 
379  P- 464 "  55 5- 


»58  EPf 

Tome  XX.  A,  p.  76  —  B.  p.  188  -- 
p.  167. 

Tome  XXI.  A.  p.  76  -  80—271  —  B.  p. 
285  -  A.  p.  356-363-367-456-^ 
463-549. 

Tome  XXIî.  A.  p.  172-- 180—365. 
Tome  XXV.  R.  p.  89, 

Tome  XXVII.  iî.  p.  472— 559. 

Fièvres  miliaires^ 

Tome  VII.  p.  78— 233. 

Tome  XIII.  /^.  p.  92—476, 
TomeXIŸ.  B.  p.  569. 

Tome  XVIII.  ^.p.  551. 

Tome  XXI.  B.^.  188. 

Tome  XXV.  R.  p,  564, 

Fièvres  PviRiDÉi. 

,Tome  Vil.  p.  316— jff.  p.  398  »*• 
p.469. 

TomeVIIt.  F.  p.  85-288-5.  p.  381, 
Tome  IX.  V.  p.  92— 5.  p.  95—287—382 
.-479-568. 

Tome  X.  p,  9Û— 476. 

Tome  XI.  5.p,  479—  F.  p.  566. 
Tome  XII.  5.  p.  95. 

Tome  XV.  B.  p.  189^-287—383—479 
—  p.  566—  B.  p,  5^9. 

Tome  XVI,  F.  p.  476, 
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Tome  XVII.  B.  p.  382-478-568. 
Tome  XIX.  iî.  p.  185. 

Tome  XXII,  B,  p.  90  —  A.  p,  170 — 174 
176--5.  p.  281—381— 567. 

Tome  XXIII.  B.  p.  376, 

Tome  XXIV.  5.  p.  93.-186. 

Tome  XXV.  B.  p.  91— 284-380— 47^ 
-567. 

Tome  XXVI,  B.  p.  90. 

Tome  XXVII,  B.  p,  188—504—610. 
Tome  XXVIII.  B.  p.  382. 

Tome  XXIX,  B,  p.  185— 284— 560. 
Ictère. 

Tome  XIX.  A.  p.  462. 

Tome  XXI.  A.  p.  5  57. 

Maux  de  Gorge  gangreneux^ 

Tome  VI.  F.  p.  160, 

Tome XI.  B.  p.  568. 

Tome  XIII.  p.  380—476. 

PÈRIPNEUMONIES  ET  PLEURÈSIESI 

Tome  VI.  F.  p,  400. 

Tome  VII.  B.  p.  320. 

Tome  VIII.  B.  p.  192. 

Tome  IX.  B.  p,  569. 

TomeX.  F.  p.  186  — iî.  p.  189  — pi' 
185— 380-5.  p.  472. 

Tome  XI.  B.  p.  96—190, 
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Tome  XII.  jff.  p.  383.  ■  ' 

Tome  XIV,  V.  p.  188— 476'- J?,  p.  478* 
Tome  XVI.  B.  p.  569. 

Tome  XVIII.  A.  p.  77— 177— z66— 27Î 
— 46z--i?.  p.  474  — p.  554  R* 
p.  568. 

Tome  XIX,  A,  p.  71-81—170—5,  p* 
379- 

Tome  XX.  A.  p,  365— 455— 460— 556 

-559-  .  • 

Tome  XXl.  A.  p.  p,  187—  A„ 

p.  i69-365. 

Tome  XXII.  A.  p.  178.- 
Tome  XXIV.' 5.  p.  x^y-A’jÇ,. 

Tome  XXVI.  5.  p.  283.  ■  • 

Tome  XXVIII.  5.P..474. 
PàmpÈEVMomEs  symptômÀ^' 

TIQUES. 

Tome  VT.  p.  80— 320,  '■ 

Tome  "N  II.  ^.  p.  79 —  5,  p,  1.39, 
Tome  IX.  p.  480, 

Tome  X.  /^.  p.  186  —  5.  p.  287— 382— 
570. 

Tom.e  XII.  B.  p-.  569. 

Tome  XIII.  5,  p.  191  —  K  p.  765. 
Tome  XVl.  5.  p,  479.  .  .  .  . 

Tome  XVII.  5.  p.  95-383.  • 

Tome  XVIII.  A.  p.  79  ~5.'-p.  476,  - 
Tome  XX.  Xl.  p.  365. 


Tome 
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tonie  XXI.  J.  p.68-  B.  pT  473. 
Tome  XXIV.  R,  p.  374-- .g.  p.  «634 
Tome  XXVI.  R.  p.  88  -  g.  p.  28 z* 
Tome  XXVII.  5.P.93  187. 

Tome  XXIX.  B.  p.  90. 

Pertes  des  Femmes^ 
Tome  XV.  F.  p.  2.84, 

Pe  tites  -  véroles^ 

Tome  VIL  F.  p.  159. 

Tome  VIII.  F.  p.  84  -  .g.  p.  479;; 

Tome  XI.  F.  p.  476—566. 

Tome  XII.  i?.  p.  383. 

Tome  XIV.  F",  p.93. 

TomeXVil.  g.p.566. 

Tome  XVIII.  A.  p.  463  -  B.  p.  476, 
Tome  XIX.  A.  p.  173 — 466--.g.  p.  5664 
Tome  XX.  .0.  p.  88  -  A.  p.  179— 266-i 
B,  p.  z8o  — p.  366—369. 
TomeXXt.  A.  p.  74— 363~459--46i6 
TomeXXlI.  A.  p.  179, 

Tome  XXIII.  iî.p.  186^564. 

Tome  XXVIII.  B.  p.  282. 

Tome  XXIX.  R.  p.  282  -  B,  p.  284-», 
561. 

Rhum  A  tisMes^ 

Tome  VIIL  F.  p.  189* 

Tome  X.  p.  384, 

T'al’le*  'U 
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Tome  XII.  B.  p.  480. 

Tome  XIV.  V.  p.  18 8*' 

Tome  XVI.  5.  p.  383. 

Tome  XVIII.  R.  p.  186. 

Tome  XX.  .3,  p.  188  --  R.  p.  278; 
Tome  XXI.  A.  p.  275. 

*romeXXII.  p.26^. 

Tome  XXIV.  B.  p.  284. 

Tome  XXX.  p.  95. 

Rougeoles  et  Fièvres  rouges} 
Tome  VII.  B,  p.  319. 

Tome  IX.  y.  p.  379  -  B.  p.  383, 

Tome  X.  y.  p.  92  -  B.  p.  94. 

Tome  XIII.  A  p.  92. 

Tome  XV.  B,  p,  95. 

Tome  XVIII.  ^.  p.  551. 

Tome  XlX.  A.  p.  275. 

Tome  XXI.  A.n.  177-273— 3  <6—3615 
Tome  XXII.  i.  p.  478. 

Tome  XXV.  B.  p.  285-566. 

Tome  XXVI.  B.  p.  283-476. 

Tome  XXVII.  R.  p.  90-  .S.  p.  61 1} 
Scorbut, 

Tôme  Vl.  y,  p.  472. 

Tome  XXI.  A.  p.  79. 

Pour  les  Epidémies  ijui  ont  régn# 
ailleurs  qu’à  Paris  6c  à  Lille ,  voye^  les 
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STtîcles  Catarrhe ,  Dysenterie ,  ErtjypUe^ 
Fièvre  continue  ,  Fièvre  intermittente  , 
Fièvre  maligne  ,  Fièvre  miliaire  ,  Fièvre 
putride^  Gorge,  Gryppe ,  Hydropijie  ^ 
Petite-vérole ,  Péripneumonie  ,  PleuréJîêj^ 
Rougeole ,  Saignée  ,  &c. 

Livres,  Méthode  curative  dans  le 
traitement  des  différentes  maladies  épi¬ 
démiques  qui  régnent  le  plus  ordinaire¬ 
ment  dans  la  généralité  de  Paris.  Voye^ 
Tome  XV,  page  472. 

Relation  d’une  Maladie  épidémique 
;qui  a  régné  en  Brie,  par  M.  De  Chai- 
gnebrun,  chirurgien.  Voye:;^  TomeXVIIj, 
page  87. 

*  Lettre  fur  la  Mortalité  des  Chiens  j 
en  1763  ,  par  M.  Defmars.  yoye-(TomQ 
XXII,  page  99. 

*  Epidémies  d’Hypocrates ,  par  M; 
Defmars ,  médecin.  Voye^^T  omz  XXVII, 
page  3. 

*  Difcours  fur  les  Epidémies  d’^ypo- 
crates,  par  M.  Defmars,  médecin.. 

,Tome  XX,  page  99. 

EPILEPSIE, 

Mal  caduc ,  Haut  mal.  Mal  de  Salnt^, 
Jean  ,  Mal  facrè  ; 

Gonvulfions  irrégulières  de  tout  1@ 
Lij 
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corps  ou  de  quelqu’unes  de  Tes  parties  J 
avec  léfions  des  fens  internes  &  externes. 

Une  Lettre  adreflee  à  l’auteur,  (Tome 
I,  page  403,  )  fait  voir  par  plufieurs  Ob- 
fervations  que  l’ufage  des  antipafinodi- 
ques,  aidé  des  faignées  répétées  dans  le 
tems  des  accès  &  continué  plufieurs 
mois  de  fuite ,  même  après  la  diminution 
des  accès ,  a  réuffi  dans  le  traitement  de 
cette  maladie. 

'  M.  Weifinann ,  médecin,  fait  la  Def- 
cription  (Tome  IX,  page  176,)  d’un  fel 
qu’il  prépare  avec  le  cuivre,  &  dont  il 
vante  les  propriétés  dans  l’épileplie. 

M.  Le  Chandelier ,  apothicaire ,  a  dort- 
né  (Tome  XI,  page  45,)  plufieurs  ex¬ 
périences  fur  ce  fel ,  &  des  obfervations 
qui  conftatent  que  les  effets  n’ont  pas 
répondu  aux  promeffes  de  M-Weifinann. 

M.  Chevalier,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XII,  page  319,)  une  Obferva^ 
tioh  fur  une  épilepfie  qu’il  a  guérie  par 
l’ufage  du  quinquina. 

M.  Godard,  médecin,  fait  le  détail 
(Tome  XIII,  page  393  ,)  de  la  guéri- 
fon  d’une  épilepfie  qui  rendoit  dans  le 
tems  de  l’accès  les  yeux  microfcopiques, 
&  qu’il  a  obtenue  par  l’uiage  du  tnars  du 
caftoreum. 
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M.  Rochard  fils,  médecîn,  rapporte 
(Tome  XXV,  page  46,)  une  Obfervation 
de  fon  pere  ,  qui  a  guéri  une  épilepfie 
quotidienne  par  dçs  cautères  multipliés, 
&  l’ufage  des  céphaliques. 

M.  Du  Bouéix ,  médecin ,  a  traité  une 
épilepfie  caufée  par  une  fuppr|flion  de 
régies  avec  les  apéritifs  martiaux.  Voye^ 
Tome  XXX,  page  440. 

M.  Brîeu  fils,  médecin,  donne  (Tome 
XVI,  page  512,)  une  Obfervation  fur 
les  bons  effets  des  narcotiques  dans  une 
violente  épilepfie  avec  danger  de  rage. 

EPIPLO-ENTEROCÈLE ,  , 
Hernie  du  péritoine  &  l’épiploon./^oye;^ 
l’article  Efer/zfe. 

EPIPLOON, 

Membrane  graiffeufe  qui  flotte  libre¬ 
ment  fur  les  inteftins. 

M.  Henry,  chirurgien,  à  la  fuite  d’une 
blefiTure  près  de  l’ombilic,  par  laquelle 
fortoit  une  portion  de  l’épiploon  de  cinq 
à  fix  travers  de  doigts  de  longueur ,  n’en 
pouvant  obtenir  la  rentrée ,  en  fit  la  fec- 
tion ,  &  le  malade  fe  trouva  en  état  an 
bout  de  trois  jour?  de  rejllfendre  feafonc- 
tions  ordinaires,  Koyei  Tome  X^Upage 
165. 
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M.  Diéudonné  Dumont  fils,  chîrur^ 
g'ien,  a  obfervé  (Tome  XII,  page  270,) 
à  la  fuite  d’une  hydropifie,  un  épiploon 
rnonftrueux  qui  s’étoit  tellement  épaiffi 
qu’il  pefoit  neuf  à  dix  livres. 

ÉRÉSIPELE, 

Tumeur  fuperficielle  inflammatoire  ^ 
accompagnée  de  chaleur  âcre  &  brûlante, 
M.  Darluc,  médecin,  fait  un  détail 
clrconftancié  (Tome  VII,  page  55,)  des 
maladies  épidémiques  qui  ont  régné,  en 
1750  6c  175  i,à  Caillan,&  qui  avoientle 
caraélere  de  fièvres  putrides  &  éréfypéla-> 
teufes. 

M.  Godard,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  X,  page  3  16,)  une  fièvre  éréfi- 
pélateufe ,  dont  les  ampoules  étoient  fem- 
blables.à  celles  qu’occafionne  la  piqûre 
des  ortlès,  dans  laquelle  II  a  été  obligé 
d’employer  de  violens  purgatifs. 

M.  Delabroufife,  médecin,  a  auffi  ob- 
Tervé  (Tome  XXIV,  page  178,)  une 
éréfipèle  avec  des  ampoules  remplies 
d’humeurs  féreufe  &  lympide. 

M.  Renard ,  médecin ,  a  vu  panfer  une 
éréfipèle  ,  d’o#fuintoit  une  eau  verdâtre, 
effet  de  la  gangrène  que  les  fomentations 
àntîfeptiques  ont  détruite.  Tome 

XXII,  page  43. 
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M.  Landeutte  ,  médecin  J  donne 
(Tome  XXVII,  page  ixi,)  une  Ob- 
fervatlon  fur  une  fièvre  éréfipélato-gan- 
gréneufe,  d’une  nature  putride  maligne, 
qu’il  a  traitée  par  les  antifeptiques  pris  in¬ 
térieurement  &  appliqués  extérieurement, 
&  par  l’ufage  des  diaphorétiques. 

ESQUINANCIE, 

Angine.  Maladie  de  la  gorge,  qui  rend 
la  refpiration  &  la  déglutition  difficiles. 
V l’article  Gorge. 

ESTOMAC; 

Vifcere  deftiné  à  recevoir  les  alimens  ; 
■fitué  à  la  partie  fupérieure  du  bas-ventre. 

On  trouve  (Tome  I,  page  2.0,  )  une 
Obfervation  fur  une  maladie  finguliere 
qui  a  duré  huit  ans ,  qui  avoit  pour  caufe 
un  abcès  enkifté  dans  la  capacité  de  l’ef- 
tomac,  &  dont  le  malade  a  été  guéri , 
après  avoir  rendu  les  membranes  du  kifte 
par  le  vomiflement. 

On  trouve  encore  (même  Tome,  page 
428 ,  )  un  Mémoire  fur  une  maladie  fin¬ 
guliere  d’eftomac ,  occafiènnée  par  l’ob- 
ftruélion  de  l’orifice  inférieur  de  ce  vif¬ 
cere. 

On  trouve  également  (même  Tome, 
page  352j)  une  Confultation  .pour  une 
L  iv 
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perfonne  attaquée  d’une  foiblefle  St  d’une 
douleur  d’eftomac,  jointe  à  une  intem¬ 
périe  d’entrailles ,  occafionnée  par  des 
veilles  &  des  études  exceflives, 

M.  GeofFroi,  médecin,  fit  rendre  à  un 
malade ,  dont  toutes  les  douleurs  fe  rap- 
portoient  à  l’eflomae,  plufieurs  hydatides 
par  le  vomiffement.  J^ovez  Tome  VIII, 
pagei44. 

M.  Henry,  chirurgien,  en  ouvrant  un 
cadavre  qu’il  croyoit  mort  d’anévrifme  , 
a  trouvé  (Tome  Vin,  page  271,)  l’efi- 
tomae  prerqu’entiérement  détruit  par  un 
plcere  cancéreux. 

M.  Marcellin  Bonnet,  chirurgien,  a 
trouvé  (Tome  IX,  page  518,)  à  l’oui» 
verture  d’un  cadavre,  l’eftomac  dans  la  poi¬ 
trine,  ce  qui  avoir  caufé  depuis  quinze 
ans  un  défaut  de  refpiration  &  fouvent  des 
vomiffemens.  . 

M.  Serin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XII,  page  461,)  une  Obfervation  fur  un 
coup  d’epée  reçu  dans  l’eftomac,  dont  la 
plaie,  quoique  guérie,  s’eft  ouverte  de 
nouveau  au  bout  de  quelque  jours,  à 
eaufe  d’une  indigefti0.1t  qu’avoit  gagné 
le-  malade  pour  avoir  mangé  trop,  tôt, 
iroye:Ç  à  l’article  Bypocondre  une  Obfer'!i. 
yation  qui  a  quelque  rapport  à  celle-ci,^ 

M,  Alliet,  médecin^  fait  l’hiftoire  d’yijî 
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|>lhénômène  fingulîer,  qui  efl:  le  gonfle¬ 
ment  du  teftieule  droit ,  furvenü  à  la  fuite 
d’un  coup  reçu  dans  l’eflomac,  &  qu’on  a 
eu  peine  à  détruire.  Tome  XVII, 
page  541-  ‘  . 

M.  Pietfch,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XXI,  page  2.63,)  un  foldat  qui  a  rendu 
par  le  vomlflement  une  croûte  limoneufe 
qui  s’étoit  formée  dans  l’eflomac ,  ce  qui 
l’a  foulage. 

M.  Le  Tuai,  chirurgien,  a  fait  rendre 
(Tome  XXV,  page  3  595)  une  épingle 
qu’une  fille  avoit  avalée  &  qui;  était  ârrê- 
tée  dans  l’eflomac,  en  lui  faifatit  manger 
des  choux  verds  à  moitié  cuits ,  &c  lui  fai-’, 
fant  boire  par-defîus  de  l’eau  émetifée,  - 

M.  Nollefon  fils,  chirurgien,  a  guéri 
(Tome  XXVII,  page  595,)  une  plaiq 
d’eflomac  par  la  future  du  pçUetier,  . 

ETAIN, ^ 

-  Métal  imparfait,  &  le  plus  mol  aprè$ 
le  plomb, 

Son  amalgame  à  guéri  la  lèpre.  Voyei^ 
Tome  II,  page  .140. 

M.  Mifla,  médecin,  fait  yoir  (Tomu 
II,  page  283,)  dans  des  Obfervationi 
médico- chimiques  &ç  ^économiques  i  fuç 
Ifs  différens  ufagçs  de  l’étaip,  que 
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un  poifon  ennemi  de  l’humanité ,  dont  îî 
faut  interdire  l’ufage  ,  foit  dans  la  inéde». 
cine  comme  remède  interne  ou  externe  , 
foit  dans  le  domeflique  comme  uftenciles 
de  cuifine.  On  doit  auffi  bannir  de  la  phar- 
ftiacie  les  vaiffeaux  d’étain. 

M.  Margraf,  médecin,  dans  les  expé- 
tiences  qu’il  a  faites  (Tome  IX, page  449,  J 
fur  l’étain ,  paroît  en  avoir  retiré  de  l’arfer 
nie  &  du  zinc. 

EXCROISSANCE, 

Tumeur  contre  nature  qui  fe  forme 
dans  les  chairs  par  une  abondance  du  fuc 
nourricier,  en  conféquence  du  relâche* 
ment  d’une  partie  ou  d’une  folution  de 
tontiriuité. 

M.  Mortimer,  chirurgien,  donne 
(T  oine  III,  page  236,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  excroiffance  de  chair  dans  la 
matrice  ,  qu’on  a  extirpée  par  la  ligature. 

M.  Michel,  chirurgien,  a  fait  l’extirpa¬ 
tion  d’une  excroiflance  fongueufe  dans 
le  canal  de  l’urethre ,  occafionnée  par  le 
virus  vénérien  ,  après  avoir  •  détruit  ce 
mal,  &  par  le  moyen  d’une  fonde  tran¬ 
chante  qui  embraffoit  le  pédicule  de  cette 
èxcroiflance.  Foyei  Tome  XII,  page 
45ï. 
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EXFOLIATION, 

Chute  ou  détachement  des  lames  of-, 
feufes. 

M.  Chevalier,  chirurgien,  a  obfervé-,’ 
(Tome  XI,  page  130,)  une  exfoliation 
qui  s’efl:  faite  cinquante-fept  ans  après  un 
coup  reçu  à  la  tête.  L’opératîbn  du  tré¬ 
pan  a  été  faite  auffitôt  la  chute.  Il  regarde 
l’os  qui  fait  le  fujet  de  cette  Obfervation 
tomme  un  corps  étranger. 

L’article  Périojle,  donnera  une  Obfer- 
yation  fur  une  exfoliation  finguliere  Sç 
fucceffive  de  cette  partie. 

EXOMPHALE,’ 

Hernie  de  l’ombilic. 

M.  Marigues,  chirurgien,  fait  la  Def- 
cription  (Tome  11 ,  page  31,)  des  parties 
contenues  dans  une  poche  exomphale 
d’un  enfant  venu  mort  au  monde  ,  &  dans 
laquelle  il  a  trouvé  l’épiploon,  le  foie, 
la  rate,  l’eftomac,  le  pancréas,  une 
grande  portion  du  mézentere  &  tous  lès 
inteftins.  Cette  obfervation  plus  curieufe 
qu’utile  a  trouvé  des  incrédules  ,  (même 
Tome,  page  318,)  mais  M.' Marigues  a 
répondu  à  ces  doutes  (Tome  III,  page 
417,)  d’une  maniéré  fatisfaifante. 
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EXOSTOSE, 

Tumeur  qui  s’éleva  fur  la  furface  des 
os. 

,  M,  Bonté ,  médecin ,  donne  Thiftoire 
(Tome  XI[,  page  531,)  d’une  exoftofe 
au  tibia  qui  avoit  vingt-pouces  de  circon¬ 
férence  ;  elle  avoit  été  occafionnée  par 
un  coup  de  pied  de  cheval  en  effleurant, 
qui  n’avoit  prefque  pas  endommagé  la 
peau. 

M.  Dumont  fils,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XIII,  page  346,)  une  nouvelle 
efpece  d’exoftofe  d’un  os  cylindrique 
qui  s’étendoit  fur  le  fémur  de  quatre  à 
cinq  pouces  en  longueur. 

EXTIRPATION, 

Deftruflion  entière  ou  jufqu’à  la  racine» 
Elle  a  lieu  pour  les  tumeurs  &  pour  les 
corps  étrangers.  . 

Elle  fe  pratique  avec  le  fer,  par  la  li-i 
gature,  ou  par  l’application  des  caufti- 
ques. 

On  peut,  pour  s’en  convaincre,  avoir 
recours  aux  articles  Palais,  Tumeurs , 
Lotippe ,  Excroijfance  ,  qui  en  fourniront 
des  exemples  de  plus  d’une  efpece;  on 
peut  auiïl  éonfultçr  l’article  Corps  ètrati’» 
5ie. 
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FACE, 

P ARTIE  antérieure  de  la  tête. 

M,  Le  Roi ,  chirurgien ,  a  vu  une  plaie 
finguliere  à  la  face  compliquée  de  la  pré- 
lence  d’un  corps  étranger,  dont  la  fortie 
à  fait  la  guérifon.  Voyz:^  Tome  XXI, 
page  151. 


Befoin  de  manger. 

M.  Sonyer  du  Lac ,  médecin ,  a  ob- 
fervé  (Tome  VlII,  page  519,)  urie  faim 
extraordinaire  qu’éprouvoit  un  avocat 
dans  le  tems  des  équinoxes ,  fans  en  être 
incommodé,  ce  qu’il  attribue  à  la  coin- 
preffion  lunaire ,  par  rapport  à  nos  corpè 
dans  ce  tems. 


FEMMES. 

LirS-ÉS.  *  Traité  des  Maladies  des 
Femmes,  parM.  Aftruc,  médecin.  Voye:^ 
Tome  XVII,  page  13,  6c  Tome  XXI V, 
pages  3  &  99. 

FÉMUR, 

Os  de  ta  culffe  &  le  plus  grand  de  tout 
les  03  du  corps  humaim 
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M.  Tilloloy  le  cadet,  chirurgien;  à 
fait  la  réduftion  d’un  fémur  fraâuré  dans 
fon  col  fur  un  enfant  de  cinq  ans.  Foye^ 
Tome  XXX,  page  37p. 

J’ai  été  témoin  de  pareille  opération 
fur  un  enfant  de  deux  ans,  je  fuis  furpris 
qu’à  cet  âge  cette  fraflure  ne  foit  paç-pluS 
commune  dans  les  chutes  que  font  jour¬ 
nellement  les  enfans,  puifque  la  tête  du 
fémur  n’eft  encore  qu’une  épilepfie ,  auflî 
n’eft-il  pas  furprenant  que  cette  fraéture 
foit  fi  facile  à  réduire,  &  ne  foit  fuivie 
d’aucun  accident. 

FERMENTATION, 

Mouvement  inteftin  des  principes  d’uri 
mixte,. füivi  d’une  altération  eflendelle, 
enfotte  que  le  mixte  ne  foit  plus  le  même 
qu’auparavant. 

LivsiES.  *  Effal  d’expériences  fur  la 
Fermentation  des  mélanges  alimentaires, 
par  M.  David  Macbride,  chirurgien  à 
Dublin.  ^cy>'e^Tome  XXII,  page  3. 

FEU, 

Un  des  quatre  principes  élémentaires 
actif,  chaud  &  lumineux. 

* 'Mémoire  fur  l’aétion  d’un 
Feu, égal,  yiplefit  &  continué  pendant 
plufieurs  jours  fur  ,pn  j;raud,  npmbre  da 
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terres  i  de  pierres  &  de  chaux ,  par  M, 
d’Arcet,  médecin,  Tome  XXV, 

page  387. 

Fie, 

Excroiffance  charnue  qui  pend  en  ma-' 
niere  de  figue. 

M.  Maurant  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XVI,  page  549,)  deux  fies  vé- 
roliques ,  larges  comme  la  paume  de  la 
main,  qui  pefoient  l’un  neuf  onces  6>c  l’au-, 
tre  onze  après  l’extirpation, 

FIEL, 

Liqueur  jaune  Sc  amere,  féparée  du 
fang  dans  le  foie. 

M.  Herlin,  chirurgien,  par  des  expé¬ 
riences  faites  fur  le  chien  &  le  chat , 
prouve  (Tome  XXVII,  page  463,) 
qu’on  peut  faire  l’ouverture  &  l’extirpa¬ 
tion  de  la  véficule  du  fiel  fans  danger. 

On  trouvera  à  l’article  Pierre  des  Ob- 
lèrvations  fur  les  pierres  de  la  véficule  du 
fiel. 

FIÈVRE, 

Mouvement  déréglé  de  la  mafie  du 
fang,  avec  fréqenc-e  du  pouls  &  léfion 
des  fondions,  accompagné  de  chaleur 
excelfive. 

Les  auteurs  de  la  Bibliothèque  Raifon* 
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née  j  en  atialyfant  le  fentimérlt  dë  M.  Saii^ 
vages,  profefleur  de  Montpellier,  (Tomë 
III,  page  lo,)  concernant  la  fièvre  ôc 
l’inflammation ,  paroifîent  ne  pas  l’ap'^ 
prouver  quand  il  attribue  la  fièvre  &  l’in¬ 
flammation  aux  nouveaux  efforts  que  fait 
la  machine  à  l’occafion  des  douleurs  &C 
des  incommodités  qu’elle  relfent,  ce  qu’ils 
lui  refufent ,  prétendant  que  fi  l’ame  a  la 
volonté  d’augmenter  ou  de  diminijief  les 
douleurs,  elle  doit  délirer  d’en  être  déli¬ 
vrée  ;  &  M.  De  Sauvages  fait  voir  lui- 
même  (même  Tome,  page  83,)  que  lai 
volonté  efl:  différente  de  la  cupidité,  il 
faut  lire  les  raifons  qu’il' en  donne,  elles 
perderoient  à  être  extraites. 

M.  Sumeire,  médecin,  dans  une  Let-» 
tte  adrelTée  à  un  de  fes  confrères  qui  fa 
trouve  (Tome  VI,  page  98,)  rapporte 
deux  Obfervations  iur  une  fièvre  d’uti 
caraêlere  particulier ,  qui  avoit  beaucoup 
de  rapport  avec  la  fièvre  lente  nerveule 
que  décrit  Huxham  dans  fon  Traité  des 
Fièvres. 

M.  Linîng,  médecin,  donne  (Tome 
VIII ,  page  408 ,  )  lâ  Defcriptiort  de  la 
fièvre  jaune  de  l’Amérique.  Cette  fièvre  , 
qui  dure  deux  ou  trois  jours  ,  fe  terminé 
fans  aucune  elpece  d’évacuation  critique," 
,elle  eft  regardée  comme  contagieufe. 

M.  Plan- 
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M.  ï'ianchon  ,  iTiédecîti  ,  ràjiportè 
-(Tome  XLV^  page  iii,)  une  Obfer- 
Vation  fur  une  fièvre  protéiforme ,  occa- 
fionnée  par  des  vapeurs  qu’il  a  guéries 
par  l’ufage  du  quinquina. 

M.  Lorrèntz,  médecin,  aôblervé  (Tôniè 
XIV  ,  page  218,)  une  fièvre  héàiique  j, 
dont  il  fait  rhiftoire  ainfi  que  de  l’ouver- 
îuré  du  cadavre  du  malade. 

M.  Godart ,  médecin ,  a  traité  Une  fié^ 
vre  cacheélique,  occafionnée  par  l’adhé¬ 
rence  du  foie  ôc  par  l’obAruétion  des  glan¬ 
des  du  méfentêre.  /^qÿe{Tome  XVIII, 
page  314.  _  _  ^ 

On  peut  coiifulter  l’article  Quinquinâ 
où  on  trouvera  d’autres  exemples. 

Traité  Pratique  de  la  curé  dés 
Fièvres,  traduit  de  l’Artglois  dé  Théophile 
Lobb ,  médecin.  Voyeitoms  VIII ,  page 
280;  *  Tome  IX,  page  3. 

*  Traité  des  Fièvres  de  l’îl'é  de  Saint- 
Domingue  >  par  Mi  Pôiflbrinier,  méde¬ 
cin.  Tome  XIX,  page  291; 

Effai  fur  la  Méthode  de  guérir  lés  Fiè¬ 
vres  putrides  ,  malignes,  &c.  l^''ojêqTotni 
XIX ,  page  477. 

*  Effai  fur  les  Fièvres,  par  Huxhairi^' 
médecin.  i^oyéiTome  XXtl,  page  283» 

*  Mémoires  &  Obfervations  de  Méde¬ 
cine  fur  les  Fièvres  aigues,  paf  M.  Lÿ 

TahU^  M 
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Roy,  profefleur  en  médecine  à  Mont» 
pellier.  f^oyei  Tome  XXVI,  page  19 

FIÈVRE  CONTINUE, 

Fièvre  qui  dure  fans  interruption  depuis 
fon  commencement  iufqu’à  fa  fin.  ^ 

M.  Hahn,  médecin,  donne  (Tétns 
VII,  page  45 Z,)  la  Defcription  d’une 
épidémie  qui  a  régné  à  Breflau  avec  ca- 
raélere  de  fièvre  continue  ,  &  dont  plus 
de  trois  mille  habitans  ont  été  la  viftime, 
lui-méme  en  a  été  attaqué;  il  décrit  avec 
exaftitude  le  traitement  qu’il  a  fuivi  pour 
fe  foulager  &  éviter  le  fort  de  fes  conci¬ 
toyens. 

M.  Merlin,  médecin,  décrit  (Tome 
XII,  page  125,)  une  fièvre  continue 
d’une  efpece  particulière,  dont  fon  pere 
fut  attaquée,  &  qui  fut  guérie  par  l’ufage 
du  quinquina  infufé  dans  du  vin  blanc. 

M.  Landeutte ,  médecin ,  a  obfervé 
.(Tome  XIII,  page  165,)  dans  les  mala¬ 
dies  régnantes  parmi  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  de  Bitche,  que  c’étoient  des  fièvres 
continues  ardentes  qui  fe  terminoient  fou- 
vent  par  l’hydropilie ,  il  en  rapporte  trois 
obfervations ,  &  dit  en  avoir  guéri  une 
par  l’ufage  du  lait ,  &  les  deux  autres  par 
les  apéritifs  mariés  aux  fudorifiques. 

M.  Godart,  médecin,  fait  l’hiftoirç 
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iâ“un6  fièvre  continue  qui  a  dégénère  ,gn 
intermittente  anomale.  Fqye^TomeXfVj 
page  103. 

M.  Boucher,  médecin ,  donne  (Tome 
XXI  ,  page  509,)  la  Defcription  des  fié» 
vres  continues  qui  ont  été  obfervéés  dans 
certains  quartiers  de  la  ville  de  Lille  en 
Flandres ,  qui  étoient  la  fynoque  putride 
des  anciens ,  ou  la  continue  rémittente  ôc 
la  putride  maligne. 

M.  Houfifet ,  médecin ,  donne  (Tome 
XXVI,  page  509,)  une  Obfervation  fur 
une  fièvre  continue  vaporeufe ,  occafion- 
née  par  une  faulTe  pléthore  qui  revenoit 
tous  les  trois  mois,  dont  étoit  attaquée 
une  religieufe  6c  qui  n’en  guériffoit  qu’a-: 
près  avoir  effuié  feize  ou  dix-fept  faignées* 
On  peut  encore  confulter  l’article 
EréJipeU  6c  Tétanos. 

FIÈVRE  INTERMITTENTE, 

Fièvre  qui  revient  par  accès. 

,  M.  Conradus  Fabricius,  médecin,  ert 
décrivant  (Tome  VI,  page  141  )  la  petite- 
vérole  6c  la  fièvre  bilieufe  qui  ont  régna 
à  Helmftat ,  parle  également  des  fièvres 
înterrnitentes  qui  y  ont  régné  ,  6c  qu’il  a 
combattues  par  la  faignée,  les  nitreux  &E 
les  diaphorétiques. 
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M.  Sumeire  ,  médecin  ,  écrit  (  Tomâ 
VU, page  98,)  à  l’auteur  du  Journal,  qu’iî 
à  guéri  par  le  quinquina,  les  adouciffans 
&  les  caïmans,  une  fièvre  finguliere  avec 
un  redoublement  &  un  délire  périodique 
furvenu  après  une  fièvre  quarte. 

M.  Richard,  médecin,  fait  îe  précis 
(Tome  XIV,  page  33,)  d’une  fièvre  in¬ 
termittente  qui  a  régné  à  Noyon,  qui 
prenoit  différens  carafteres  ,  &  qu’il  a 
traitée  par  le  quinquina,  affocié  aux  remè¬ 
des  qui  convenoient  à  la  maladie  compli¬ 
quée. 

M.  Desbrefl ,  médecin ,  dans  une  Ob- 
fervation  fur  une  fièvre  hémitritée  ou  de¬ 
mi-tierce  ,  fait  voir  (Tome  XV,  page 
3  iz,)  le  danger  qu’il  y  a  de  troubler  les 
crifes  Sc  la  coftion  ,  ou  par  les  làignées 
ou  par  les  purgatifs. 

M.  Joyeufe,  médecin  de  la  marine  ^ 
décrit  (Tome  XVI,  page  175,)  une  épi¬ 
démie  qui  régnoit  à  Toulon  depuis  quei- 
qu’années,  qui  commencoit  par  une  fîé'- 
vre  intermittente ,  facile  à  guérir  quand 
elle  étoit  bien  traitée,  mais  qui  dégéneroit 
en  rémittente  vermineufe,  &  en  fièvre 
maligne  ,  il  en  donne  le  procédé  eu  ratiC. 

M.  La  Berthonie,  médecin,  fait  éga¬ 
lement  la  Deferiptian  de  la  même  mala.-^ 
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i3îe,'y  ajoute  des  Réflexions  &;  des  Ob- 
fervations  pleines  de  vue  de  pratiqiie.^Éjye^ 
Tome  XVI,  page  251. 

M,  Planchon,  médecin,  dit  (Tome 
XV II,  page  75,)  avoir  obfervé  deux 
fois  une  fièvre  urticaire ,  fous  le  type  de 
la  fièvre  tierce  intermittente,  qu’il  a  guérie 
par  l’ufàge  du  quinquina,  des  déiayans  5c 
des  purgatifs. 

Le  même  M.  Planchon  a  obfervé 
(Tome  XVIII,  page  407,)  une  fièvre 
double  tierce  intermittente ,  accompa¬ 
gnée  de  conftipation  opiniâtre  ,  à  la  fuite 
d’une  fièvre  putride  ,  qu’il  a  guérie  par 
Fouverture  des  vaiflTeaux  hémorrhoïclaux. 

M.  D’Auxiron,  médecin,  a  vu  un 
jeune  homme  attaqué  d’une  maladie  à 
laquelle  il  croit  devoir  donner  le  nom  de 
fièvre  intermittente  locale ,  parce  qu’elle 
revenoit  tous  les  jours  à  la  même  heure , 
occupoit  toujours  le  même  endroit, 5c  étoit 
toujours  accompagnée  des  mêmes  fymp- 
tômes.  Foyet[^  Tome  XXIV,  page  60. 

M.  De  la  Broufle,  médecin,  décrit 
(Tome  XXIV,  page  315,)  une  épidé¬ 
mie  de  fièvres  intermittentes  qui  a  duré 
fix  mois  dans  la  ville  d’Aramon,  5c  qui 
a  dégénéré  en  putride.  Elle  a  exigé  diffë- 
rens  traitemens  félon  la  faifon  5c  le  tem¬ 
pérament. 
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On  trouve  (Tome  VII page  3^9,5 
une  Recette  contre  la  fièvre  intermittente 
&  la  maniéré  d’en  taire  ufage  :  c’eft  le 
quinquina  dans  l’eau-de-vie  avec  la  co¬ 
chenille. 

M.  Audon,  médecin  ,  fait  part  (Tome 
XXIV,  page  243,)  d’un  nouveau  Re¬ 
mède  pour  les  fièvres  intermittentes  qu’il 
dit  infaillible,  &c  dont  la  préparation  eft 
aifée ,  puifque  c’eft  une  demie-tafte  de 
café  faite  avec  cinq  à  fix  gros  de  café, 
&  la  même  quantité  defuc  de  limon  mêlé. 

On  peut  encore  confulter  l’article  Ptya^ 
lifme. 

Livres.  *  Traité  des  Fièvres  intermit¬ 
tentes  &  rémittentes.  Voye^  Tome  X, 
page  301. 

FIÈVRE  MALIGNE , 

Fièvre  continue  aiguë,  accompagnée 
de  fÿmptômes  plus  confidérables  que  ne 
femble  le  comporter  la  nature  de  la 
fièvre ,  l’état  naturel  du  pouls ,  de  la  cha¬ 
leur  du  corps  &  des  urines. 

M,  De  Haen,  médecin,  fait  (Tome 
XI ,  page  21 1,  )  une  Diflertation  fur  les 
maladies  qu’on  appelle  malignes,  où  il  y 
a  d’excellentes  réflexions  fur  la  faignée, 
l’émétique  &  le  quinquina. 

M,  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin. 
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après  deux  Obfervations  qu’il  rapporte 
(Tome  IX,  page  117,)  fur  les  embarras 
des  fecrétoires  de  l’abdomen  dans  les 
maladies  accompagnées  de  malignité , 
fait  voir  qu’il  faut  interdire  tout  purgatif 
dans  le  commencement;  que  la  faignée  du 
pied  efl:  contraire,  &  qu’il  ne  faut  infifter 
que  fur  les  relâchans  extérieurs  5c  inté¬ 
rieurs. 

M,.  Keuze,  médecin,  donne  (Tome 
IX,  page  456,)  des  Obfervations  fut 
une  maladie  épidémique  avec  caraâere 
de  malignité,  qui  a  régné  au  Mans.  Ces 
obfervations  font  accompagnées  des  mô¬ 
mes  vues  de  pratique  que  celles  de  M. 
Du  Saulfày.  M.  Livré  fils  donne  un  détail 
plus  circonftancié  de  ces  mêmes  maladies. 
Voye[  Tomp  X,  page  153. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  décrit  (Tome  VIII ,  page  275,)  les 
fièvres  malignes  avec  inflammation  fourde 
au  cerveau,  qui  ont  régné  à  Aumale 
aux  mois  d’Oéfobre  6c  Novembre  1757, 
ainfi  que  la  maniéré  dont  il  les  a  traitées 
avec  fuccès. 

M.  Darluc,  médecin,  fait  le  détail 
(Tome  VIII,  page  357,  6c  Tome  XVI, 
page  347,)  des  maladies  épidémiques  6c 
des  fièvres  malignes  peftilentielles  qui  ont 
régné  dans  la  baffe  Provence  en  175  5 
M  iv 
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êc  1761,  qu’il  a  combattues  par  les  acides 
&i  les  antifeptiques,  aidés  des  faignées  & 
des  purgatifs  félon  les  circonftances  ;  Scfait 
voir  qu’il  y  a  descirconftances  où  le  quin¬ 
quina  n’eil:  d’aucune  reffourçe,  fur-tout 
dans  les  pays  marécageux  &  maritimes. 

M.  Vetillarcl du  Ribert ,  médecin,  a  ob- 
fervé  (Tome  VllI,  page  437,)  une  re-j 
chute  après  une  fièvre  maligne,  caufée 
par  le  delTéchement  trop  prompt  d’uiie 
plaie  faite  au  dos  par  un  emplâtre  véfi.a- 
toire  qu’il  a  été  obligé  de  renouveler  aux 
jambes  pour  foulager  le  malade. 

M.  Moublet,  médecin,  donne  le  dé¬ 
tail  circonflancié  (Tome  IX,  page  537,) 
d’une  conftitution  épidémique  qui  a  ré¬ 
gné  àTarafcon,  accompagnée  de  gan- 
grenne ,  de  malignité  &  de  contagion, 
&  décrit  avec  exaftitude  le  procédé  cu¬ 
ratif  qu’il  a  employé  &  qu’il  a  varié  felpir 
l’âge ,  les  forces  &  les  différens  tempéra-, 
mens. 

FIÈVRE  MILIAIRE, 

Fièvre  dans  laquelle  il  s’élève  fur  les, 
parties  fupérieures  du  corps,  des  pullules 
qui  reffemblent  à  des  grains  de  millet. 

M.  Desbreft,  médecin,  décrit  (Tome 
IV,  pages  393  &C  468,)  une  fièvre  mir. 
Ji^irç  épidémique  qiii  efilsvpit  prefqii^ 
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tous  les  malades ,  &  dans  laquelle  la  fai- 
gnée  étoit  contraire  malgré  l’indication 
qui  la  néceffitoit;  il  décrit  également 
(Tome  XIX,  page  ii6,)  l’attaque  qu’il 
a  effuyée  de  la  même  maladie,  &  fait  voir 
par  plufieurs  pbfervations  que  le  point  le 
plus  eflentiel  de  la  cure  eft  de  faciliter  la 
tranfpiration  en  foutenant  les  forces. 

M.  De  Plaigne ,  médecin,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XXIII,  page  336,)  des  fièvres 
pétéchiales  &c  miliaires  qui  ont  régné 
huit  ans  dans  le  canton  de  Montaigu-lez- 
Combrailles.  Le  traitement  qu’il  a  em¬ 
ployé  avec  fuccès  eft  à  peu  grès  le  même 
que  celui  de  M.  Desbreft. 

M.  Bonté,  médecin,  donne  (Tome 
VI,  page  19,)  plufieurs  Obfervations  fur 
la  fièvre  miliaire  des  femmes  en  couche , 
pour  laquelle  il  a  toujours  employé  avec 
fuccès  les  diurétiques,  diaphorétiques  6c 
anti-hiftériques  ;  il  prétend  que  le  lait  ré¬ 
pandu  en  eft  la  caufe  première, 

M,  Definars,  médecin ,  expofe  (Tome 
X,  pages  71  6î  361,)  fans  entrer  dans 
aucun  détail  thérapeutique  ,  l’état  des  fai-j 
fons  &  les  maladies  qu’elles  ont  caufées  à 
Boulogne- fur- mer  en  1736,  1737  & 
1758,  lefquelles  ont  été  des'fiévres  mi-r 
liaires  éruptives,  ou  accompagnées  dç 
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fueûrs  confidérablesjoude  diarrhées  abon-' 

dantes. 

On  peutencore ,  pour  fe  fatisfaire ,  cou* 
ifblter  l’article 

FIÈVRE  PUTRIDE, 

Fièvre  qui  eft  accompagnée  de  la  pu¬ 
tréfaction  des  humeurs. 

On  lit  (Tomel,  page  117,)  une  Ob- 
lèrvation  fur  une  fièvre  putricie  inflamma¬ 
toire,  furvenue  à  une  fuppreflion  fubite 
de  règles,  terminée  le  quatrième  jour  par 
la  mort  de  la  malade;  on  y  trouve  le 
détail  exaâ  des  remèdes  dont  cette  malade 
a  fait  ufage  chaque  jour. 

M.  Gérard,  médecin,  décrit  (Tome 
IV,  page  îii,)  une  efpece  de  fièvre 
putride  épidémique,  qu’il  a  obfervée  à 
Carrouges,  en  Normandie,  dans  laquelle, 
à  raifon  de  la  colliquation  des  humeurs  , 
les  faignées  étoient  contraires ,  &  qu’il  a 
combattue  par  l’ufage  du  tartre  ftibié,  du 
fel  fédatif,  &  des  véficatoires, 

M.  De  Berge,  médecin,  fait  la  Def- 
cription  (Tome  VII,  page  372,)  de  la 
fièvre  putride  vermineufe  épidémique  qu’il 
a  obfervée  à  Ham  en  1756,  dans  laquelle 
il  a  employé  les  boilTons  aigrelettes  6c 
nitreufes,  l’émétique,  les  minoratifs 
les  cordiaux ,  6c  à  évité  les  faignées. 
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M.  Vandermonde ,  auteur  du  Journal, 
donne  le  détail  d’une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  dans  un  couvent  de  re- 
ligieufes  à  Paris,  avec  caraftere  de  fièvre 
putride  catharrale  gangréneufe  ,  dans  la¬ 
quelle  la  faignée  étoit  contraire ,  &  qu’on 
a  combattue  par  les  émétiques,  les  mino- 
ratifs,  les  potions  cordiales  &  huileufes. 
Voyei^  Tome  VIII,  pages  84  &  162. 

.  Le  même  M.  Vandermonde  a  vu 
(Tome  X,page  129,)  une  fille  de  huit 
ans  qui  eft  devenue  aveugle  &  muette 
fubltement,  au  commencement  d’une 
fièvre  aiguë  putride  ,  ces  fymptômes 
ètoient  occafionnés  par  la  préfence  des 
vers  dans  l’eftomac,  &  ils  ont  cédé  aux 
vermifuges. 

M.  De  la  Maziere,  médecin,  a  vu 
(Tome  XIV,  page  230,)  une  fièvre  pu¬ 
tride  vermineufe ,  accompagnée  de  délire 
phrénétique ,  dans  laquelle  on  a  fait  ufage 
du  vin  avec  fuccès. 

M.  Collin,  médecin,  décrit  (Tome 
XIX,  page  214,)  une  fièvre  putride 
vermineufe ,  fur  la  fin  de  laquelle ,  après 
les  remèdes  qui  convenoient  à  l’état  des 
malades,  il  a  aufli  employé  avec  fuccès 
le  vin. 

M.  Darluc ,  médecin donne  des  Ob- 

fervations  (Tome  VI,  page  64,)  fur 
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des  maladies  épidémiques  qui  ont  régné 
dans  la  Provence,  ces  maladies  étoient 
des  fièvres  putrides  vermineufes,  dans 
lefiquelles  les  tnercuriaux ,  comme  antihel- 
mintiques  ,  occafionnoient  des  convul- 
fions;  les  acides  &  les  amers  étoient  les 
Peuls  remèdes  dont  il  fie  loit  bien  trouvé 
en  foutenant  de  tems  en  teins  les  forces 
des  malades. 

M.  Rouftan,  médecin,  détaille  (Tome 

IX,  page  169,)  la  maladie  qui  a  régné 
à  Lambefc,  en  Provence,  &aux  environs 
en  ly'jS,  laquelle  étoit  une  éfpece  de 
fièvre  putride  qu’il  a  combattue  avec  les 
minoratifs ,  les  vermifuges  &  les  cordiaux. 

M.  Boucher,  médecin,  décrit  (Tome 

X,  pages  442  Si  52.3,)  une  fièvre  pu¬ 
tride  maligne  ,  tenant  de  la  nature  des 
fièvres  à  éruption,  laquelle  a  régné  dans 
quelques  cantons  de  la  châtellenie  de 
Lille  en  Flandres  en  1758;  il  a  eu  re¬ 
cours  au  quinquina  :  on  ne  fqauroit  trop 
recommander  la  leéfure  de  ce  Mémoire 
qui  perderoit  à  être  analyfé. 

MM.  De  Henne  &  Cyflau  ,  médecins, 
à  Lille,  MM.  Martin  8>£  Duez,  autres  mé¬ 
decins,  font  le  détail  (Tome  Vil,  page 
107,)  d’une  maladie  épidémique  qui  a 
régné  à  Séclin  en  1756,  qui  étoit  une 
fièvre  putride  continue  ,  tantôt  inflamma' 
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îoîre ,  tantôt  bllieufe ,  fouvent  vefmineufef 
&  maligne  ;  ils  en  décrivent  tous  les  teins 
ainfi  que  le  procédé  curatif  qu’ils  ont 
fuivi  félon  les  indicaticyns  &  les  circonf- 
tances. 

M.  Moucet,  médecin  ,  donne  (Tome 
XI,  page  57,)  un  Mémoire  fur  la  mala¬ 
die  contagieufe  qui  a  régné,  en  1757  ,  à 
Plenée  Jugon,  &  dans  les'paroiffes  adja¬ 
centes  ,  laquelle  étoit  une  fièvre  inflam¬ 
matoire  catharrale  &  putride  ,  qu’il  al 
combattue  par  les  faignées,  l’émétique  Sc 
les'  antifeptiques, 

M.  HoulTet,  médecin,  donne  (Tomè 
XXIV,  page  38,)  Thiftoire  des  fièvres 
catharrales  putrides  qui  ont  régné  à 
Auxerre,  qu’il  a  combattues  par  les  fai-, 
gnées,  les  looks  &  les  narcotiques. 

M.  Goffe  fils,  médecin,  écrit  à  M.' 
Planchon  .  (Tome  XXV,  page  398,  J 
l’hiftoire  d’une  fièvre  épidémique  cathar¬ 
rale  putride  qui  a  régné  à  Saint  Aniand 
en  Flandres,  &  la  façon  dont  il  l’a  traitée. 
Les  faignées,  les  looks  &  les  adoucififans 
font  la  bafe  de.fa  cure. 

M.  Richard ,  médecin,  donne  une  Ob- 
fervation  (Tome  XIII,  page  149,)  fur 
une  hydropifie  ôc  une  parotide  furvenues 
à  une  fièvre  putride ,  dans  laquelle  on  «i 
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employé  avec  fuccès  le  quinquina,  après 

avoir  ouvert  la  parotide  avec  la  pierre  à 

cautere. 

M.  Landeutte,  médecin  à  Bitche,  a 
vu  (Tome  XXII,  page  407,)  une  fiè¬ 
vre  fynoque  putride,  dégénérer  en  fièvre 
heftique  avec  une  bouffilTure,  que  l’ufage 
du  lait  dans  la  convalefcence  a  entière¬ 
ment  diffipée.. 

M.Lorrentz,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XIII,  page  74,)  une  fièvre  putride  qui 
a  régné  parmi  les  foldats  de  la  garnifon 
de  Neufbrifac,  en  1758  èc  1759,  qui 
étoit  occafionnée  par  une  gale  répercu¬ 
tée  qu’il  a  combattue  par  les  remèdes  pro» 
près  à  cette  derniere  maladie.  , 

M.  De  la  BrouITe,  médecin,  décrit 
(Tome  XXIX,  page  498,  )  une  mala¬ 
die  qui  a  régné  dans  le  bas  Languedoc 
&  le  long  du  Rhône ,  dans  laquelle , 
malgré  les  violentes  douleurs  de  tête  que 
fouffroient  les  malades ,  les  faignées  du 
pied  étoient  contraires  ,  6t  étoient  fuivies 
de  délire  phrénétique  ;  celles  du  bras ,  ai¬ 
dées  des  émétiques  &c  des  potions  ca¬ 
thartiques  vermifuges ,  étoient  plus  falu- 
taires. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux 
articles  Fœtus,  Gangrène,  Paralyjie, 
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,  FIÈVRE  QUARTE, 

Et  Fièvre  tierce.  Voyez  Fièvre  inur-^ 
mittente. 

FISTULES, 

Ulcere  fanieux ,  dont  le  fond  eft  beau¬ 
coup  plus  large  que  l’entrée. 

On  trouve  (Tome  X,  page  370,)  une 
Lettre  de  M.  Le  Cat,  chirurgien,  fur 
Jes  fiftules ,  prix  propofé  par  l’Académie 
de  Rouen,  accompagnée  de  réflexions 
fur  la  fiftule  lacrymale. 

M.  Tilloloy,  chirurgien  à  Dormans- 
le-Ponthieux ,  donne  (Tome  IV,  page 
449,)  une  Differtation  fur  la  fiflule  la¬ 
crymale  &  fa  guérifon;  il  propofe  une 
nouvelle  méthode  pour  y  parvenir, qui  con- 
fifte  en  une  petite  ouverture  ou  fac  entre 
le  globe  &  la  conjunéfive  à  l’endroit  de 
la  commifTure,  &  à  mettre  une  petite 
canule  proportionnée  au  canal, pour  qu’elle 
aille  jufques  dans  le  nez. 

Une  Obfervation  de  M.  Janîn  ,  ocu- 
lifte  ,  fait  mention  (Tome  XXV,  pagè 
558,)  d’une  fiftule  lacrymale  qui  étoit 
accompagnée  d’un  vice  de  conformatioft 
du  cornet  inférieur  gauche. 

M.  Sablière  ,  médecin,  écrit  (Tome 
XVI,  page  15.5,)  a  l’auteur  du  Journal, 
qu’il  a  vu  une  portion  de  côte  die  bœuf 
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fortie  par  une  fiftule  formée  à  la  üiàfgè 
de  l’anus  d’un  homme  qui  y  avoir  eu  pré¬ 
cédemment  deux  abcès. 

M.  Jourdain  ,  dentifté  ,  a  obfervé 
(Tome  XXI,  page  440,)  une  excoria¬ 
tion  du  ligament  membraneux  de  la  laii'S 
gue,  qui  a  dégénéré  en  fiftulci 

FLEURS  BLANCHES^ 

Ecoulement  d’humeurs  qui  fe  fait  paf 
les  parties  naturelles  des  femmes. 

On  trouve  (Tome  XIV,  page  555,) 
Un  remède  de  Àl.  Le  Solitaire  de  Dieppe 
pour  cette  maladie,  qui  font  les  fleurs 
d’ortie  blanche,  de  romarin,  de  rofe  j 
la  graine  d’ortie  grièche ,  les  feuilles  de 
plantin,les  glands  de  chêne,  la  racine 
de  biftorte  avec  la  thérébentine  de  Ve- 
nife,  on  péut  en  voir  la  manipulation. 

Livres.  *  Traité  des  Fleurs  Blanches^' 
par  M:.  Raulin  ,  médecin.  Voye:^  Tome 
XXV,  page  483. 

FCÊTÜS. 

On  entend  par  fœtus  l’enfant  formé 
dans  la  matrice  de  fa  mere ,  il  retient  ce 
nom  jufqu’au  terme  de  neuf  mois. 

'  Prefque  toutes  les  Obfervations  qui 
font  fous  cet  article  appartiennent  â  l’Hif-* 
ioire  naturelle, 

M,  Dupui^ 
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M.  Dûpul  de  la  Porcherie,  donne 
(Tome  V,  page  95,)  une Obrervadon 
fur  l’expulfion  d’un  fœtus  mort,  &  cor¬ 
rompu  dans  le  fein  de  la  mere ,  procu¬ 
rée  par  l’ufage  réitéré  des  lavemens  em- 
menagogues  &  des  potions  cordiales  à 
la  fuite  d’une  fièvre  putride  maligne. 

M.  Vanderbelen ,  médecin  &  profef- 
feur,  dans  une  Lettre  écrite  à  l’auteur  du 
Journal,  (TomeV,  page  380,)  ditavoir 
trouvé  dans  la  trompe  de  Fallope  du  côté 
gauche  un  fœtus  de  fix  à  fept  mois,  5c 
dans  différens  fujc-ts  5c  même  des  filles  , 
des  petits  corps  jaunes  dans  les  ovaires. 

M.Bochard, médecin,  a  vu  (TomeV, 
page  une  femme  à  laquelle  on  a 

tiré  par  le  nombril  un  fœtus  mort  qu’elle 
a  porté  vingt-fept  mois  dans  le  ventre , 
&  qui  néanmoins  à  conçu  de  nouveau  , 
5c  eft  accouchée  naturellement  d’un  en¬ 
fant  à  termCjquatre  mois  avant  l’extraéf ion 
du  premier. 

M.  Boufquet ,  chirurgien ,  à  obfervé 
(Tome  VI,  page  1 18,)  un  fœtus  femelle , 
dont  le  trou  de  l’anus  répondoit  dans  le 
vagin  ;  après  l’avoir  ouvert,  il  n’a  reconnu 
ni  veffie ,  ni  matrice ,  mais  le  rein  droit 
étoit  placé  entre  la  biffurcatisn  de  l’aorte 
defcendante  fur  la  quatrième  vertèbere 
des  lombes. 

Table, 
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M.  Guillerme ,  chirurgien  ,  donn® 
(Tome  VI ,  page  )  une  Obferva- 
tion  finguliere  d’une  femme^qui,  enceinte 
de  cinq  mois,  fît  une  chute,  rendit 
huit  mois  après  fon  enfant  p;^  le  fonde¬ 
ment.  ■ 

M.  Collin  ,  médecin,  a obfervé  (Tome. 
IX,  page  141,)  un  enfant  qui  eft  refié 
quatre  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  Sc 
dont  les  os  font  fortis  par  une  ouverture 
qui  s’eft  faite  aux  mufcles  du  bas-ventre 
proche  l’ombilic. 

M.  Monro  pere,  médecin,  fait  l’hif- 
toire  (Tome  IX,  page  335,)  d’un  en¬ 
fant  tombé  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  par 
une  ouverture  faite  à  la  matrice  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement,  qui  a  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  la  mere. 

M.  Brifebarre,  médecin,  &  M.  Du- 
voillier,  chirurgien,  décrivent  (Tome 
XVIII ,  page  66,  )  un  fœtus  monftrueux, 
c’étoient  deux  enfans  parfaitement  con¬ 
formés  jufqu’au  nombril,  par  où  ils’unif- 
foient  en  ligne  direéle  ;  leurs  têtes  étoient 
diamétralement  oppofées.  On  peut  en 
voir  la  figure  gravée  dans  le  même  Tome. 

M.  Bayle,  chirurgien  ,  dans  une  Lettre 
adrelTée  à  l’auteur,  (Tome  XXV,  page 
318,)  décrit  un  fœtus  dans  lequel  il  n'a 
pas  trouvé  de  cerveau ,  6c  qui  cependant 
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a  vécu  cinq  à  fix  minutes  après  être  venu 
BU  monde. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien ,  a  vu 
(Tome  XXIX,  page  5 14,)  un  foetus  de 
fept  mois, dont  le  cerveau  étoit  placé  dans 
une  efpece  de  poche  fur  les  vertèbres  du 
col. 

M.  Renard,  médecin,  décrit  (Tome 
XXIII ,  page  1 18,)  un  fœtus  a  qui  tous 
les  os  du  crâne  manquoient;  les  yeux 
étoient  faillans ,  &  pour  ainfi  dire  hors  de 
l’orbite  ;  le  front  manquoit  également  : 
il  avoit  encore  d’autres  difformités  inté¬ 
rieures  qu’il  décrit  avec  fcrupule. 

J’ai  eu  occafion  d’en  obferver  un  à  peu 
près  pareil.  Appelé  le  loSeptembre  lyôô 
par  les  .juges  d’un  village,  des  environs 
pour  y  vifiter  un  enfant  mort ,  dont  ve- 
noit  d’accoucher  une  jeune  fille  qui  n’a- 
voit  pas  déclaré  fa  grofiTefiTe ,  j’ai  reconnu 
un  fœtus  d’environ  fix  ou  fept  mois ,  à 
qui  tous  les  os  du  crâne  manquoient  »  les 
yeux  qui  terminoient  le  haut  de  la  tête 
refïembloient  au  premier  coup  d’œil  à 
deux  cornes.  Une  fübftance  fongueufe 
occupoit  la  place  du  cerveau  &£  du  cer¬ 
velet.  Les  autres  parties  du  corps  étoient 
bien  conforrtjées. 

On  peut  encore  confulter  les.  articles 
Nij 
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Abdomen  ,  "Accouchemens  ,  Enfans  ^  Fou* 
gere. 

Livres.  Abrégé  de  l’Embrlologie  fa- 
crée,  par  M.  l’abbé  Dinouart.  Voye:^ 
Tome  XVII,  page  470. 

FORCEPS, 

Efpece  de  tenettes  creufées  &  percées 
à  jour,  dont  on  fe  fert  pour  faire  l’ex- 
traftion  de  l’enfant,  dont  la  tête  eft  en¬ 
gagée  au  paffage. 

M.  Saucerotte ,  chirurgien ,  rapporte 
(Tome  XXVII,  page  . 173,)  avoir  ter¬ 
miné  heureufement  un  accouchement  la¬ 
borieux  avec  le  forceps,  &fe récrie  beau¬ 
coup  contre  ceux  qui  négligent  de  s’en 
fervir. 

M.  Dumorier  Charpentier,  chirurgien, 
fait  voir  dans  une  Lettre  (Tome  XXIX, 
page  71,  )  l’utilité  qu’il  a  retirée  de  l’u- 
fage  du  forceps  dans  les  accouchemens 
difficiles. 

M.  Piet,  chirurgien  accoucheur,  déi 
montre  (Tome  XXVI,  page  350,)  que 
les  auteurs  du  Diélionnaire  de  Chirurgie 
ont  eu  tort  d’avancer  que  l’ufage  du  for¬ 
ceps  étoit  abufif. 

FOUGERE, 

Plante  anéritlve. 
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M.  Olivier,  médecin,  a  éprouvé  la 
vertu  de  cette  plante  d’après  A'étius ,  qui 
dit  que  la  racine  de  fougere  mâle  a  la 
vertu  d’e?cpulfer  les  fœtus  morts ,  &  même 
de  faire  périr  les  vivants.  Foye^^  Tome 
Xü,  page  izp. 

FOURMIS, 

Infefte.  M.  Roux ,  auteur  du  Journal , 
fait  voir  (Tome  XVII,  page  237,)  par 
deux  Obfervations,combien  la  vapeur  des 
fourmillieres  eft  dangereufe. 

FOYE, 

Le  plus  gros  des  vifceres.  du  bas-ven¬ 
tre  ,  placé  fous  la  voûte  du  diaphragme 
dans  la  région  épigaftrique  droite. 

M.  Bon,  médecin ,  donne  (Tome  V, 
page  268,)  une  Obfervation  fur' un  gon¬ 
flement  fquirreux  du  foye,  par  laquelle 
il  prouve  que  le  malade  auroit  pu  guérir 
s’il  ne  fe  fût  pas  rebuté  de  . la  longueur  des 
remèdes. 

M.  Durand ,  chirurgien ,  a  traité  un  ab¬ 
cès  formé  à  la  face  interne  du  foye,  par 
une  incifion  faite  avec  fuccès  à  cette  par¬ 
tie  ,  à  la  faveur  d’une  canule  qui  y  a  con¬ 
duit  le  biftouri  ;  au  bout  de  trente  joursj 
le  malade  a  été  guéri,  Foyc^TomoVi^ 
page  377. 
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M.  Herga  ,  chirurgien ,  communique 
(Tome  X,  page  <520,)  une  Obfervation 
à  peu  près  Temblable  à  la  précédente. 

M.  Planchon,  médecin,  donne  (Tome 
XXIf,  page  399,)  Thiftoire  d’une  ma¬ 
ladie  du  fbye  qui  s’efl  terminée  par  l’ex¬ 
crétion  d’un  calcul  biliaire. 

M.  Waubert ,  médecin  en  cette  ville, 
en  a  aulîi  fait  rendre  plufieurs  par  les  Tel¬ 
les  a  une  demoifelle  âgée  au  moins  de 
quarante  ans,,  par  l’ufage  des  apéritifs 
continués  plufieurs  mois  de  fuite. 

A  l’article  Ciguë ,  on  trouvera  des  Ob- 
fervations  de  tumeurs  fquirreufes  du  foye 
guéries  ipar  fon  üfage. 

FRACTURE, 

''Solution  de  continuité  dans  les  os. 

M.  Trécourt  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  IV,  page  i88,)  une  Obfervation 
■fur  une  fraâure  ,  avec  écrafement  dans 
l’articulation  du  bras  avec  l’avant-bras, 
cette  frafture  fembloit  exiger  l’amputa¬ 
tion,  cependant  au  bout  de  quarante 
jours  le  malade  a  été  guéri  par  les  panfe- 
mens'fimples. 

M.  Monbalon,  chirurgien,  fait  l’hif- 
toire  (Tome  XXI,  page  148,)  H’üne 
plaie  d’arme  à  feu  avec  fraéture  de  l’o¬ 
moplate  &  de  la  clavicule,  qui  a  été 
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guérie  par  lés  faignées ,  lés  dliatâtîons  & 
.panfemens  ordinaires. 

M.  Renault  ,  chirurgien ,  démontre 
{Tome  XXVI,  page  159,  )  par  une  Ob- 
■l'ervation  la  poffibilité  des  fractures  in- 
complettesdes  os  cilendriques. 

On  trouvera  différentes  Obfervations 
■de  fradures  aux  articles  Bras ,  Cuijfe^ 
Crâne,  Humeurs,  Jambes,  PariètaL 

FRICTIONS, 

Adion  par  laquelle  on  fait  aller  &  re¬ 
venir  fucceffivement,  pendant  quelque 
■teins  ,  fur  une  partie ,  un  corps  quelcon¬ 
que. 

M.  Louis,  de  l’Académie  de  Chirurgie, 
fait  des  Remarques  (Tome  V,  page  107,) 
fur  les  différentes  efpeces  de  fridions,  &C 
fur  les  différens  effets  qu’elles  produifent, 
il  en  diftingue  trois.  La  Aorte  qui  fe  fait 
avec  des  toiles  neuves  &  qui  fortifie  ;  la 
ZJorece, qui  relâche  &  ouvre  les  pores  dé 
lapeaa,  qui  fe  fait  avec  des  broffes 
douces  ;  la  modérée  qui  attire  le  ■fang  & 
les  efprits  fur  la  partie,,  elle  fe  fait  avec 
des  linges  doux  ou  une  flanelle  douce. 
On  lira  ces  remarques  avec  plaifir. 

FROID, 

Senfatlon  oppofée  au  chaud. 
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M.  Dèsbfeft,  médecin,  dans  une  Let* 
tre  adreffée  à  l’auteur  (Tomé  XXVII, 
■page  148,)  fur  le  froid  des  hivers  de 
1766  &c  1767,  fait  voir  que  dans  ces  an¬ 
nées  les  provinces  méridionales  de  France 
ont  éprouvé  un  plus  grand  froid  que  les 
provinces  feptentrionales. 

M.  Renard ,  médecin  ,  démontre 
(Tome  XXVII,  page  345,)  que  i’eau 
froide  la  glace  conviennent  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques  Sc  aiguës,  &  fur-tout 
dans  l’épilepfie  :  il  faut  lire  le  détail  dans 
lequel  il  entre, 

M.  Feuillarde,  médecin,  donne  (Tome 
XXIX,  page  12.9,)  une  Obfervation 
qui  vient  à  l’appui  de  cettC' derniere  ; 
il  s’efl:  fervi  avec  fuccès  de  l’eau  froide, 
pour  calmer  des  mouvemens  convullifs  ; 
il  en  faifoit  appliquer  des  linges  hnbibés 
fur  la  tête, 

M.  Planchon  ,  médecin  ,  prouve 
(Tome  XXX  ,  page  117,)  les  bons  ef¬ 
fets  de  l’immerfion  dans  l’eau  froide,  dans 
une' fièvre  fynoche  fimple,  le  malade 
dans  le  délire  s’eft  précipité  dans  un 
puits  ;  fa  convàlefcence  a  daté  de  ce  mo¬ 
ment. 

On  trouvera  à  l’article  Mort,  la  rela¬ 
tion  de  la  mort  d’un  homme,  caufée  par 
le  froid. 
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Livres.  *  Recherches  fur  le  refroi- 
dlffement  des  liqueurs.  ^oye:[  TomelX, 
page  99. 

FUREUR  UTÉRINE. 

Déliré  mélancholique  furieux  &  lafcif, 
dont  les  filles  font  quelquefois  attaquées, 
en  conféquence  d’une  paffion  amou- 
reufe. 

M.  Devilliers ,  chirurgien ,  dans  une 
Lettre  adreffée  à  l’auteur,  (Tome  IV, 
page  337,)  dit  avoir  vu  une  fille  atta¬ 
quée  de  fureur  utérine  périodique,  ac¬ 
compagnée  d’abftinence  de  vingt-cinq 
jours. 
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GALE. 

jV^ALADUE  îdela  ipeau  avec 'ëraption  de 
puftules,  ipri'ncipalement  entre  tes  doigts. 

M.'Miemiret ,  médecin,  a  guéri  (T ome 
XII,  page  414»)  une  gale  rebelle  avec 
des  lotions  faites  d’eau  végéto-minérale 
de  M.  Goullard,  aidées  d’apozèmes  apé¬ 
ritifs. 

■  M.  ¥étiHart  du  Ribert ,  médecin 
donne  (  Taine  XVî ,  page  144,)  plu- 
fieurs  Obfervations  fur  les  dangereux  ef¬ 
fets  de  la  gale  répercutée ,  qui  ne  man¬ 
que  jamais  d’occafionner  quelque  ma¬ 
ladie  chronique. 

M.  Baratte  fils  ,  chirurgien  ,  en  donne 
auffi  plufieurs  guiteiennent  à  l’appui  des 
précédentes.' ■Koj/e^Tome  XVIII ,  page 
169. 

M.  Landeutte  ,  médecin ,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XVIII,  page  509,)  d’une  fièvre 
fcarlatine  ,  compliquée  avec  une  gale  ré¬ 
percutée,  qui  dans  une  rechute  a  été  fui- 
vie  de  dépôts  extérieurs  &  multipliés, 
ce  qui  a  contribué,  avecl’ufage  du  lait,  a 
rétablir  le  malade. 

Livres,  Réflexions  fur  le  ravage  que 
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fait  la  gale.  /^oye^Tome  XXVIII, page 
565. 

GANGRÈNE 

Sphacèle  ,  mortification  &  corruption 
des  parties  molles  avec  diminution  du 
fentiment ,  du  mouvement  &c  de  la  cha¬ 
leur. 

Perfonne  n’ignore  les  effets  merveil¬ 
leux  du  quinquina  contre  cette  maladie. 
On  en  trouvera  à  l’article  de  cette  dro¬ 
gue  plufieurs  Obfervations ,  outre  celles 
qui  font  rapportées  ici. 

M.  Darluc,  médecin  ,  en  donne  plu¬ 
fieurs  (Tome  X,  page  2.09,)  îur  des 
gangrènes  de  caufes  internes  qu^il  a  com¬ 
battues  viélorieufement  par  le  quinquina. 

MM.  Coulanveaux  ,  médecin,  Du¬ 
pas,  chirurgien,  &  Salomon  ,  chirur¬ 
gien,  fournilTent  (Tome  XVI,  pages 
416 , 432.  434,)  desObfervations  qui 

conffatetït  également  les  bons  effets  du 
quinquina- contre  la  gangrène. 

M.  ;Boucher ,  médecin.,  fait  des  Ré- 
fiexions  i(Tome  VI,  page  35.3,  ')  Tur  la 
gangrène  l'extérieure,  &  fur  la  génération 
des  vers  dans  les  fièvres  putrides  rnali- 
gnes ,  &  prouve  qu’aütaHt  la  gangrène 
peut  être  falutaire  dans  ces  fortes  de  ma- 
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ladies ,  autant  la  préfence  des  vers  y  eft 

à  craindre. 

M.  Le  Nicolais  Dufaulfay,  médecin, 
a  obfervé  (Tome  VIII,  page  507,)  une 
difpofition  prochaine  à  la  jangrène,  cau- 
fée  par  le  froid  ,  qu’il  a  diffipée  par  les 
bains  de  neige  &  de  glace. 

M,  Sumeire  ,  médecin  ,  a  vu  (Tome 
IX,  page  310,)  une  efpece  de  fièvre 
tierce  négligée, qui  a’été  fuivie  d’éruptions 
gangréneufes  internes  &  externes,  qui  ont 
occafionné  la  mort  du  fujet. 

M.  Delabroufle,  médecin,  fait  l’hif^ 
toire  d’un  fphacèle ,  qui  a  été  fuivi  de  la 
mort  du  malade  ,  lequel  a  été  produit 
par  une  frayeur.  Tome  XX,  page 

57- 

M.  Boucher,  médecin ,  dans  le  Mé¬ 
moire  qu’il  donne  (Tome  XVII ,  page 
317,  396  &  504,)  fur  la  gangrène  épi¬ 
démique  qui  a  régné  dans  les  environs 
de  Lille  en  Flandres  ,  fait  voir  qu’elle 
dépendoit  des  vicilîitudes  &  des  intem¬ 
péries  de  l’air  ;  elle  accompagnoit  trois 
maladies,  l’efquinancie ,  la  dylTenterie  Sc 
différentes  gangrènes ,  attaquant  les  ex¬ 
trémités.  Il  en  eft  mort  peu  de  monde  , 
mais  beaucoup  ne  fe  font  tirés  qu’aux; 
dépens  de  quelques  membres.  On  ne 
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îçauroît  trop  lire  cet  excellent  Mémoire 
pour  les  vues  de  pratique  qu’il  renferme. 

Les  articles  Abdomen  ,  Bras  ,  Cuijff^e, 
Gorge  ,  Goutte  ,  Hernie  ,  Jambe,  Inief- 
tinSyPied,  Uretère,  fourniront  d’autres 
obfervations  de  gangrène.  . 

Livres.  Differtation  fur  les  antlfep- 
tiques,  par  M.  Godart.  Foye^  Tome 
XXX,  page  189. 

GAROU,  ou  SAIN-BOIS. 

Petit  arbriffeau. 

Livres.  *  Effai  fur  l’ufage  &  les  ef¬ 
fets  du  garou  employé  extérieurement 
contre  des  maladies  rebelles  &  difficiles 
à  guérir ,  par  M.  Le  Roy,  médecin ,  & 
apothicaire.  Tome  XXVII,  page 
207. 

GASTROTOMIE. 

Ouverture  que  l’on  fait  au  ventre  j 
pénétrante  dans  fa  capacité. 

M.  Thibault  Desbois ,  chirurgien  ,  a 
fait  avec  fuccès  cette  opération ,  peu  à 
près  la  rupture  de  la  matrice  au  terme 
de  l’accouchement  ;  il  en  décrit  le  pro¬ 
cédé  ,  (Tome  XXVIII ,  page  448,)  la 
feule  fujétion  qui  refte  à  la  malade,  eft 
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glandes; 

Corps  formés  par  l’affemblage,  l’union; 
ê<  l’entrelacement  de  quantité  de  vailTeaux 
de  tout  genre. 

M.  Rochard,  chirurgien,  décrit  (Tome 
VII,  page  379,)  une  maladie  particulière 
des  glandes,  Endémique  à  Belledle  fur 
mer ,  qui  des  parotides  fe  jettent  auffi- 
tôt  fur  les  tefticules  quand  on  a  recours 
à  la  faignée.  Il  obferve  que  les  foldats 
étoient  feuls  expofés  à  cette  incommo¬ 
dité  ,  ce  qu’il  attribue  aux  brouillards 
fréquens. 

M.  Deshayes,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XXIV,  page  174,  )  une  glande 
maxillaire,  qui,  après  être  devenue  fquir- 
reufe ,  a  fuppuré  dans  fon  intérieur  ,  & 
dont  le  pus  fortoit  par  le  conduit  fali- 
vaire,  qu’il  a  guérie  par  l’ufage  d’un  opiat 
apéritif,  &  de  l’infufion  de  fquine  ôc  de 
polypode. 

GORGE. 

Partie  antérieure  du  cou  ,  liège  ordi¬ 
naire  de  l’efquinancie  ;  auffi  la  plupart; 
des  obfervations  de  cet  article  &  les  plus 
intéreflantes  font  fur  cette  rnaladie. 

On  trouve  (Tome  VII,  pages  141  & 


G  O  R:  ao7 

3;ai,)  laDefcription  des  maux  dégorgé 
malins  &c  gangréneux  ,  qui  ont  tégné  em 
Angleterre  depuis  17)  i  jufqu’en  1753, 
par  M.  Huxham  ,  médecin. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin^ 
dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à'fon  con¬ 
frère  M.  Raulin  ,  décrit  (Tome  IV,  page 
les  maux  de  gorge  gangréneux  & 
épidémiques  qui  régnent  dans  Ton  pays.. 
M.  Raulin, dans  raRéponfe,(mêmeTome, 
page  231,)  en  attribue  la  caufe  au  défaut- 
de  circulation  du  vent  du  fud.  Dans  un 
autre  détail  que  fait  M.  Marteau  de  ki 
même  maladie  ,  (Tome  Xf,  page  145^) 
il  reconnoît  quelle  prend  le  caraélere  de 
fièvre  putride  :  il  faut  lire  fa  méthode  cu¬ 
rative,  elle  nous  a  paru  très-bien  entendue. 
On  trouve  quelques  changemens  faits  à. 
cette  méthode  par  M.  Marteau  lui-même, 
dans  une  Lettre  adreffée  à  l’auteur  du 
Journal,  Tome  XIV,  p.  179, 

M.  Majault,  médecin,  a  trouvé  (Tome 
V,  page  9X5)  le  moyen  de  faire  avaler 
un  homme  attaqué  de  mal  de  gorge  gan¬ 
gréneux  ,  dont  la  glotte  &  l’épiglotte  du, 
côté  gauche  étoient  détruites,  en  lui  fai- 
fant  tourner  la  tête  (ur  l’épaule  gauche,-, 
quand  il  vouloit  boire  ;  pour  lors,  par  la 
contraélion  dfis  mufcles  qui  fervent  à  la 
déglution ,  l’ouverture  de  b  glotte  fe 
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trouvoit  refferrée,  &  empéchoît  le  liquida 

de  pafler  dans  la  trachée-artere. 

M.  Boucher,  médecin,  dans  une  Lettre 
qu’il  adrefle  à  l’auteur,  (Tome  Vin,page 
556,)  fur  des  maux  de  gorge  gangréneux 
épidémiques  ,  dit  s’être  bien  trouvé  du 
gargarifme  que  confeille  M.  Raulin  dans 
pareil  cas  :  c’eft  le  fel  de  Saturne  dans 
l’eau  rofe. 

M.  de  Bergenne,  médecin,  en  décri¬ 
vant,  (Tome  IX,  page  368,)  le  mal  de 
gorge  qui  a  régné  à  Francfort-fur-l’Oder 
&  aux  environs,  en  175  5,  en  attribue  la 
caufe  aux  pluies  abondantes  de  l’année, 
qui  ont  pourri  les  grains  ,  &  rendu  les 
eaux  de  fource  croupiffantes. 

M.  de  Berge,  médecin,  dans  la  Def- 
cription  qu’il  fait,  (Tome  XII,  page  i  59,) 
d’une  efquinancie  inflammatoire  gangré- 
neufe  qui  a  régné  à  Baumont  en  Picar¬ 
die  ,  prouve,  par  les  faignées  multipliées 
qu’il  a  pratiquées  avec  fucces  ,  que  cette 
épidémie  étoit  une  véritable  fièvre  inflam¬ 
matoire  ,  avec  difpofition  à  la  gangrène 
à  la  gorge. 

M.  Dupui  de  la  Porcherie,  médecin, 
donne  (Tome  XVIII,  page  496,  )  un 
abrégé  hiftorique  fur  le  mal  de  gorge 
gangréneux  &  épidémique,  qui  a  régné 
à  Charon  ,  dans  les  environs  de  la  Ro¬ 
chelle. 


G  R  loÿ 

cîielle.  Cette  épidémie  àvoit  le  çaraftere 
de  fièvre  putride. 

M.  Martin  J  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XVIII,  page  549,)  une  plaie  de 
la  gorge ,  par  laquelle  la  boiffon  &  les 
alimens  fortoient ,  &  qu’il  a  guérie  par 
trois  points  de  future.  Le  même  procédé 
n’a  pu  lui  réuffir  dans  une  pareille  plaie 
où  le  cartilage  thryroïde  étoit  coupé  en 
travers.  Il  a  fallu  employer  un  bandage 
qui  contint  b  tête  panchée  fur  la  poitrine. 
(  FbjeiTome  XXI,  page  148  ,)  &c  ce 
dernier  moyen  lui  a  été  auffi  infruftueux 
dans  une  autre  plaie  de  la  gorge  faite  avec 
un  inftrument  piquant.  Fbj'e^  Tome 
XXV,  page  174. 

M.  Baraillon ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVII,  p.  434,)  une  feule  famille  attaquée 
d’efquinàncie  gangréneufe  :  malgré  les 
précautions, aucun  de  la  famille  n’a  échappé' 
à  la  maladie,  &  deux  en  ont  été  la  vic¬ 
time  ,  fans  que  les  voifins  s’en  reffentil^ 
fent,  &  fans  même  qu’il  y  eût  aucun 
malade  dans  l’endroit,  qui  fût  attaqué  de 
cette  maladie.  . 

Analyfe  d’une  DilTertation  fur  l’efqui- 
nancie,  par  M.  Roftaing ,  médecin. 

L’article  Àlkali  fournira  une  Obferva- 
tion  qui  a  rapport  à  celui-ci. 

LirR.ES,  *  Defcription  des  maux  de 
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gorge  épldéifiiques  gangréneux  qui  ont 
régné  à  Aumale  ,  par  M.  Marteau  de 
Grandviüiers.  Foye^  Tome  XXIX,  page 
*95- 

GOUDRO  N. 

Suc  du  pin  Où  du  faplh,  qu’on  tire  paf 
la  combuflion  de  ces  arbres. 

On  trouve  (Tome  T,  page  2.68,)  une 
Obférvalion  d’une  perfonne  qui  a  pris 
avec  fuccès  l’eau  de  goudron ,  &  à  qui 
elle  a  procuré  l'a  lalivation. 

MM.  le  Ëèau, frères,  médecins,  ont 
obfervé  plufiëurs  fois  (Tome  VII,  page 
307,)  les  bons  effets  de  fèau  de  gou¬ 
dron  dans  lés  ulcères  ^lei'fiftulês. 

■goutte. 

Maladie  des  articulations:,  accompa¬ 
gnée  de  douleur  &  de  tumeur. 

On  trouve  (Tome  I,  pages  30  &  283,) 
dés  confultafions  pour  la  goutte  hérédi¬ 
taire  ,  dans  laquellé  on  confeille.  les  fai- 
gnées ,  les  vomitifs ,  les  légers  purgatifs 
&  les  diaphorétiques  ;  le  régime  de  vivre 
y  eft  bien  raifonné. 

M.  Chevalier  ,  médecin  ,  propofe 
(Tome  II ,  page  20,)  pour  guérir  radi¬ 
calement  de  la  goutte,  un  bain  de  lait 
chaud ,  ,430*  lequel  on  fait  bouillir  des 
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lîeuTS  de  füreau  &  tremper  la  partie  ma-* 
lade,  &  un  cataplafme  de  navets  râpés, 
qu’il  affure  avoir  toujours  foulagé  le  ma* 
îade. 

M.  Fuun  ,  médecin,  confellle  (Tome 
Vl,  page  307,)  une  tifane  &  un  baume 
qu’il  promet  être  un  moyen  fûr  d’ap- 
paifer  &  de  diminuer  fans  aucun  danger 
ia  violence  des  douleurs  de  la  goutte. 

On  annonce  (Tome  VII,  pages  7 i 
&  388,)  un  remède  efficace  contre  la 
goutte  &  les  douleurs  de  rhumatifine; 
c’eft  la  racine  d’ariftoloche,  de  gentiane, 
les  feuilles  &  fommités  de  chamédris  j 
chamépytis  &  de  petite  centaurée  rédui¬ 
tes  en  poudre,. dont  on  prend  une  drag- 
me  le  matin  à  jeun  dans  du  thé  ,  du 
vin  ou  du  bouillon. 

M.  Roffignolly,  médecin,  a  vu  utl 
goutteux  (Tome  IX  ,  page  307,)  qui, 
pour  avoir  fait  toutes  fortes  de  remèdes,  a 
été  attaqué  de  gangrène  ,  que  l’ufage  feu 
du  quinquina  a  arrêté  après  l’amputation 
du  membre  attaqué. 

M.  Strack,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XVII,  page  540,)  un  dépôt  artritiqüe, 
au  défaut  des  côtes,  qui  a  été  accompa¬ 
gné  de  plùlieurs  phénomènes,  dont  il  fait 
l’hiftoire. 

M.  Roziere  de  la  ChafTagne,  médecin, 

Oij 
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a  vu  (Tome  XXVII,  page  6oi,)  l’em¬ 
plâtre  de  thériaque  appliqué  pour  guérir  les 
douleurs  de  la  goutte,  occalionner  la  mort» 

M.  Pringle  ,  chirurgien  ,  a  éprouvé 
(Tome  IX,  page  133,)  les  bons  effets 
du  mufc  employé  pour  guérir  la  goutte 
dans  l’eftomac. 

On  trouve  (Tome XVI,  page  441,) 
la  guérifon  de  deux  goutteux ,  opérée  par 
le  quinquina  que  M.  le  Nicolais  du  Saulfai 
leur  avoir  ordonné. 

,  Livres.  Lettre  fur  les  Maladies  de  la 
Goutte  ,  par  M.  Loubert ,  chirurgien. 
f^pye^TomeXll ,  page  361. 

Traité  pratique  fur  la  Goutte  ;  par  M. 
Cofte.  F^oyei  Tome  XXI,  page  287. 

Differtation  fur  les  douleurs  vagues  de 
la  Goutte,  par  M.  DeLimbourg,  méde¬ 
cin.  Voyti^  Tome  XXIX,  page  94. 

GOUTTE  SEREINE. 

Privation  fubite  de  la  vue ,  fans  aucun 
vice  apparent  dans  le  globe  de  l’œil. 

M.  Fabre,  médecin,  dans  une  Lettre 
adreffée  à  l’auteur  (Tome  XX  ,  page 
346,)  rapporte  avoir  traité  avec  l’émé¬ 
tique  ,  les  fondans  ,  la  vapeur  d’efprit  de 
vin  &  de  caffé  reçue  dans  les  yeux,  une 
goutte  fereine,  qui  étoit  furvenue  à  la 
fuite  d’une  colique. 
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M.  Delà  Guilloniere,  médecin,  af- 
fure  (Tome  XXI,  page  117,)  en  avoir 
guéri  une  furvenue  également  à  la  fuite 
d’une  colique  de  la  nature  de  la  colique 
du  Poitou  ,  avec  les  mêmes  remèdes. 

GRENOUILLETTE. 

Tumeur  qui  fe  forme  fous  la  langue ,  ' 
par  l’amas  de  la  falive  dans  fes  réfer- 
vbirs. 

M.  Souiller ,  médecin ,  fait  des  ré¬ 
flexions  (Tome  X,  page  141,)  furie 
traitement  de  la  Grenouillette,  &  prouve 
parplufieuis  obfervations  que  les  faignées, 
quand  il  y  a  fièvre  inflammatoire  &  les 
purgatifs  phlegmagogues  font  les  meil» 
leurs ,  dont  on  puiffe  faire  ufage. 

GRIPPE. 

Efpece  de  catarrhe  épidémique. 

M.  Desbrefl: ,  médecin  ,  fait  riiiftoire 
(Tome  XXIII,  pages  141,  216,)  des 
maladies  épidémicpies  qui  régnèrent  à 
Cuffet  &  dans  les  environs  fur  la  fin  de 
l’année  1762,  pendant  le  courant  de 
1763  6c  le  commencement  de  1764. 
Cette  maladie  qui  avoit  pour  caufe  les 
différentes  variations  de  l’air,  commen- 
çoit  par  la  grippe  ôc  dégénéroit  en  ma- 
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ladie  de  la  faifon,  dont  oïl  peut  confuî- 
ter  le  détail.  On  verra  avec  plaifir  à  la 
page  219,  comme  M.  Desbreft,  en  par¬ 
lant  d’un  de  fes  enfans  attaqué  de  la 
petite-vérole  qui  régnoit  pour  lors,  a 
fçu  placer  des  Réflexions  intéreflTantes  fur 
l’éducation.  Elles  font  fi  judicieufes,  qu’el¬ 
les  parottrbnt  volontiers  naître  du  fujet 
à  ceux  qui  les  liront. 

GROSSESSE. 

.  Tems  a  parcourir  depuis  la  conception 
jufqu’à  l’accouchement. 

M.  Deidier,  médecin,  fait  l’hiftoire 
(Tome  VI  ,  page  410,  )  d’une  fauffe- 
couche  finguliere  ,  fuivie  peu  de  tems 
après  d’une  gTofleffe  extraordinaire,  puifi 
que  la  groflTeflTe  elle-même  a  été  précédée 
de  lait  dans  les  mammelies,  quia  dif- 
paru  avec  les  règles  au  commencement 
de  la  conception. 

M.  Godart,  médecin ,  rapporte  (Tome 
XI,  page  519,)  des  marques  fingulieres 
du  fexe  du  fétus:  dans  la  grofiTefle  ,  & 
prouve  que  s'il  en  exifte  ,  elles  font  par¬ 
ticulières  à  celles  qui  les  éprouvent. 

M.  Souquet ,  médecin ,  fait  l’hiftoire 
(Tome  XVlII  ,  page  254,)  d’une  grof- 
fefte  accompagnée  d’accidens  fâcheux. 
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dont  les  fuites  ont  cependant  e'té  heu^ 
reufes.  Il  faut  en  lire  le  detail  peu  fuf- 
ceptible  d’analyfe. 

On  trouve  (Tome  VIII,  page  62,) 
l’hiftoire  d’une  groffeffe  extraordinaire^ 
qui  a  duré  fix  ou  fept  ans  ,  qui  fut  ter-. 
minée  par  la  .  mort ,  après  laquelle  on  a 
trouvé  dans  la  trompe  de  Fallope ,  du 
côté  gauche  ,  le  fquelette  d’un  enfant 
qui  paroiffoit  avoir  vécu  environ  dix 
mois. 

Les  articles  Matrice  ,,  Pajjîon  iliaque , 
Bydropifie ,  fourniront  d’autres  exemples 
de  groffeffe. 
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HABITUDE, 

XJ'sAGE  journalier  contraâé  depuis 
long-tems. 

M.  Sonyer  du  Lac  ,  médëcift  ,  a  vu 
(Tome  XIII,  page  135,)  un  abbé  qui 
avoit  coutume  de  ne  manger  que  des 
œufs  &  des  légumes,  &  qui  pour  avoir 
voulu  furmonter  c.ette  habitude,  en  ufant 
de  viande  &  de,  bouillons ,  eft  mort  de 
phrénéfie ,  ce  qu’il  attribue  à  la  trop 
grande  abondance  du  fuc  nourricier. 

HÉMÉRALOPIE. 

Etat  de  la  vue  dans  lequel  le  malade 
voit  pendant  le  jour ,  &  ne  voit  rien 
du  tout'  dès  qu’il  fait  nuit ,  malgré  lefe- 
cours  des  lumières. 

-M.  Fournier  ,  médecin ,  qui  décrit 
cette  maladie ,  l’a  traitée  avec  fuccès  avec 
l’émétique  &  les  véficatoires.  Voye^^ 
Tome  l'y,  page  176,  &  Tome  V,  page 

IQt. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  confirme 
cette  méthode  par  une  Obfervation  qu’il 
en  donne  Tome  V,  page  416. 

M,  Dujardin  ,  chirurgien  ,  qui  rejette 
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la  définition  que  donne  M.  Fournier, 
veut  que  l’héméralopie  foit  un  aveugle¬ 
ment  de  jour,  &  la  niftalopie  de  nuit,  il 
l’a  néanmoins  traitée  avec  fuccès  avec 
les  mêmes  remèdes,  Tome  XIX, 
page  347. 

HÉMORRAGIE. 

Ecoulement  de  fang  ,  provenant  de 
l’ouverture  ou  de  la  rupture  de  quelque 
vaiffeau. 

Tome  II ,  page  87 ,  exemple  d’une 
hémorra,gie  dans  un  enfant,  qui  le  fit  pé¬ 
rir  en  deux  ou  trois  minutes.  Tout  lé 
poumon  d’où  elle  venoit ,  parut  corrompu 
à  l’ouverture  du  cadavre.  Ce  fait  efl: 
rapporté  par  M.  Moucet. 

M.  Gontard  ,  médecin  ,  rapporte 
(TomeXVI ,  page  411,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  mort  fiibite  ,  caufée  par  une 
hémorragie-  extraordinaire  &  fpontanée 
du  tronc  de  la  faphène  à  la  partie  moyenne 
interne  de  la  jambe. 

M.  Péliflbn  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  XXIV,  page  225,)  une  hémor¬ 
ragie  périodique  du  front,  qui  revenoit 
toutes  les  femaines  à  la  même  heuré,  à 
une  démoifelle  qui  avoir  été  frappée  de 
la  foudre. 

M.  Mazars  de  Gazelles,  médecin,  cite 
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plulïeurs  Obfervations  (  Tome  XXI V, 
page  3 3 Z,)  de  différentes  hémorragies 
fingulieres,&  particuliérement  d’une  furve. 
nue  à  la  fuite  d’un  grand  mal  de  tête,  à  un 
homme  qui  depuis  plufièurs  années  étoit 
obligé  une  ou  deux  fois  le  mois  de  fe 
faire  arracher  un  poilqui  prenoit  naiffance 
dans  le  globe  de  l’œil. 

M.  Daunon,  chirurgien,  fait  le  détail 
(Tome  XXV,  page  134,)  d’une  hémor¬ 
ragie  périodique,  du  gros  doigt  ou  orteil 
du  pied  droit  ,  furvenu  à  lai  fuite  d’un 
ulcéré  chancreux.  Cette  hémorragie  re-* 
venoit  tous  les  mois. 

M.  Lebeau,  médecin,  dans  une  Let¬ 
tre  adreffée  à  l’auteur  du  Journal,  (Tome 
X,  page  373,)  recommande  dans  les  hé¬ 
morragies  internes ,  l’ufage  de  la  poudre 
de  Vacorus  verus ,  ou  calamus  aromati-^ 
eus  officinarum ,  depuis  demi  gros  jufqu’à 
un  gros ,  &  la  préfère  à'  tous  les  autres 
aftringens  terreux ,  quand  il  foupçonne 
,1a  diflblution  du  fang. 

Les  articles  Accouchement ,  Amadoue^ 
Matrice,  Sang-Sues  ,  Tête,  &c.  four¬ 
niront  d’autres  exemples. 

-  Livres.  Mémoire  fur  l’application 
extérieure  de  l’éponge  ,  pour  arrêter  les 
hémorragies.  Fqye;^  Tome  XVII ,  page 
37J- 
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HÉMORROÏDES. 

Tumeur  ou  gonflement  des  valiTeaux 
de  l’anus. 

L’article  Unn&  fournira  une  confulta- 
tion  pour  des  urines  fanguinolentes  à  la 
fuite  d’une  fuppreflion  d’un  flux  hémor¬ 
roïdal. 

HERNIES. 

Tumeur  contre  nature  qui  arrive  dans 
quelque  région  du  bas  -  ventre  ,  produite 
par  le  déplacement  des  parties  qui  y  font 
contenues. 

On  trouvera'  ici  différentes  obferva-. 
tiens  de  hernies  ventrales  ,  crurales  ,  & 
inguinales ,  prefque  toutes  avec  adhé¬ 
rence  &  gangrène  ;  d  y  en  a  où  la  réu¬ 
nion  de  l’inteftin  ouvert ,  s’eft  faite  par 
le  manuel  de  l’opération  ;  dans  d’autres, 
cette  réunion  s’eft  faite  par  les  feuls  fe- 
cours  de  la  nature,  fans  opérations:  d’au¬ 
tres  ont  été  accompagnées  d’épanche¬ 
ment  dans  le  bas-ventre. 

Hernies  ventrales.  M.  Mangues, 
chirurgien  ,  donne  (Tome  II,  page  31,) 
uneObfervation  fur  une  hernie  finguliere, 
fîtuée  à  la  région  épigaftrique ,  dans  la¬ 
quelle  étoient  renfermés  l’épiploon,  le  foie, 
la  rate,  l’eftomac ,  le  pancréaÀ&  tous  les 
inteftins. 
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M.  Merrenne ,  chirurgien  ^  a  vu  la 
rupture  d’un  fac  herniaire ,  &  la  chute 
des  parties  qu’il  contenoit ,  occafionnée 
par  une  toux  négligée.  Tome 

XXIII,  page  557. 

M.  Strack,  médecin,  a  ohfervéCTome 
XVIII,  page  163,)  deux  hernies  ventra¬ 
les  ,  produites  par  le  relâchement  des 
mufcles  droits. 

M. Thibault,  chirurgien,  décrit  (Tome 
XIV,  page  365,)  la  façon  dont  il  s’y  eft 
pris  pour  accoucher  une  femme  qui  por- 
toit  une  hernie  énorme,  qu’il  a  enfuite 
alTujétie  par  un  bandage. 

M.  De  Villeneufve,  médecin,  rap¬ 
porte  (Tome  XXV II ,  page  i6,)  avoir 
vu  un  muficien  qui  portoit  une  hernie 
naturelle  de  la  veffie  urinaire,  &  qui  étoit 
prefqu’entiérement  privé  des  parties  du 
fèxe  ,  il  en  donne  la  defcription. 

Hernies  CRURALES.  M.  Martin  , 
chirurgien,  en  rapportant  l’hiftoire  (Tomé 
XXII,  page  156,)  d’une  hernie  crurale 
avec  gangrène  ,  par  laquelle  il  fortoit 
des  vers,  penfe  que  toute  hernie  qui  a 
la  liberté  d’entrer  &  de  fortir  aifément , 
quand  elle  fe  gangrène  fans  accident,  on 
peut  en  attribuer  la  caufe  à  une  appen¬ 
dice  cécale  de  l’inteftin  étranglé.  Il  prouve 
auffi  (Tome  XXIX,  page  168,)  le  danger 
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qu’il  y  a  de  faire  l’opération,  lorfque  les 
hernies  font  d’un  trop  gros  volume. 

Hernies  inguinales  avec  ad¬ 
hérence.  M.  Martin,  chirurgien  ,  fait 
des  réflexions  (Tome  XX VIII  ,  page 
464,)  fur  le  traitement  des- tumeurs  her¬ 
niaires  ,  accompagnées  d’accidens  ,  6c 
prouve  que  les  faignées  multipliées  dans 
le  commencement ,  aidées  des  topiques 
réfolutifs,  préviennent  prefque  toujours 
l’opération.  Il  a  encore  obfervé  (Tome 
XXI V,  page  2,50,)  une  hernie  avec  gan¬ 
grène  ,  dans  laquelle  il  s’eft  convaincu, 
après  la  mort  du  fujet ,  que  le  cæcum 
étoit  percé  d’uiie  quantité  de  petits  trous, 
6c  quelle  étoit  incurable. 

Hernies  réduites  par  l’opéra¬ 
tion.  M.  Martin  ,  chirurgien  ,  prouve 
encore  (Tome  XXX,  page  463,)  le 
danger  qu’il  y  a  de  commencer  la  ré- 
duélion  par  l’inteftin  dans  les  entéro-épi- 
plocèles ,  lorfqu’pn  fait  l’opération  du 
bubonocèle  ,  ainfi  que  dans  les  plaies  pé¬ 
nétrantes  du  bas- ventre  ,  qui  permettent 
l’ilTue  de  l’inteftin  &c  de  l’épiploon. 

M.  Bertrand,  chirurgien,  fait  mention 
(Tome  XVII,  page  268,)  d’une  hernie 
crurale  avec  étranglement,  fuivie  de  gan¬ 
grène  avec  perte  d’une  partie  de  l’intef- 
tin  &c  de  l’épiploon ,  qu’il  a  guérie  par 
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l’opération  ,  &  l’adhérence  s’efl:  faite  dê 
l’inteflin  à  l’anneau. 

M,  Terlier,  chirurgien,  a  Vu  (Tome 
iXX,  page  156,)  une  hernie  crurale  avec 
gangrène,  guérie  par  l’opération  &  l’ad¬ 
hérence  de  l’inteftin  ouvert  au  péritoine. 

M.  Nollefon,  chirurgien,  décrit  (Tome 
XXIII,  page  361,)  l’opération  qu’il  a 
faite  d’une  hernie  inguinale  avec  gangrène 
&  perte  d’une  portion  de  l’inteftin  qui 
s’eft  guérie  par  l’adhérence  de  l’inteftin 
au  péritoine. 

M.  D.  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  a  obfervé  un  épiplo-entéroeèle 
monftrueux  au  côté  droit,  &  a  vu,  après 
l’opération  faite,  tout  le  côté  gauche  du 
fcrotum  gangrené,  ce  qui  a  occafionné 
la  mort  du  malade.  Tome  11 , 

page!  17. 

M.  Campardon,  chirurgien,  a  fait  avec 
fticcès  l’opération  du  bubonocèle  ,  dans 
laquelle  il  a  retranché  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’épiploon  gangréné ,  fans  y  faire 
aucune  ligature  ,  (k  à  la  fuite  de  laquelle 
le  malade  a  rendu  par  le  fondement  plu- 
fiCurà  lambeaux  de  la  tunique  intérieure 
du  canal  inteftinal.  Tome  XII , 

page  142. 

M.  Lapeyre  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  VI,  page  48,)  deux  obfervations 
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ifiir  la  réuiiîon  des  parties  de  l’inteftin , 
après  l’opération  des. hernies  avec  gan- 
grène. 

M.  Baratte ,  chirurgien  j  a  vu  pareille 
réunion  à  une  hernie  inguinale,  dont  il 
a  fait  l’opération.  Foye^  Tome  VI,  page 
371- 

M.  Tardieu  a  obfervé  trois  différen¬ 
tes  hernies  avec  adhérence  de  l’inteftin 
autour  de  l’anneau,  par  où  les  matières 
fécales  paftbient ,  lefquelles  fe  font  gué¬ 
ries.  Foy^i^  Tome  VII,  page  55. 

.  M.  Icart,  chirurgien  J  a  opéré  avec 
fuccès  une  entéro-épiplocèle  avec  fpha- 
cèle  6c  perte  d’une  portion  de  l’inteftin. 
Foye^  Tome  XIII  ,  page  439. 

M.  Deflaudes  Léger  ,  chirurgien ,  a 
guéri  (Tome  XXI,  page  260,)  une 
entérocèle  avec  gangrène  ,  adhérence  6c 
perte  d’une  portion  de  l’inteftin ,  par  le 
fecours  de  l’opération. 

M.  Finant  Neveu,  chirurgien,  décrit; 
(Tome  XXIII ,  page  174,  )  dans  une 
Lettre  une  opération  de  hernie  avec 
gangrène  ,  perte  d’une  portion  d’inteftin, 
dont  la  réunion  s’eft  faite  par  la  nature, 

M.  Pages ,  chirurgien ,  a  fait  (Tome 
XXVII,  page  573,)  l’opération  d’un 
entéro-épiplocèle,  &  a  emporté  une  par¬ 
tie  de  l’épiplooix. 
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Toutes  ces  opérations  ne  font  pas  aufli 
heureufes  que  celles  qu’on  vient  de  rap¬ 
porter.  Je  l’ai  vu  faire,  en  iyyo,  pat 
M.  Caquet,  célèbre  chirurgien  de  Rheiins, 
fur  un  de  mes  parens  ;  on  a  à  la  vérité 
beaucoup  héfité,  dans  la  eonfultation  qui 
s’eft  tenue  à  ce  fujet,  à  la  décider,  & 
fi  elle  a  été  infruélueufe ,  elle  a  convaincu 
tous  les  alTiftans  que  le  malade  étoit  fans 
reffource.  La  tumeur  qui  occupoit  tout 
le  fcrotum  étoit  d’une  groffeur  extraordi¬ 
naire  ,  elle  n’étoit  accompagnée  d’aucun 
figne  caraftériftique  d’inflammation ,  de 
gangrène,  ni  même  d’adhérence  ;  les 
faignées  &  les  fomentations  émollientes 
ayant  été  employés  inutilement  ,  on  a 
décidé  l’opération  :  on  a  trouvé  dans  le 
fac  herniaire  tout  l’épiploon  &  le  colon, 
on  a  fait  rentrer  le  tout  dans  la  capacité 
du  bas- ventre,  mais  les  parties  n’ont  pu 
d’elles-même  fe  remettre  à  leur  place,  Sc 
quoiqu’il  n’y  eût  aucune  adhérence  mar¬ 
quée  ,  le  malade  n’a  furvécu  que  deux 
jours  à  cette  opération. 

Hernies  réduites  par  la  na¬ 
ture.  Une  hernie  inguinale  avec  étran¬ 
glement  Sc  gangrène  apparente  a  été 
guérie,  à  ce  que  rapporte  M.  Duclos 
fils,  chirurgien,  (Tome  VllI,  page  aôi,) 
fans  opération  &  fans  aucune  ouverture. 

M.  Gi- 


HER  2i5 

M.  Gignoux,  médecin,  (Tome  X[, 
page  365,)  &;M.  Taignon,  chirurgien, 
(Tome  XII,  page  351,)  rapportent  des 
Obfervations  femblables. 

M.  Lottinger,  médecin,  (Tome  XX, 
page  351,)  &  M.  Daunou  ,  chirurgien, 
(Tome  XXI,  page  48,)  ont  obfervé  des 
hernies  avec  étranglement  gangrène, 
que  la  nature  a  guéries  d’elle- même. 

M.  Martin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXVII,  page  578,)  une  Obfervation  fur 
une  hernie  avec  gangrène,  que  la  nature, 
aidée  des  panfemens,'  a  guérie. 

M.  Laurency,  chirurgien,  a  vu  un 
marchand  (Tome  V,  page  188,)  qui 
portoit  deux  hernies  complettes  depuis 
quinze  ans,  fans  bandage:  la  gangrène 
s’y  eft  mife  ;  les  matières  fécales  fortoient 
par  l’ulcère  caufé  par  la  gangrène  de 
l’inteftin. 

M.  Rouflelet,  chirurgien,  cite  dans  une 
Lettre  (Tome  VII,  page  IZ4,)  une  Ob¬ 
fervation  de  hernie  inguinale  de  l’intef- 
tin ,  guérie  par  la  gangrène  ,  &  réunie 
par  la  nature. 

M.  Lattize,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XIII ,  page  71,)  une  hernie  inguinale, 
caufée  par  un  vomiffement,  qui  s’eft  ter¬ 
minée  par  la  gangrène. 

Hernies  avec  ipANCHEMENT. 

Taille,  P 
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M,  Louis  ,  cîiirargieii ,  (  Tome  VÏIT  ^ 
page  453  ,)  M.  Bonard,  chirurgien  ^ 
(Tome  XXI,  page  114,)  ont  obfervédes 
épiplocèles  avec  épanchement  confidéra- 
ble  dans  le  bas-ventre, qui  s’efl;  fait  jour  par 
la  plaie  ,  quelque  tems  après  l’opération. 

Livres.  Inftruélions  pour  prévenir 
^  guérir  les  hernies  ,  par  Mv  Blakai» 
Voye^  Tome-  XII ,  page  471. 

Ouvrage  touchant  les  hernies,  par  M, 
Déjan,  chirurgien.  /Pby^^^Tome XVIII, 
page  3,8  J. 

Nouvelle  maniéré  d’opérer  les  her¬ 
nies,  par  M.  Le  Blanc.  {Voy&i^  Tome 
XXVill,  page  195  ,)  qui  fe  juflifie  5c 
prouve  la  fupériorké  de  fa  méthode 
(Tome  XXX  ,  page  525,)  malgré  les- 
critiques  qu’on  en  a  faites. 

L’art  de  guérir  les  hernies,  par  M.  Ba- 
lin,  Voyt:(Tom&  XXVIII,  page  567. 

HISTOIRE  NATURELLE, 
Connoiffance  &  defcription  des  êtreS' 
qui  compofent  l’univers  entier.  Les  Ob- 
fervations  qui  compofent  cet  article  ne- 
contiennent  que  des  faits  particuliers, 

M.  Beher ,  médecin  ,  rapporte  (Tome 
Vr,  page  3.04.,)  qu’il  a  vu  un  vieljard  de 
quatre-vingt-feize  ans ,  auffi'  luxurieuse, 
qu’un  jeune  homme  de  vingt  ans* 
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M*  Le  Nicolais  du  Sautfay,  médecin , 
décrit  (Tome  VII,  page  2 ZI,)  un  en¬ 
fant  de  près  de  trois  ans  d’une  force  ex¬ 
traordinaire  ,  &  qui  avoit  les  marques  ex¬ 
térieures  de  la  virilité. 

M.  Baux,  médecin,  fait  l’hiftoire  (Tome 
VIII,  page  59,)  d’une  fille  de  quatorze 
ans  qui  n’avoit  aucune  trace  de  fonde¬ 
ment  ni  de  parties  génitales  ,  &  qui  ren- 
doit  les  excrémens  par  la  bouche,  &  les 
urines  par  les  mamelles. 

M.  Caeftryck  fils ,  chirurgien  ,  a  vu 
(Tome  XXII,  page  49,)  un  homme  qui 
étoit  réglé  par  les  narines  ,  comme  une 
femme  l’eft  par  les  voies  ordinaires. 

Une  Lettre  de  M.  Yfabeau  ,  chnur- 
gien  ,  nous  apprend  (Tome  XXV,  page 
3  16,)  qu’il  eft  percé  une  dent  molaire  à 
une  perfonne  de  quatre-vingt-douze  ans. 
Il  recueille  d’autres  exemples  femblables. 

Une  autre  Lettre  de  M.  Cordon,  mé¬ 
decin  ,  rapporte  (Tome  XXVI,  page 
556,)  que  trois  enfans  de  la  même  mere 
font  nés  avec  une  partie  des  extrémités , 
c’eft  à-dire  depuis  les  genoux  jufqu’aux 
orteils,  denuée  de  peau. 

M.Gottlob  Thébéfîus,  médecin,  donne 
(Tome  VI,  page  243,)  l’hiftoire  d’une 
fille  qui,  fans  le  fecours  de  fes  pieds  ,  ni 
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le  bruit  d’un  tambour  de  guerre  Sc  des 
maréchaux  qui  battent  fur  une  enclume  : 
il  penfe  que  c’étoit  une  rufe  dont  elle  fe 
fervoit  pour  exciter  la  commifération,  5c 
en  impofer  au  vulgaire. 

M.  Morand,  médecin, a  obfervé  (Tome 
III,  page  150,)  des  fruits  de  prunier  lâu'- 
vage  monftrueux  ,  dans  les  environs  de 
Lyon  ,  auxquels  il  attribue  la  vertu  de  la 
préparation  connue  dans  les  pharmacies 
fous  le  nom  ^acacia  nojiras. 

M.  Savary ,  médecin  ,  donne  la  def- 
cription  &  la  figure  du  diable  de  mer. 

Tome  XXII ,  page  5 1. 

On  trouve  (Tome  XXIV,  pages  15  S, 
160  &c  549,)  différentes  Lettres  &  Ré- 
ponfes  entre  M.  Torchet  de  Saint- Vic¬ 
tor,  ingénieur  des  Mines ,  &  M.  Guet- 
tard,  académicien,  contenant. quelques 
obfervations  fur  l’elpece  de  terre  connue 
fous  le  nom  de  Kaolin,  &fur  une  pierre 
défignée  par  celui  de  Pe-tun-tfé  :  tout 
roule  fur  la  définition  ,  fur  laquelle  ils  ne 
font  pas  d’accord. 

On  peut  encore  confulter  les  articles 
Accouchement,  Phyjique  &  Fers^ 

Livres.  Hiftoire  naturelle  du  Séné¬ 
gal,  par  M.  Adanfon.  Tome  VI, 

page  162. 

*  Hiftoire  naturelle  des  Animaux,  par 
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MM.  Arnault  de  Nobleville  ScSalerne, 
médecins.  Tome  VIII,  page  498, 
&  Tome  IX  ,  page  16. 

Traités  de  Phyfique  ,  d’Hiftoire  natu¬ 
relle,  &c.  par  M,  Gottlob  Lehmann,  mé¬ 
decin.  Foye^TomeX,  page  47i.*Tome 
XI,  page  3. 

Appendix  de  trois  nouvelles  Plan¬ 
ches  aux  anciennes  de  la  Conchyologle, 
avec  leur  explication.  /^qy^^Tome  XI, 
page  209. 

Ornitologie,  ou  Méthode  contenant  la 
divilion  des  oiftaux,  en  ordres  ,  (eftions, 
genres,  efpeces ,  par  M.  Briffon.  Voye^ 
Tome  XI,  page  560. 

Differtations  d’Hiftoire  naturelle,  de 
M.  Vandeli,  médecin,  Tome  XIII, 
page  183. 

Hiftoire  naturelle  de  la  pyrite  ,  par 
M.  Henckel ,  médecin.  Voyc‘^  Tome 
XIV,  page  89. 

Diétionnair'e  portatif  d’Hiftoire  natu¬ 
relle.  V oye\  Tome  XVIII ,  page  287. 

Diélionnaire  Oriftologique  ,  par  M. 
Bertrand.  ^qye^Tome  XVIII,  page  383. 

*  Diclionnaire  univerfel  raifonné 
d’Hiftoire  naturelle  ,  par  M.  Valmont  de 
Bomare.  f^oyeiTome  XX,  page  396. 

Les  plus  nouvelles  Découvertes  du 
Rc-gne  végétal.  A’qyp{TomeXX[,p.  188» 
P  iij 
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Nouveau  fyftême  d’Hiftoire  naturelle^ 
Voye^  Tome  XXI,  page  189. 

*  Didiionnaire  domeftique  portatif 
économique,  &c.  Voye^  Tome  XXI  , 
page  308. 

Réflexions  fur  les  Hermaphrodites. 
Voyei  Tome  XXllI,  page  381. 

*  Mélanges  d’Hiftoire  naturelle ,  par 
M,  Alléon  du  Lac.  /^qye:5;Tome  XXllI, 
page  399. 

Leqons  fur  l’Economie  animale  ,  par 
M.  Sigaud  de  la  Fond.  Voye^  Tome 
XXVil ,  page  613. 

Figures  enluminées  d’Hiftoire  natu¬ 
relle.  Tome  XXIX  ,  page  185. 

HOMME, 

Chef-d’œuvre  de  la  nature,  &  le  roi 
des  animaux. 

Tout  ce  c[ui  fuit  a  rapport  à  l’Hiftoire 
naturelle. 

M.  Morand,  médecin,  donne  (Tome 
II ,  page  2,47,)  la  relation  6c  la  figure 
d’un  homme  extraordinairement  gros  ; 
6c  (Tome  III,  page  33,)  celle  d’un  au« 
tre  homme  qui  ne  l’étoit  pas  moins. 

M.  Peffault  de  la  Tour  ,  médecin,  a 
traité  (Tome  VI,  page  422,)  un  homme 
d’une  grolTeur  extraordinaire,  qu’il  a  guéri 
par  les  apéritifs ,  6c  particuliérement  par 
les  épipaftiques. 
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M.  Afcannis,  médecin,  décrit  (Tome 
IV,  page  216,)  un  Anglois  d’une  e'fpece 
ïînguliere  ,  qui  avoir  le  corps  couvert  de 
■foies  comme  des  pointes  de  corne ,  ôc 
à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Porc-épic. 
Tous  fes  enfans  lui  reffembloient. 

Livres.  E-ffai  fur  la  Maniéré  de  per¬ 
fectionner  l’Efpece  humaine,  par  M.  Van- 
dermonde ,  auteur  du  Journal. 

Tome  IV,  page  162. 

HOQUET, 

Mouvement  convulfif  fimuTtané  du 
diaphragme  &  de  rœfophage ,  accompa¬ 
gné  d’une  infpiration  courte  &  fonore. 

M,  Hazon ,  médecin ,  a  obfervé  un 
hoquet  périodique ,  qui  revenoit  toutes 
les  vingt-quatre  heures ,  qui  étoit  occa- 
üonné  par  une  iûppreffion  ,  &  qu’il  a 
guéri  par  les  purgatifs  hjdragogues. 
Voye^  Tome  V,  page  3  9. 

■HUILE, 

Subftance  gfaffe  &  inflammable,  tirée 
des  végétaux. 

M.  Michel,  médecin,  rapporte  (Tome 
XVII,  page  41,)  quatre  Obfervatioils 
fur  le  crachement  de  fang,  qu’il  a  arreté 
par  l’ufage  de  l’huile  de  lin,  donnée  par 
cuillerée  j  ce  que  M.  Goffe  fils  ,  méde- 
Piv 
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cin,  a  répété  plufieurs  fois  avec  le  même 
fuccès.  Voye:^  Tome  XXX,  page  83. 

Je  l’ai  moi-même  employée  avec  fuc¬ 
cès  dans  une  dyfîenterie  épidémique;  je 
-la  joignois  aux  potions  calmantes  &  aux 
lavemens  ;  dès  le  lendemain  de  fon  ufage, 
on  voyoit  les  matières  changer  de  cou¬ 
leur,  &  les  douleurs  être  moins  vives. 

L’article  Vers  foUtaire  fournira  uneOb- 
fervation  fur  les  effets  de  l’huile  de  noix. 

HUMECTANS, 

Remèdes  aqueux  &  adoucilTans. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  a  donné  un 
Traité  fur  les  affeélions  vaporeufés,  dont 
on  peut  voir  l’Extrait  (Tome  XXl,  page 
■195,)  dans  lequel  il  confeille  l’ufage  des 
humeélans  &  de  l’eau  froide  ,  foit  en  fo¬ 
mentation  ,  foiten  bain.  Ce  Traité  a  re¬ 
veillé  l’attention  de  plufieurs  médecins, 
dont  on  verra  les  différens  fentimens  à 
l’article  Vapeurs.  M.  de  la  Brouffe , 
médecin,  (Tome  XXV,  page  ni; 
Tome  XXVI,  page  39;  Tome  XXVII, 
page  40,)  M,  Brun,  médecin,  (Tome 
XXIlI,page  343;  Tome  XXVI,  page 
52,)  M.  D’Efirées,  médecin,  (Tome 
XXVII,  page  45,)  M.  Comte,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XXV,  page  138,)  M.  Ma- 
tëfchal  de  Rougeres  (Tome  XXVI ^ 
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page  44,)  donnent  plufieiirs  obfervations 
qui  viennent  à  l’appui  de  fon  fyftétrre- 
M.  Paris,  médecin,  fait  des  réflexions 
(Tome  XXIIl,  page  258,)  fur  l’ufage 
des  humeftans ,  &  prétend  qu’ils  font 
contraires  quand  la  caufe  des  vapeurs 
vient  du  relâchement  des  folides  ;  mais 
M.Pamard  fils,  chirurgien  ,  partifan  de 
la  méthode  &  du  fyftéme  de  M.  Pomme, 
neveutpas  (Tome  XXIII,  page  539, 8c 
Tome  XXV,  page' 3  18,)  que  le  relâche¬ 
ment  puifle  jamais  produire  des  vapeurs  ; 
ce  que  M.  Paris  lui  prouve  ne  pas  être 
exaét ,  par  le  fentiment  de  plufieurs  au¬ 
teurs  qu’il  cite  Tome  XXIV,  page  526. 

Les  articles  Qidnquina  ,  PajJLon  hypé- 
rique.  Vapeurs,  donneront  des  éclaircilTe- 
mens  fur  cette' matière  importante. 

HUMERUS, 

Os  qui  forme  le  bras. 

M.  Muteau  de  Roquemont  ,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XIV,  page  446,)  M.  Bouf 
quet,  chirurgien  ,  (Tome  XXIII ,  page 
449,)  M.  Vincent,  chirurgien  ,  (Tome 
XXVIII ,  page  75,)  M.  Martin  ,  chirur¬ 
gien,  (Tome  XXVIII,  page  173,)  don¬ 
nent  différentes  Obfervations  de  fraéfure 
compliquée  de  l’humerus  ,  dont  le  détail 
&  le  procédé  ne  font  pas  fufceptibles  d’ex¬ 
trait. 
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M.  Le  Cat, chirurgien,  annonce  (Tome 
XIV,  page  i6i,)  qu’il  a  fait  l’extraftion 
totale  d’une  portion  cariée  de  l’hume- 
Tus,  de  3  pouces  6  lignes  de  long,  con¬ 
tre  Ton  articulation  Tupérieure.,  &  qu’en 
tnoins  de  fix  mois  cette  portion  d’os 
«’étoit  régénérée. 

HUMEURS  FROIDES, 

Voyez  l’article  Ecroudlzs^ 

HYDATIDES, 

Veffies  pleines  de  férofité ,  qui  vien¬ 
nent  en  différentes  parties  du  corps. 

M.  Dardignac,  rnédecin,  a  obfervé 
(Tome  IX,  page  54,)  ainfi  que  M.  de’ 
la  Brouffe  ,  rnédecin,  (Tome  XXIV, 
page  368,)  des  hydatides  rendues  pgr  la 
ïnatrice  ;  maladies  qu’on  avoit  prifes  pour 
des  groflTefTes. 

M.  BilTon,  chirurgien,  a  fait  avecfuc- 
cès  l’extirpation  d’uné  hydatide  furvenue 
à  la  fuite  d’un  circocèle.  Foye^^  Tome 

Page4ï5- 

HYDROCÈLE, 

Tumeur  contre  nature,  qui  a  fon  fiége 
dans  les  bourfes ,  Sc  qui  eft  produite  par 
un  amas  d’eau. 

M.  Durand ,  chirurgien  ,  a  fait  l’ope'- 
ration  d’une  hydrocèle  qui  a  exigé  la 
caflratlon  ;  il  entre  dans  le  détail  du  ma- 


HYD  235 

nuel  qu’il  a  pratiqué  avec  fuccès.  Voyi^ 
Tome  VII,  page  49. 

M.  Terlier,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XVII,  page  552,)  une  Obiervation  que 
M.  Mauran,  fon confrère,  revendique,  à 
ce  qu’il  paroît,  avecjuftice  (Tome  XVIII, 
page  444,)  fur  une  hydrocèle  accompa¬ 
gnée  de  gangrène.  La  tumeur  ouverte 
lailfa  voir  une  pierre  au  périnée,  &  une 
autre  qui  étoit  engagée  dans  le  col  de  la 
velTie. 

HYDROCÉPHALE  , 

Hydropyfie  de  la  tête. 

M.  Betbeder ,  médecin  ,  fait  la  def- 
cription  (Tome  III,  pages  227  &  381,) 
d’un  enfant  né  hydrocéphale ,  dont  les 
os  de  la  tête  étoient  tranfparens  Ramol¬ 
lis. 

M.  Caftet ,  fon  confrère  ,  en  confir¬ 
mant  cette  defcription,  rapporte  (Tome 
IV,  page  83,)  plufieurs  exemples  fem- 
blables. 

M.  Le  Cat ,  chirurgien,  en  rappor¬ 
tant  (Tome  XII,  page  247,)  pareille 
Obfervation,  décrit  un  nouveau  trois-cart 
pour  la  ponftion  de  l’hydrocéphale,  Sc 
pour  les  autres  évacuations  qu’il  con¬ 
vient  de  faire  à  diverfes  reprifes. 

M.  Deflandes,  chirurgien,  a  également 
obfervé  (Tome  XXVI,  page  74,)  un 
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enfant  hydrocéphale  ,  dont  la  tumeur 
prenoit  naifiance  au  cou  ,  &  formoit  un 
volume  confidérabîe, 

Obrervation  d’une  hydropifie  du  cer¬ 
veau  ,  par  M.  Roux  ,  auteur  du  Journal, 
Voye^  Tome  XXX,  page  lo. 

Voyez  d’autres  exemples  cTépanchemens 
d’eau  dans  le  crâne  ,  à  l’article  Cerveau. 

Livres.  *  Obfer varions  fur  l’hydro- 
pific  du  cerveau,  par  M.  "W^hytt.  Voye^ 
Tome  XXX,  page  3 . 

HYDROPHOBIE. 

Voyez  l’article  Rage. 

HYDROPISIE  , 

Amas  d’eau  contre  nature  ,  foit  dans 
tout  le  corps,  foit  dans  quelques  cavités 
particulières. 

Outre  Yhyirocele  &  V hydrocéphale  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  on  dif- 
tingue  encore  trois  autres  efpèces  d’hy- 
dropifie  ;  Xafclte  ,  Vanafarque  ou  leuco- 
phlegmaüe,  &  la  tympanite.  L’une  a  fon 
^ége  dans  le  bas-ventre  ,  l’autre  dans 
toute  niabitude  du  corps  :  l’air  &  les 
vents  produifent  la  troifieme. 

Ascite.  Cet  article  renferme  des 
faits  de  pratique  curieux  St  raifonnés.  Le 
premier  eft  de  M.  Deplaigne,  médecin  , 
qui  donne  (Tome  XIII,  page  lac;,)  une 
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méthode  qu’on  peut  lire  avec  fruit,  pour 
traiter  avec  fuccès  l’hydropilie  afcite. 

M.  Renard,  médecin,  propole  (Tome 

XXIX,  page  ^51,)  une  queffion  mé¬ 
dico-chirurgicale  à  l’occafion  d’une  hy- 
dropifie  afcite ,  dont  il  fait  une  hiftoire 
détaillée;  elle  a  été  précédée  de  déran¬ 
gement  des  règles  &  de  pléthore  fan- 
guine  dans  les  vifceres  du  bas-ventre  ; 
on  a  fait  faire  une  faignée  :  il  demande 
fi  la  faignée  faite  dans  le  commencement 
de  la  maladie,  a  pu  occafionner  les  accL- 
dens  que  la  malade  a  effuyés. 

M.  Bâcher,  médecin,  répond  à  cette 
queftion  (Tome  XXX,  page  341 ,)  Sc 
prouve  non-feulement  que  la  faignée  n’a 
pu  occafionner  la  maladie ,  mais  qu’elle, 
eût  opéré  un  bien  plus  marqué,  fi  elle  eût 
été  faite  plutôt. 

M.  Viafez  fils  ,  chirurgien  ,  (  Tome 

XXX,  page  348,)  M.  Laugier  ,  méde¬ 
cin,  (même  Tome  ,  page  351,)  prou¬ 
vent,  ainfi  que  M.  Bâcher,  que  la  faignée 
répétée  pouvoit  feule  foulager  la  malade,, 
Ô£  en  rapportent  des  exemples  fembla- 
blés. 

M.  Porte,  médecin  ,  dit  avoir  terminé 
heureufement  une  hycîropifie  afcite,  après, 
avoir  eu  recours  trois  fois  à  la  ponflion, 
Bc  s’être  «onvaîncu  que  le  foie  &  la  rate 
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Croient  obftrués  ,  par  dix  faignées  &  î’ti- 
fage  de  l’opium  au  moins  trois  fois  la 
femaine  ;  &  cela  après  avoir  déterminé 
fon  malade  à  fe  mettre  au-delTus  du  pré¬ 
jugé  général ,  qui  veut  que  la  faignée  & 
les  narcotiques,  bien  loin  de  guérir  l’hy- 
dropifie  ,  y  précipitent  au  contraire  ceux 
qui  s’y  livrent,  ^oyê^TomeXI,  page  20. 

M.  Moublet,dans  une  Obfervation  qu’il 
donne  (Tome  XVII,  page  46,)  fur  une 
hydropifie  afcite,  guérie  par  un  vomilTe- 
ment  fubit  &  fpontané ,  &t  par  une  diar¬ 
rhée  de  même  genre,  fait  des  réflexions 
auffi  judicieufes  qu’elles  font  peu  fufcep- 
tibles  d’extrait, 

M,  Leautaud,  chirurgien,  qui  a  guéri 
une  hydropifie  afcite  par  la  ponftion  ,  a 
fait  faire  ranal'yfe  des  eaux  quil  avoit 
retirées  du  ventre  de  fon  malade ,  &  en  a 
obtenu  un  fel  rouffâtre  ,  amer  ,  ayant 
l’odeur  de  l’urine,  Tome  XII, 

page  245,  ^ 

M,  Melué  de  la  Touche,  chirurgien, 
â  obfervé  (Tome  XII,  page  324,)  deux 
hydropifies  afcites,  dans  une  année,  fur  le 
même  fujet ,  guéries  par  rdfage  du  tar¬ 
tre  ftibié ,  après  avoir  réfifté  à  tous  les 
autres  remèdes,  &  au  moment  qu’il  vou- 
loit  déterminer  fon  malade  à  lui  faire  la 
potiélion. 
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M.  Briéu  ,  ïnédecin  ,  a  gUOT  une  hy- 
d'ropifie  afcite,  après  trois  po.nftions,  par 
l^ufage  foutenu  de  l’eau-de-vie  allemande, 
des  apéritifs  &  des  fortifi'^ns.  /f^oye:;;;  Toute 
Xlll,  page  68» 

M.  Richard,  médecin,  dit  avoir  guéri 
(Tome  XXIX,  page  i6o,);  deux  hydro-. 
pifies  afcites ,  l’une  par  l’ufage  de  l’eau; 
nitrée  6c  du  criftal  minéral  ,  l’autre  avec 
tîne  tifene  de  Ghiendent  &  de  cloua 
pouillés- 

M.  Huon  dé  jVfaxey,  chirurgien  ,  rap¬ 
porte  (Tome  IX,  page  47,)  qu’un  hommes 
attaqué  d’afcite  ,  refufant  la  ponélion,  a; 
été  guéri  par  la  falivatipn  qu’il  exckoifc 
en  fumant  du  tabac. 

Souvent  auffi  la  complication  fait  var¬ 
ier  le  traitement  ;  on  peut  en  juger  par 
les  Obfervatipns  fuivantes» 

M.  Landewttç  ,  médecin,,  en  donnq 
^ne  (Tome  VII,  page  lox,)  fur  une 
hydropifie  afcite  &  de  poitrine  ,  accom-. 
pagnée  de  plitifie  rénale  7énérienne, 
guéries  l’une  &£  l’autre  par  l’ufage  du  laite 
pour  toute  nourriture  ,  affpcié  dans  le: 
commencement  avec  les  apéritifs,  &  aidé 
de  légères  friélions  faites  au  périnée» 

M.  Garnier,  médecin.,  a  guéri  (Tome 
IV,  page  106,)  une  hydropifie  afcite 
compliquée  de  groffeffe  ,  par  la,  para- 
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centhèfe  &  l’ufage  continué  du  lait  coupé 
avec  la  leffive  de  cendres  de  genet. 

M.  Moublet  rapporte  encore  (Tome 
XII,  page  198,)  l’hiftoire  d’une  afcite 
<!ompliquée  de  rétention  d’urine ,  qui  a 
réfifté  long-tems  aux  remèdes  les  mieux 
indiqués,  &  qui  s’eft  terminée  par  une 
crife  furprenante ,  qui  clonnoit  plus  lieu 
de  craindre  la  mort,  que  d’efpérer  le  ré- 
tabliffement  de  la  malade.  Cette  crife 
étoit  des  évacuations  fi  abondantes  par 
les  Telles,  les  urines  &  lesfueurs,  que  la 
malade  tomba  dans  une  foibleffe  &  un  af- 
faiffement  très-dangereux ,  accompagné 
de  fueurs  froides  ;  ce  qui  exigea  un  trai¬ 
tement  long  &  pénible  ,  qui  la  rétablît  à 
la  fin. 

Anasarque  ou  Leucophlegma- 
TIE.  M.  Guindant,  médecin ,  a  obfervé 
(T  orne  XXV,  page  io6,  )  une  grofieffe 
compliquée  d’anafarque  ,  d’éréfipèle  , 
d’un  ulcère  phadégénique  &  d’une  in¬ 
flammation  des  inteftins,  avec  un  devoie- 
ment  continuel.  Il  a  foupçonné  que  le 
foetus  mort  étoit  la  câufe  de  tant  de  défor- 
dres  ;  &,  en  procurant  l’accouchement,  il 
a  rétabli  la  malade  avec  les  cordiaux,  les 
emménagogues  &  les  légers  purgatifs. 

M.  Félix  le  fils  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  XV,  page  423,)  une  obfervation 
fuï 
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iür  une  anafarque  compliquée  d’afthme^' 
qu’il  a  guérie,  par  l’ufage  du  vin  qu’il  fai- 
foit  faire  au  malade,  qui  ne  lehaïfToit  pas, 
plus  abondamment  que  dans  l’état  de 
fanté.  Si  dans  notre  pays  on  employoit 
ce  remède  y  on  ne  guériroit  nullement 
par  les  contraires; 

M.  Pamard  fils  a  guéri  (Tome  XXIII, 
page  411,)  une  leucophleginatie  urineufe, 
dont  étoit  attaqué  un  enfant  de  cinq  ans,^ 
caufée  en  premier  lieu  par  la  préfence 
d’une  pierre  dans  la  velîie ,  en  faifant 
l’opération  ;  &  en  fécond  lieu  par  la 
crifpation  des  filières  fécrétoires  des  reinSj 
en  faifant  un  ulàge  confiant  des  humec- 
tans. 

Mi  Godart,  médecin  ,  donne  l’hifioirè 
(Tome  XIV,  page  499,)  d’une  hydro- 
pifie  accompagnée  d’afihme  ,  qui  repa-» 
roiflbit  dès  qu’on  interrom  poit  Tufage  des 
remèdes ,  &  qui  fut  entièrement  guérie 
par  une  attaque  d’apoplexie. 

M.  Deckers ,  médecin  Flamand ,  dans 
une  Lettre  qu’il  adreffe  à  un  médecin  Hol- 
landois ,  (Toitie  II,  page  366,)  rapporte 
plufieurs  exemples  d’hydropifies  guéries 
par  des  friélions  faites  avec  la  laine  chauf-' 
fée,  fur  l’étendue  de  l’abdomen. 

M.  G,  chirurgien,  après  avoir  fait  la 
ponftion  à  une  femme  de  quarante-deux 
Tal>U,  Q 
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ans,  hydropique  à  la  fuite  d^une  couche  J 
a  tiré  feize  pintes  de  matière  laiteufe , 
qui  s’eft  caillée  le  lendemain  dans  le 
vaifTeau.  Voye^^  Tomél,  page  351. 

M.  Pinot,  médecin, a  vu  (Tome  VIIl, 
page  318,)  une  hydropifie  guérie  par  le 
vomilTement ,  qui  lui- même  avoit  pour 
caufe  la  fortie  d’une  hernie  habituelle. 

M.  Landeutte,  médecin,  décrit  (Tome 
VIII,  page  464,  )  les  maladies  épidémi¬ 
ques  qui  ont  régné  à  Bitche,  avec  ca- 
raélere  hydropifie,  qu’il  a  diffipées  facile¬ 
ment,  en  rétablilTant  la  tranfpiration  qui 
en  étoit  la  feule  caufe.  Voyez  deux  Ob- 
fervations  à  peu  près  femblables,  du  même 
auteur ,  à  l’article  Fiévn  continue, 

M.  Gally,  médecin,  donne  (Tome 
XII,  page  19,)  plufieurs  Obfervations  fur 
des  hydropifies  qu’il  a  guéries  en  procu¬ 
rant  des  fueurs  abondantes. 

M.  Chevalier,  chirurgien,  fait  rhifloire 
d’une  hydropifie  enkyftée,  avec  laquelle 
la  malade  a  vécu  lix  ans.  V oyct^  Tome 
XV,  page  58. 

M.  Locano,  médecin,  a  obfervé  (Tomé 
XXlf,  page  418,)  pareille  hydropifie, 
&  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  paracen- 
thèfe. 

M.  Richard,  médecin,  a  guéri  une  leu- 
cophlegmatie  compliquée  d’hydrocèle; 
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âvec  de  l’eau  nitrée  ,  &  unô  afcite  aVeè 
de  l’eau  ferrée.  Tome  XXIX , 

pager4î. 

M.  Pietfcri,  hiédedn,  décrit  (même 
Tome,  page  510,)  une  anafarque  qu’il 
a  guérie  par  les  apéritifs  joints  aux  pur- 
gatifs. 

M.  Renard,  médecin,  écrit  à  l’Auteuri 
(Tome  XXX,  page  430,)  qu’il  â  vu  une 
hydropifie  fe  diffiper  fans  évacuations 
fenfiblesi 

Ttmpanitë.  m.  Martin, chirurgiens- 
fait  voir  pàrunéObfefvation,queles  tym-> 
panites  abdominales  ne  font  pas  fi  rares 
qu’on  le  penfe.  Tome  XXV,  page 
2-5*' 

M.  Labotde  ,  médecin ,  donne  Une 
Obfervation  (Tome  XXIX,  page  264,) 
fur  une  tympanite ,  &  entre  dans  le  dé¬ 
tail  des  remèdes  qu’il  a  employés. 

On  peut  encore  recourir  aux  articles 
Cerveau ,  Fièvre  continue ,  Fièvre  putride^ 
Matrice ,  Menjlruis  ,  Ovaire ,  Péritoine  s 
Poitrine. 

Livres.  *  Effai  fur  l’hydropifîe  & 
fes  différentes  efpeces,  par  M;  Monro  fils. 
yoyei  Tome  XIII,  page  387. 

*  Précis  de  la  Méthode  d’adminiftref 
les  pilules  toniques  dans  les  hydropifies  , 
pat  M,  Bâcher,  médecin,  Tom® 

Qij 
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XXIV,  page  195.  Il  rapporte  encore 
(Tome  XXVI,  pages  119  6c  13  i,)  dif¬ 
férentes  Obfervatio-ns  qui  en  conftatent 
l’effet. 

HYPOCONDRES, 

Parties  latérales  du  bas-ventre. 

M.  Taignon,  chirurgien,  donne  (Tome 
XII,  page  464,)  une  Obfervation  fur 
un  coup  d’épée  à  l’hypocondre  droit, 
avec  léfion  du  ventricule,  qu’il  a  guéri  par 
les  faignées  répétées,  6c  la  teinture  de 
boule  de  Mars. 

M.NolIefon  fils,  chirurgien  ,  a  égale¬ 
ment  traité  (Tome  XXII,  page  2.58,)  un 
coup  d’épée  porté  dans  l’hypocondre 
droit ,  qui  bleffa  le  foie,  6c  fut  fuivi  d’un 
dépôt  au  bas-ventre. 

M.  Salomon ,  chirurgien  ,  fait  part 
(Tome  XXVII,  page  456,)  à  M.  de  la 
Brouffe,  médecin,  qu’il  a  guéri  une  af- 
feétion  hypocondriaque  ,  en  fuivant  la 
méthode  de  M.  Pomme. 

HYSTÉRIQUE.  (Affeaion) 

'Voyez  Pa£ion  Hyjlériqu&  6c  Vapeurs. 
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ICTÈRE, 

Jaunisse.  Epanchement  de  hile,  qui 
change  la  couleur  naturelle  du  corps  en 
jaune. 

M.Houffet,  médecin,  donne  (Tome 
XXIII,  page  311,)  un  Mémoire  fur  un 
iétère  de  la  moitié  du  corps  ,  occafionné 
par  la  fuppreffion  du  flux  hémorroïdal , 
&  dont  le  malade  n’a  été  guéri  qu’en 
rappelant  cette  évacuation  à  fon  premier 
état. 

M.  Strack ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVIII,  page  163,)  différentes  jaunif- 
fes  partielles ,  qu’il  a  diflTipées  par  l’ufage 
de  la  rhubarbe. 

INDIGESTION, 

Mauvaife  coélion  des  alimens  dans 
l’eftomac. 

M.  Chartier,  médecin,  donne  la  fo- 
lution  (Tome  X,  page  118,)  d’un  pro¬ 
blème  qui  avoir  été  propofé  (Tome  IX, 
page  375,)  fçavoir,  fi  ôn  doit  faigner  dans 
les  indigeffions ,  fur-tout  celles  qui  font 
compliquées  avec  les  convulfions  ;  &  fait 
voir  que  la  faignée  &  l’éiTiétlque  font 
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suffi  contraires  &  préjudiciables  quand 
l’indigeftion  reconnoit  pour  caufe  le  re* 
lâchement  des  tuniques  de  l’eftomac  , 
qu’elle  eft  utile  &  néceffaire  dans  le  cas 
de  replétion. 

Une  thèfe  foutenue  à  Douai,  par  M. 
Triboulet,  (Tome  XV,  page  181,)  8c 
une  Obfervation  que  donne  M.  de  Saint- 
Martin,  vicomte  de  Briouze  (Tome  XIX, 
page  174,)  viennent  également  à  l’appui 
de  cette  théorie. 

INFLAMMATION , 

Amas  de  fang  qui  ceffe  de  circuler 
dans  fes  vaiffeaux  ,  accompagné  de  cha-; 
leur  ,  rougeur  8f  douleur. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay  ,  médecin , 
a  vu  (Tome  XVllI,  page  224,)  à  I’out. 
verture  d’un  cadavre ,  plufieurs  parties 
contenues  dans  l’abdomen,  dont  il  donne 
le  détail,  attaquées  d’inflammation. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’ar-? 
tiçle  fiçvre, 

INOCULATION, 

Opération  par  laquelle  on  communi'? 
que  la  petite-vérole  à  un  fujet. 

L’établifTement  de  ce  Journal  fait  l’é* 
poque  de  l’introduélion  de  cette  prati¬ 
que  en  France  ;  on  en  voit  rhiftoire 
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«emplette  dans  les  Obfervatîons  fulvan- 
tes. 

Observations  contre  r Inocula¬ 
tion.  M.  Raulin  ,  médecin ,  recueilde 
dans  nne  Lettre  (Tome  III,  page  2©8,) 
toutes  les  objections  qu’on  fait  con¬ 
tre  l’inoculation  ;  ainfi  que  M.  Gon- 
tard ,  médecin ,  (  Tome  XVII  ,  page 
22 1 ,)  Il  paroit,  par  ce  qu’ils  rapportent, 
qu’ils  n’en  font  pas  partilans.  Une  Lettre 
de  M.  Mifla,  médecin,  (Tome  lîl,  page 
224,)  ne  lui  efl:  pas  plus  favorable. 

M.  Gaubius ,  médecin  ,  fait  des  rd~ 
flexions  (Tome  VI,  page  403,)  fur  dif- 
férensaccidens  qui  ont  accompagné  l’ino¬ 
culation  de  la  petite-vérole ,  faite  fur  un 
jeune  homme  d’une  famille  diftinguée  , 
dont  il  donne  le  détail  d’une  maniéré 
làtisfaifante  ;  &,comme  l’obferve  judicieu-, 
fement  l’Auteur  de  ce  Journal,  malgré  les 
difficultés  que  ce  médecin  a  rencontrées  ,, 
on  s’apperçoit  qu’il  incline  pour  rinocU!- 
lation.  . 

,  M.  Gaulard,  médecin  du  roi,  dans  une 
Lettre  (TûmeX,  page  257,)  furlama-r- 
ladie  du  jeune  M.  delaTourr,apporte  plu- 
fleurs  exemples  pour  prouver  qu’on  a^.vu. 
des  petites-véroles  naturelles .  furvenir 
après  l’inoculation. 

Une  Lettre  (Tome  X,  page  560,)  nous 
.Qiv 
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apprend  qu’un  enfant  ell  mort  de  la  pe3 
tite-vérole  naturelle,  après  avoir  été  ino* 
culé  plufieurs  fois  auparavant.  On  trouva 
(Tome  XI,  page  177,)  le  procès-verbal 
de  l’information  faite  en  conféquence.  On 
a  reconnu  des  obflruftions  au  méfen- 
tere  ,  &c  un  épanchement  de  férofités 
à  labafe  du  cervelet.  ' 

Observations  en  faveur  de  VIno~, 
çulation. 

On  trouve  (Tome  II,  page  67,)  plu^ 
fleurs  queflions  qui  ont  été  propofées 
dans  les  Ecoles  de  Médecine  ,  dont  la 
féponfe  démontrée  eft  favorable  à  l’ino¬ 
culation. 

M.  de  Limbourg,  médecin ,  fait  (Tome 
XXIV,  page  504,)  des  réflexions  en  fa-r 
véur  de  l’inoculation,  en  rapportant  l’hifl 
toire  de  celle  qu’il  a  faite  à  fes  enfans. 

M.  Le  Cat ,  chirurgien  ,  dans  une  Let¬ 
tre  à  M,  Fouteau ,  chirurgien,  (Tome 
XIV,  page  460;,  ')  &;  M.  Fouteau  lui- 
même,  dans  fa  Réponfe  (Tome  XV,-  page 
161,)  recherchent  la  meilleure  méthode 
d’inoculer  St  de  préparer  le  fujet.  M.  de! 
Beaux,  médecin  ,  Si  M.  de  Bornain-^ 
ville, auffi  médecin, donnent  (Tome  XV, 
pages  272.  &  369,  )  le  détail  des  inocu¬ 
lations  qu’ils  ont  faites  dans  Içur  pays.  Oit  ■ 
trouve  à  la  fuité  de  la  Lettre  de  cp  der- 
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nier,  le  récit  de  quelques  inoculations 
qui  ont  été  pratiquées  par  différens  chi¬ 
rurgiens  &  médecins. 

Une  antre  Lettre  de  M,  Le  Cat, 
(Tome  XVI ,  page  ^54,)  prouve  que 
rinoculation  n’exempte  pas  plus  de  la 
récidive  ,  que  la  petite-vérole  naturelle. 

L’extrait  d’une  Lettre  de  M.  Huck, 
médecin,  (Tome  XXVIIl,  page  160,) 
contient  quelques  expériences  faites  dans 
la  vue  de  conftater  la  nouvelle  méthode 
d’inoculer  ,  introduite  en  Angleterre  par 
les  Suttons. 

Une  Lettre  de  M.  Power  ,  médecin, 
aflure  (Tome  XXVIIl,  page  173,)  les 
progrès  de  cette  nouvelle  méthode. 

M.  Petit,  médecin  de  Paris,  a  fait  part 
à  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  de 
l’hiftoire  de  l’ihoculation  de  M,  d’An- 
drefel,  qui,  par  fon  moyen,  a  été  délivré 
d’un  état  de  cacochymie  qui  lui  étoit 
ordinaire  ;  &  prétend  (Tome  XXII,  page 
71,)  que  ce  pourroit  être  un  moyen  de 
délivrer  de  bien  des  maladies  anciennes. 

M.  Géry  ,  ProfelTeur  de  langue  fran- 
qoife  en  Ooflfrife ,  fournit,  dans  une  Let¬ 
tre  adrelTé.e  à  M.  Petit,  médecin,  (Tome 
XXVI,  page  i')4,)  de  nouvelles  preu¬ 
ves  en  faveur  de  l’inoculation  ;  &  M.  Pe¬ 
tit  lui-même,  dans  une  autre  Lettre, 
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(Tome  XXVII,  page  11,5,)  prend  la  de- 
fenfe  de  rinoculatiori  contre  M.  Def- 
jnoiirs. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  donne  (Tome 
XXII,  page  461,)  les  détails  des  inocula¬ 
tions  qu’il"^  faites  avec  fuccès  dans  Ton 
pays. 

,  On  trouve  une  Lettre  de  M.  Razoux, 
médecin,  (Tome  XXlll,  page  512,)  par 
laquelle  il  fe  difculpe  de  plufieurs  impu¬ 
tations  qu’on  lui  attribue  contre  l’inocu¬ 
lation. 

Le  même  M.  Razoux  (Tome  VII, 
page  175,)  M.  Thomas  d’Otiglée  ,  aufîi 
médecin  (Tome  XIII,  page79,)  don¬ 
nent  le  journal  des  inoculations  qu’ils 
ont  faites  avec  fuccès.  M,  Hofty,  mé¬ 
decin  ,  donne  (Tome  VIII  ,  page  51,) 
l’hiftoife  d’une  inoculation  répétée  deux 
fois,  fans  fuccès,  fur  une  perfonne  qui. 
avoir  eu  la  petite-vérole  naturelle. 

Un  plan  de  conduite  à  tenir  au-  fujet 
de  l’inoculation,  demande  (Tome  II, 
page  3  14,)  qu’on  receuille  avec  foin  Thif-, 
tpire  des  petites-véroles  naturelles  de  tous 
les  pa3rs,  ainfi  que  les  Obfervations  des 
artificielles  ,  6c  qu’on  les  compare  en- 
femble ,  afin  de  juger  du  bien  qu’il  peut 
réfulter  de  la  pratique  de  l’inoculation. 

On  trouve  (Tome  X,  page  174,  )  le 
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Rapport  de  MM.  Vernage,  Fournier, 
Petit  pere  &  fils,  médecins ,  &  de  Saint- 
Martin,  chirurgien  ,  pour  conftater  la  ma¬ 
ladie  du  fils  de  M.  de  la  Tour ,  que  l'on 
difoitavoit  eu  la  petite-vérole,  après  avoir 
été  inoculé;  Sc  (Tome  XXII  ,  page 
i6z,)  un  fécond  Rapport  fait  par  MM. 
Vernage,  Bouvart,  Bellet,  &  Petit,  pere 
&  fils ,  pour  conftater  la  nature  de  la  ma¬ 
ladie  de  S.  A.  S.  Mademoifelle  ,  qui 
prouve  que  ce  n’étoit  pas  la  petite- vérole. 
On  lit  encore  (Tome  XIV,  page  561,) 
un  Avis  Important  au  fujet  de  l’inocula- 
tion. 

Livres,  *  Rapport  de  M.,  Hofty, 
médecin,  au  fujet  de  l’inoculation.  Foye^ 
Tome  III,  pages  Z74  &  337. 

*  Thèfe  qui  prouve  que  rinoculation 
convient  aux  Parifiens,  par  M.  Morifot 
des  Landes.  Foye^TomQ  IV, page  153. 

Réfutation  de  l’Inoculation,  &c.  par 
M.  de  Haén  ,  médecin,  Tome 

XII,  page  9. 

*  Mémoire  fur  l’Application  du  cal¬ 
cul  des  Probabilités  à  l’Inoculation  de  la 
Petite- Vérole,  par  M.  d’Alembert.  Foyc^ 
Tome  XIV,  page  73, 

*  Divers  Ouvrages  fur  l’Inoculation, 
Tbye^Tome  XIX,  page  387. 

L’Annonce  de  cincj  l^rochurçs  tou 
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chant  l’Inoculation.  Voye.'{^  Tome  XX,' 
pages  89,90,91,  92,  93,  94,  95. 

*  Examen  de  l’Inoculation  ,  par  M. 
Dorigny,  médecin.  Voy^^  Tome  XX, 
page  291. 

Lettre  contre  l’Inocu’ation.  Voycr^ 
Toine  XX  ,  page  382. 

L’Inoculation  renvoyée  à  Londres. 
V Tome  XX ,  page  474. 

*  Réflexions  fur  les  Préjugés  qui  s’op- 
pofent  au  progrès  &  à  la  perfeâion  de 
l’Inoculation,  par  M.  Gatty,  médecin. 
FoyeiTome  XXI,  page  3. 

Recherches  fur  quelques  points  de 
rhiftoire  de  la  Médecine  ,  concernant 
l’Inoculation.  Koye?^  Tome  XXI ,  page 

Réfutation  des  Réflexions  contre  l’Ino¬ 
culation,  de  M.  Rail,  médecin.  Voye^ 
Tome  XXI,  page  376. 

*  Rapports  lus  dans  l’alTemblée  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  fur  le  fait 
de  l’Inoculation  de  la  Petite  -  Vérole. 
Voye^  Tome  XXII,  page  29 1,  &  Tome: 
XXV,  page  291. 

.  Mémoire  fur  l’Inoculation,  &c.  Voye:;^ 
Tome  XXII,  page  3  82. 

Examen  &  Difcuffion  plus  exafte  6c 
impartiale  fur  l’Inoculation.  Foye^  Tome- 
XXII ^  page  383. 
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Obrervatîons  fommaires  au  fujet  de 
inoculation.  Koye^  Tome  XXII,  page 

569-.  .  ,  .  . 

Faits  relatifs  à  1  Inoculation., 

Tome  XXIII.  page  95. 

Lettres ,  Pièces  concernant  l’inocula» 
tion.  Voyi^^om^  XXIII,  pages  379, 
380. 

Opufcules  fur  l’Inoculation. 

Tome  XXIII,  page  568. 

*  Hiftoire  de  l’Inoculation  en  EcoITe, 
par  M.  Monro  pere,  médecin.  Voyi:^ 
Tome  XXIII ,  page  291. 

Journal  des  Inoculations  de  M.  Ni¬ 
colas.  Voyi[  Tome  XXVI ,  page  189. 

Lettre  de  M.  Petit  fur  quelques  faits 
relatifs  à  l’Inoculation.  Voyn^  Tome 
XXVI,  page  184. 

Nouvelles  Réflexions  fur  la  Pratique 
de  l’Inoculation,  par  M.  Gatty.  Foye^ 
Tome  XXVI,  pages  479  8C483. 

*  Ouvrages  publiés  en  Angleterre  fur 
une  nouvelle  méthode  d’inoculer  la  Pe« 
tite-Vérole.  Voye:^  Tome  XXVII,  page 

191* 

Obfervations  fur  la  meilleure  maniéré 
d’inoculer  la  Petite-Vérole,  Foye^Torm 
XXVII,  page  61  Z. 

*  Traité  pratique  de  l’Inoculation,  pax 
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M.  Gatidoger,  médecin.  Voyit  Tome 

XXIX,  page  3. 

Réfutation  de  la  Réfutation  de  l’Inû- 
culaîfon  ,  par  M.  deKacn.  ^«y^e^î^Tome 

XXX ,  page  283. 

INSECTES, 

Petits  animaux  compofés  d’anneaüx 
de  fegmens. 

Livre.  *  Hiftoire  abrégée  des  In- 
feftes  ,  dans  laquelle  ces  animaux  font 
rangés  fuivant  un  ordre  méthodique;  par 
M.  Geoffroy,  médecin.  Foye^  Tome 
XXI ,  page  299. 

INSTRUMENT, 

Moyen  dont  fe  fert  le  chirurgien,  lors¬ 
que  fes  mains  ne  lui  fuffifent  pas  dans 
une  opération. 

M.  Rigaudeaux  annonce  quelong-temS 
avant  la  publication  de  l’inftrument  de 
Roonhuifen,  pour  déclaver  la  tête  de 
l’enfant  dans  les  accouchemens  laborieux, 
il  en  avoit  imaginé  un  affez  femblable , 
dont  il  s’étoit  fervi  avec  beaucoup  de 
fuccès  dansplufieurs  cas.  /^qyeçTome  II, 
page  197. 

M.  Jourdain,  expert  reçu  à  Saint- 
Gême,  décrit  (TomeX,  pages  47  fii 
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1148,)  deiix  nouveaux  inftrumens  qu’il  a 
inventés  pour  les  dents. 

M.  Brorrifeild,  chirurgien,  décrit  5î  en- 
feigne  la  maniéré  de  fe  fervir  d’un  inf- 
trument  qu’il  a  inventé  pour  l’opération 
de  la  taille  latérale.  Voye^  Tome  XIV, 
page  68. 

M.  Grima  en  confirme  la  bonté  (Tome 
XlV,  page  1 6 1 .  Nota.  11  faut  confulter,  ' 
en  lifant  la  Defcription  de  l’inftrument 
de  M.  Bromfeild,  une  correâion  indi¬ 
quée  page  5  5  9 ,  T  orne  Xi  V. 

Une  Lettre  (Tome  XXVIII  ,  page 
542,,)  certifie  de  la  bonté  d’un  inftru- 
JTient  inventé  par  M.  de  Bauve,  chirur¬ 
gien,  pour  injefter^les  alimens  &;  les  re¬ 
mèdes  dans  rœfophage. 

Une  Lettre  de  M.  Morand,  médecin, 
•Êertifie  également  de  la  bonté  de  l’inftru- 
ment  inventé  par  M.  Roger  Roonhui- 
fen,  médecin  à  Amfterdam,  pour  les  ac- 
couchemens.  ^crKe^Tome  II,  page  408, 

INTESTINS, 

Canal  cjui  forme  dans  le  ventre,  de¬ 
puis  l’eftomac  jufqu’à  l’anus,  une  infinité 
de  contours. 

Une  Lettre  de  M.  Ma)ault,médecin,nou9 
apprend  qu’à. la  fuite  d’un  volvulus,  un 
malade  a  rendu  par  les  felles  une  portion 
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d’inteftin  gangrenée.  Koys^  Tome  Vj 

page  417. 

M.  Monro  pere,  médecin,  (Tome  IX, 
page  70,)  M.  Saignes,  chirurgien,  (Tome 
VllI ,  page  i66,)  &  M.  Guérin,  méde* 
cin,  (Tome  XXII,  page  5 52,  )  ont  fait 
la  même  obfervation. 

M.  Pafquier  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XIX,  page  351,)  avoir  emporté 
tout  l’inteftin  reétum  gangrené ,  &  que 
la  réunion  s’en  eft  faite. 

M.  Martinet,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVII ,  page  244,)  un  abcès  aux  inteP- 
tins  fe  guérir, après  l’ouverture, avec  l’ufage 
des  vulnéraires  ôî  des  balfamiques. 

On  peut  confulter  tes  articles  Hernie^ 
Lait ,  ers, 

IPÉCACUANHA. 

Cette  plante  eft  une  efpece  de  violler 
qu’on  trouve  au  Bréfil.  On  fe  fert  de  la 
racine. 

M.  de  Plaigne  ,  médecin ,  confeille 
(Tome XII,  page  238,)  l’ufage  de  l’ipé- 
cacuanha  en  infufion,  à  la  dofe  de  quinze 
ou  vingt  grains  ,  dans  trois  ou  quatre  ver¬ 
res  d’eau,  qu’il  fait  prendre  à  un  quart 
d’heure  de  diftance ,  préférablement  à 
toute  autre  maniéré  d’adminiftrer  ce  re¬ 
mède. 


IRRITA- 
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Irritabilité» 

Propriété  de  la  fibre  animale,  en  vertu 
de  laquelle,  toutes  les  fois  qu’elle  éprouve 
l’aélion  d’un  ffimulant ,  elle  s’agite  d’un 
mouvement  qui  lui  efl  proprei 

On  trouve  (Tome  V,  pages  7,  , 

163  &c  243)  des  expériences  de  M.  de 
Haller  fur  cette  propriété  de  la  fibre  ani¬ 
male  ,  dont  nous  allons  indiquer  les  prin¬ 
cipaux  chefs. 

Il  expofe  d^abord,  page  17,  les  pbénO- 
mènes  que  préfente  la  force  contradlive 
qui  eft  effentielle  aux  müfcles.  Il  prétend, 
page  19,  que  cette  force  quil  appelle  ir¬ 
ritabilité,  eft  indépendante  de  la  fenfibi- 
lité  ,  &  qu’il  faut  la  diftinguer  de  l’élafti- 
cité  de  la  fibre  müfculaire  de  la  force 
que  l’aélion  des  nerfs  y  produit. 

Les  parties  auxquelles  M.  de  Haller 
refufe  l’irritabilité  proprement  dite,  font 
1°  l’iris,  page  21.  L’iris  a  cependant  un 
mouvement  qui  lui  eft  propre  ;  mais  la 
caüfe  n’en  réfide  pas  dans  fon  tiffu , 
page  23. 

2®  Les  arteres,  fur-tout  celles  des  ani¬ 
maux  à  fang  froid.  Car  il  reconnoît  des 
fibres  mufculaires  irritables  dans  les  grof- 
fes  arteres  des  animaux  à  fang  chaud , 
page  83. 
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3°  Les  veines*  Quoiqu’elles  con- 
traftent  quand  on  les  touche  avec  les 
acides.,  Ibid,  page  §5. 

4°  La  véiicUlè  du  fiel.  Si  elle  a  quel¬ 
que  irritabilité ,  elle  eft  trés-fbible ,  feloU 
M.  de  Haller,  page  87. 

5°  Ï1  en  eft  de  même  de  l’uretere, 
page  §'9.  _  _  - 

Les  parties  dans  lefquelles  il  reconnoît 
ùn'e  véHtable  irritabilité  font,  i  ®  les  vaif- 
féaux  laélées ,  &  le  canal  thorâchique, 
ibîd.  page  86. 

2,°  La  veffie,  page  88. 

3  °  L’uterus ,  page  90. 

4®  Le  ventricule,  page  i6y. 

5®  L’œfôphage ,  page  168. 

6°  Les  inteftins,  page  243. 

'7®  Lé  cœur,  page  246. 

M.  Blanchi,  dans  une  Lettré  à  M.  Barf- 
fani,  prétend  prouver  que  tous  les  méde¬ 
cins  conholffoient  l’irritabilité  avant  M. 
de  Haller ,  Sc  que  cette  propriété  n’éft 
pas  particulière  à  certaines  parties.  V 
Tome  IV,  page  170. 

M. Lorry,  dans  un  Mémoire  (Tome 
V,  page  323,)  ne  diftingue  point  l’irri¬ 
tabilité  de  la  fenfibilité.  Voyez  Sefijibilitê. 

Livres.  Eflàis  phyfiologiques  fur  les 
‘caùfes  du  mouvement  &  l’irritabilité  dés 
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pattles,  par  M.  Wyhtt.  Foyès^  TômeX, 
page  561. 

*  Thèfe  de  M.  Gérard  Villars ,  fi 
l’irritabilité  dépend  des  nerfs  comme  la 
fenfibilité.  Tome  VI,  page  3 10. 

ISCURIE. 

Suppreffion  totale  des  urines. 

M.  Gofte,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XXVI,  page  240,)  une  ifcurie  véficale, 
caufée  par  une  fève  introduite  dans  le 
canal  de  l’urètre,  qu’il  a  fait  fortir  par 
une  incifion  à  ce  canal ,  fous  la  couronne 
du  gland. 
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JAMBE, 

Extrémité  inférieure,  qui  s’étend 
depuis  le  genou  jufqu’au  pied. 

Sous  cet  article  font  comprifes  les  frac¬ 
tures  &  les  plaies  de  la  jambe.  On  trouve 
auffi  des  obfervations  qui  ont  rapport  à 
l’Hiftoire  naturelle. 

Fractures.  M.  Rochard ,  chirur¬ 
gien,  a  traité  &  guéri  (Tome  III,  page 
315,)  une  fraéture  des  deux  os  de  la 
jambe  par  écrafement,  avec  déperdition 
de  fubftance ,  fans  en  venir  à  l’amputa¬ 
tion. 

M.  BrIlloueft,chirürgien,  a  guéri  (Tome 

IV,  page  366,)  un  abcès  à  la  jambe,  avec 
frafture  &  carie  de  prefque  tout  le  ti¬ 
bia. 

M.  Henry,'  chirurgien ,  a  traité  (Tome 

V,  page  1 1 9,)  line  fraéfure  compliquée 
de  la  jambe ,  dans  laquelle  il  y  a  eu  des 
efquilles  confidérables  du  tibia  d’empor¬ 
tées. 

M,  Baudin,  chirurgien,  a  traité  (Tome 
XV,  page  146,)  une  fraéfure  de  la  jambe, 
compliquée  avec  plaie  &  luxation,  fuivie 
de  gangrène.  Le  malade,  au  bout  de  quel- 
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ques  mois  de  panfemens,  a  été  parfaite¬ 
ment  guéri. 

M.  Muteau  de  Roquemont,  fils  ,  chi¬ 
rurgien,  a  réduit  (Tome  XVI,  page 
315,)  malgré  les  difficultés  qu’il  a  ren¬ 
contrées  ,  une  fraélure  compofée  de  la 
jambe  dans  fa  partie  inférieure  ,  arrivée 
dans  les  douleurs  de  l’enfantement. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  XX,  page 450,  &  Tome  XXV, 
page  2^4,)  la  maniéré  dont  il  s’y  efl  pris 
pour  réduire  des  fraélures  compliquées 
de  la  jambe,  avec  gangrène. 

Plaies.  On  trouve  (Tomel,  page 
149,)  une  obfervation  fur  une  gangrène 
à  la  jambe,  furvenue  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che  ,  fans  qu’on  ait  pu  en  découvrir  le 
principe  interne.  Cette  gangrène  occa- 
fionna  la  mort  du  fujet,  malgré  l’ampu¬ 
tation  qu’on  en  fit. 

M.  Campardon  ,  chirurgien  ,  a  vu 
(Tome  XIII,  page  355,)  une  plaie  faite 
au  mollet  de  la  jambe  avec  un  tranche- 
lard  ,  qui  a  été  fuivie  d’un  épanchement 
confidérable ,  occaûonrié  par  une  hémor¬ 
ragie. 

M.  Vidal,  médecin,  a  vu  (Tome 
XlX ,  page  345,)  une  tumeur  à  la  jambe, 
produite  par  un  coup  de  bâton ,  ,6c  ac- 
R  iij 
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compagnée  d’accidens  graves,  caufës  par 
une  humeur  épanchée  entre  l’os  &  le  pé¬ 
riode.  Une  inçifion  à  la  tumeur,  afou- 
lagé  llir  le  champ  le  malade. 

M.Vallandré, chirurgien,  donne  (Tome 
ÜSpCVil,  page  174,)  une  obfervation  fur 
l’efRcacité  du  quinquina  dans  une  plaie  à 
la  jambe ,  accompagnée  de  pourriture. 

M.  Beauffier,. médecin  &  chirurgien, 
fait  des  obfervations  (Tome  XXX,  page 
363,)  fur  le  traitement  de  la  bleffure  de 
M.  de  Vignolles ,  qui  a  exigé  l’amputa¬ 
tion  ,  pour  avoir  été  ménagé  dans  le  pre¬ 
mier  moment. 

Histoire  naturelle,  M.  Hatté, 
médecin,  a  vu  (Tome  II,  page  12.7,) 
un  en£ant  à  trois  jambes  :  là  troifieme 
jambe  prenoit  fon  origine  un  peu  au-def- 
fous  des  reins. 

M.  Vandérmonde,  auteur  du  Journal, 
a  obfervé  (Tome  X,  page  438,)  dans 
un  cadavre,  les  deux  mufcles  jumeaux.  5c 
le  folaire  convertis  en  une  maffe  adipeufe 
qui  fe  prolongeoit  jufqu’au  tendon  d’A¬ 
chille  :  il  préfume  que  le  fujet  devoit 
boiter. 

On  peut  voir  l’article  Enfant  ,  où  on 
trouvera  d’autres  obfervations  fur  THif-’ 
toire  naturelle^ 
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On  trouve  (Tome  XI,  page^yi,  ^ 
Tome  XII,  page  277,)  IVis  &  le  certi¬ 
ficat  qui  prouve  la  bonté  ,&  l’utilité  d’une 
jambe  de  bpis  de  nouvelle  invenfioti  ^ 
par  M.  Beaplgton ,  aypcat  à  blontaiga- 
les-Combrailles. 

JOUES, 

Imminence  de  chaque  côté  de  la  face^j 
au-deffous  des  yeux. 

M.  Defirempau  ,  chirurgieri ,  a  obfery.é 
(Tome  I,  page  2.9  r  ,)  une  plaie  faite  à  la 
joue  par  un  coup  dé  fabre,  à  laquelle  1^ 
gangrène  ^’eft  mife  :  elle  étoi.t  entretenue 
par  le  vice  fçorbutique  :  il  n’efi:  parvenu 
à  la  guérir  qu’en  détruifant  le  virus  jdonjt 
le  fang  étoit  jnfe£té, 

JURISPRUDENCE. 

Liy^ES,  *  Jurilprudence  tje  la  Mé,- 
decine  en  France.,  par  M,  Verdier,  .mé¬ 
decin  &  avocat.  Tome  !X|X, 

page  99. 

*  Jurifprudence  de  la  Chirurgie  ,  par 
le  même.  Tome  XXI ,  page  209. 

JUSQUIAME, 

Plante  narcotique. 

M.  Navier,  médecin ,  rapporte  (Tome 
IV,  page  1 13,)  les  fâcheux  accidens  qu'il 
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a  vu  occafionner  par  la  jufquîame  man-, 
gée  en  falade  :  elle  a  caufé  une  efpece 
de  léthargie ,  dont  le  malade  fut  guéri  par 
les  vomitife.  Il  veut,  dans  ce  cas,  qu’on 
préféré  les  émétiques  végétaux  aux  anti¬ 
moniaux. 

M.  Planchon,  médecin,  donne  (Tome 
XIX,  page  41,)  &  M.  Cofte,  médecin, 
(Tome  XXX,  page  134,)  une  obferva- 
tion  fur  les  effets  pernicieux  de  la  femenca 
de  jufquîame ,  qui  a  occafionné  une  ma¬ 
nie,  accompagnée  de  mouvemens  convul' 
lifs. 

M.  Renard ,  médecin ,  entre  dans  le 
détail  (  Tome  XXVIII,  page  241 ,  )  fur 
les  bons  effets  de  la  jufquîame  appliquée 
extérieurement  dans  les  inflammations , 
les  rhumatifmes  &  la  goutte ,  &  décrit  la 
façon  de  s’en  fervir  ;  ce  que  M.,  de  la 
BroulTe,  fon  confrère,  confirme  dans  une 
Lettre  (Tome XXIX,  page  503.) 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’arti-* 
de  Pommi  épimufe. 
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KYSTE, 

T UMEUR  contenue  dans  un  fac,  rem¬ 
plie  de  matière  liquide  ou  épaifle. 

M.  Gontard ,  médecin,  (Tome  IV, 
page  1325)8  vu  dans  la  fubftance  du  cer¬ 
veau  un  kyfte  rempli  d’une  matière  puru¬ 
lente  ,  accompagné  de  carie  à  l’os  tem¬ 
poral. 

On  peut  voir  les  articles  Fomijfemini 
&  Hydropijie, 
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LAIT, 

Liqueur  blanche  nourriCante,  qu’on 
tire  des  mamelles  des  femelles  vivipares. 

La  fécrétion  de  cette  liqueur  eft  fu- 
jette  à  bien  des  troubles  ;  les  pbfervations 
ibivantes  en  prouvent  le  danger. 

M,  Rouveyre  d’Ozon,  médecin  ,  a 
fraité  avec  fuccès  (Toipe  XII,  page  56,) 
une  infiltration  laiteufe  qui  s’étoit  jetég 
fur  la  cuiffe  &  la  jambe  droite ,  par  les 
réfolufifs  ,  foutenus  de  friftions  &  de  fu¬ 
migations. 

M.  Colla  ,  chirurgien  ,  a  guéri  par  les 
friftions  mercurielles  ,  plufieurs  ulcérés 
furvenus  aux  jaipbes  ,  à  la  fuite  d’un  lait 
répandu.  Tome  XII,  page  1^3. 

On  lit  (Tom,e  I,  p^gp  100,)  une  ob- 
fervation  fur  up  lait  répandu  &  fur  des 
fuites  fâcheufes  d’pn  accouchement,  qui 
ont  été  rebelles  à  tous  les  remèdes.  Le 
détail  n’efl:  pas  fufceptible  d’extrait. 

M.  Plançlion  ,  médecin ,  rapporte 
(Tome  XXI,  page  iiz,)  une  obferva- 
tion  fur  une  fièvre  de  lait,  furvenue  à  la 
fuite  d’un  dépôt  laiteux  fur  le  bas-ventre, 
lix  feinaines  après  la  couche,  ôc  après  la- 
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quelle  le  lait  coula  dé  tiouveau  par  les 
mamelles.  Il  a  encore  pbfervé  pareil 
accident  (Tome  XXIV,  page  408,)  fur 
fon  époiife.  Le  détail  dans  lequel  il  en¬ 
tre,  eft  plein  de  vues  excellentes  de  pra¬ 
tique. 

M.  Vullyamoz,  médecin,  donne  des 
obfervations  chimiques  pratiques 

(Tomé  V,  page  446,)  fur  lefél  efientiel 
de  lait  j  qu’il  prétend  être  un  fel  neutre. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  ar¬ 
ticles  Naurrices ,  Urine. 

Livres.  Differtation  fur  ce  qu’il  con¬ 
vient  dé  faire  pour  diminuer  ou  fuppri- 
mer  .le  lait  des  femmes,  par  M.  David, 
Tpme  XIX  ,  page  191. 

langue, 

Corps  mufculeux  ,  placé  dans  la  cavité 
de  la  bouche. 

M.Godart,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
XIII,  page  66,)  une  excroiflance  de  la 
groffeur  d’une  noix  mufcade  à  la  racine 
de  la  langue  ,  qu’il  a  extirpée  par  la  liga¬ 
ture. 

M.  Bieshaar  ,  chirurgien ,  a  extirpé 
(Tome  XVIII ,  page  455,)  une  tumeur 
cancéreufe  à  la  langue  ,  &  a  arrêté  les 
progrès  de  l’humeur  qui  l’avoit  produite;, 
par  l’effet  des  pilules  de  ciguë. 
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M.  Maurant,  chirurgien,  donne  la  def- 
cription  &  la  figure  d’une  langue  monf- 
trueufe  qu’un  enfant  a  apportée  en  naif- 
fant.  Tome  XV,  page  156. 

M.  Saulquin,  chirurgien,  (Tome  XX, 
page  348,)  &  M,  Bonami ,  médecin  Sc 
profeffeur  (Tome  XXIII,  page  37,)  don- 
aient  chacun  la  même  obfervation,  à  la 
vérité  différemment  traitée,fur  une  fille  qui, 
ayant  perdu  la  langue  par  la  gangrène  à 
la  fuite  d’une  petite-vérole  maligne,  par- 
loit  &  chantoit.  L’explication  qu’ils  en 
donnent  eft  curieufe  &  fatisfaifante. 

Livre,  Dilfertation  fur  une  femme 
qui  parle  fans  langue  ,  par  M.  Maurant. 
Foye)^  Tome  XXV,  page  383. 

LEPRE, 

Gale  très-invétérée,  accompagnée  d’in- 
fenfibilité'à  la  peau. 

On  trouve  (Tome  II,  page  140,)  un 
remède  pour  la  lèpre;  c’efl:  l’amalgame 
d’étain ,  donné  à  la  dofe  d’un  fcrupule 
par  jour. 

Livre.  Hiftoire  de  l’éléphantiafis , 
par  M.  Raymond,  médecin.  Foye7  T omz 
XXVII,  page  614. 

LEUCOPHLEGMATIE. 

Voyez  Hydropifa  anaf arque. 
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LILIUM, 

Compofition  chimique ,  inventée  par 
Paracelfe. 

M.  Monet,  apothicaire,  faitplufieurs 
remarques  (Tome  XX,  page  157,)  fur 
la  compofition  de  ce  remède ,  qui,  félon 
lui ,  en  altéré  la  vertu. 

LIQUEUR, 

Corps  fluide. 

Livres.  *  Recherches  hiftoriques  & 
critiques  fur  les  différens  moyens  qu’on 
a  employés  jufqu’à  préfent  pour  refroi¬ 
dir  les  liqueurs.  Foye^  Tome  IX,  page 

99-  .  , 

Traité  des  Corps  folides  8c  des  flui¬ 
des,  ou  Examen  du  mouvement  des  Liw 
queurs  animales  dans  leurs  vaiflfeaux,  par 
M.  Malouin  ,  médecin,  Tome 

IX,  page  375. 

LITHOTOME, 

Inftrument  tranchant ,  avec  lequel  on 
ouvre  la  veflie  pour  en  tirer  un  corps 
étranger. 

On  trouve  (Tome  I,  page  218,)  un 
parallèle  de  deux  inftrumens  qui  portent 
le  nom  de  lithotome  caché,  qui  eft  très-, 
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fatisfaifant  paf  rapport  au  m  nuel  de  l’opé¬ 
ration. 

A  l’articlâ  Taille,  on  trouvera  d’autres 
obfervations  qui  ont  rapport  à. celui-ci. 

Livre,  Lettre  fur  la  Lithotomie ,  par 
M.  Caftanet,  chirurgien.  Voye/;_  Tome 
XXIX,  page  91. 

LOUPE, 

Tumeur  fouvent  enkyftée,  plus  ou 
moins  forte,  fuivant  la  matière  qui  la 
forme. 

M.  Brillouet,  chirurgien,  a  guéri  (Tome 
IV,  page  457,)  par  un  cauftique  très- 
•doux,  dont  il  donne  la  compolîtion,  une 
loupe  à  la  tête ,  devenue  carcinomateufe. 

M.  Dauchy,  chirurgien ,  en  a  extirpé 
nne  (Tome  XI ,  page  451,)  de  dix-huit 
-pouces  de  long ,  placée  fur  le  fémur  d’une 
femme. 

M.  Guyard,  chirurgien ,  en  a  auffi  ex¬ 
tirpé  une  lituée  au  -  delïus  de  la  ma¬ 
melle  droite.  Foye^^  Tome  XIV,  page 

M.  Maurant,  chirurgien,  en  a  traité 
avec  fpccès,  par  les  cauftiques ,  une  qui 
étoit  groffe  comme  la  tête  d’un  homme, 
placée  fur  l’articulation  du  genoü.  Foy^!^ 
Tome  XVI  ,  page  330. 
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LÜXÂtlÔN, 

Déplacement  d’un  ou  de  plufieurs  os. 

M.  Martin  J  dnrurgren,  donne  (Tome 
XXIX,  page  162,)  des  obfervatlons  ^ûi 
pfottvent  qu’il  y  a  du  danger  à  he  pas 
réduire  les  luxations  fur  lé  champ.  ‘ 

Les  articles  Machines^  Machoîtis  8c 
Cuijfe  y  en  fourniront  d’autres  exetiiplei. 

LYMPHE, 

Partie  blanche  du  feng  qüi  drcbîe 
dans  fes  vaiffeâU^.  ‘ 

M.  Dumont  fils,  'chirurgien,  aobfervé 
(Tome  XiX,  pagé  453,)  une  tràhfuda- 
tibn  lymphatique  dans  un  endroit  'où  oh 
avoit  appliqué  ferprir- de-vin  comme  ré- 
Lolütif. 


MAC 


MACHINE, 

iVîoYEN  Inventé  pour  fuppléer  au  dé¬ 
faut  des  mains. 

M.  Portai,  médecin,  qui  a  travaillé 
à  perfeftionner  une  machine  pour  la  ré- 
duélion  des  luxations ,  change  icidefen- 
timent ,  &  prétend  (Tome  XXVI,  page 
540,)  qu'il  y  a  du  danger  à  fe  fervir  de 
machines  dans  les  luxations, 

M.  Aubrai ,  chirurgien ,  répond  aux 
raifons  de  M.  Portai  ,  &  ne  veut  pas 
qu’on  rejette  les  machines  ;  il  veut  au 
contraire  qu’on  y  ait  recours  quand  tous 
les  autres  moyens  font  infuffifans.  Voyt:^ 
;Tome  XXVII ,  page  382. 

M.  Portaljdans  une  Lettre  qu’on  trouve 
(Tome  XXVIII,  page  48,)  appuie  fes 
raifonnemens  par  des  démonftrations  & 
des  expériences.  On  peut  en  juger  par 
la  figure  qu’il  en  donne. 

M.  Dupoui,  chirurgien,  faitauffi  des 
réflexions  (Tome  XXVIII,  page  348,) 
fur  le  Mémoire  de  M.  Portai ,  lefquelles 
font  autorifées  de  celles  que  M.  Aubrai 
fait  de  nouveau.  yoyi\^  Tome  XXVIII, 
page  Hî- 
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MACHOIRES, 

iParties  de  la  bouche ,  garnies  de  dents.’' 

On  lira  avec  plaifir  les  réflexions  & 
ïes  recherches  que  fait  M.Jourdain,  den- 
tifte,  (  Tome  XXI ,  page  57,  St  T  orne 
XXVII,  pages  5  X  &  1 57,)  fur  les  dépôts 
du  finüs  maxillaire  ,  St  les  diflerens 
moyens  de  les  traiter.. 

Il  entreprend  de  prouver  par  les  ob- 
fervations  qu’il  donne  (Tome  XXI,  page 
35a,)  qu’on  doit  préférer  l’eau  mercu¬ 
rielle  au  cautere,  dans  les  caries  qui  pé¬ 
nétrent  le  tiflTu  fpongieux  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Mi  Hazon,  médecin,  à  vü  (Tome 
XlV,  page  2,49,)  un  ferrement  de  la  mâ¬ 
choire  à  la  fuite  d’un  traitement  vénérien,' 
occafionné.  par  l’inflammation  des  muf- 
cles  mafleters ,  releveurs  St  conftriéfeurs 
de  la  mâchoire  inférieure ,  auquel  il  a 
remédié  par  les  émolliemi 

On  trouve  (Tome  II ,  page  z8,  )  le 
détail  de  diflferentes  manœuvres  dont  on 
s’efl:  fervi  pour  la  réduélion  d’une  luxa¬ 
tion  incomplette  de  la  mâchoire,  qui  of¬ 
frait  des  obftacles  très-confidérables. 

Livres.  *  Dépôts  dans  le  finus  ma¬ 
xillaire,  par  M.  Jourdain,  dentlfte.  F 
T’orne  XlV,  page  291, 

Table, 
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Differtatîon  fur  les  dépôts  du  finus 
xillairé,  par  M,  Boutdét,  chirurgien, 
IKoj^ei  Tome  XX  ÿ  page  569. 

MAGNÉSIE, 

l’erre  dégagée  d^un  acide  qui  la  te~ 
noit  en  diffolution:  on  en  eonnoîtdeux 
érpeces ,  la  magnéfîe  du  nitre ,  &  celle 
du  fel  d’Epfom. 

M.  Black,  médecin,  donne  (  Tome 
Vtll,  page  2Ç4j)  différentes  expériences 
qu’il  a  faites  fur  la  magnéfîe  du  fel  d’Èp- 
fom  :  fon  Mémoire  n’eft  nullemem  fuf- 
ceptible  d’analyfe. 

MAIN. 

Extrémité  inférieure  de  l’avant-bras. 

M.  Goirrand,  chirurgiens  a  traité  une- 
plaie  d’arme  à  feu ,  faite  à  la  main  Sc 
au  poignet.  Tous  les  os  du  carpe  ont  été 
déplacés  ;  il  s’eft  fait  des  exfoliations  tant 
au  carpe  qu’aux  phalanges.  Le  malade 
eft  guéri  fans  qu’on  ait  eu  recOurs  à  l’am- 
pùtation.  Foyei  Tome  XXIII,  page  16 1, 

maladie, 

jDérangement,  altération  des  fondions, 

M.  d’Hermont,  médecin,  (Tome  II, 
page  181,)  M.  Peffault  de  la  Tour,  mé-, 
decin,  (Tome II,  page  Z33,  &  Tome  III, 
pages  361  &  403,  )  M.  Goiitard  ,  auflï 
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îtiêcîecîn,  (Tome  III ,  page  434,)  com^ 
battent  le  îentiment  de  M.  Le  Cat,  chi¬ 
rurgien,  fur  la  théorie  des  maladies  ;  il 
prétendoit  que  les  folides  en  font  plutôt  la 
caufe  que  les  fluides ,  &  qu’il  y  a  analo¬ 
gie  des  remèdes  intérieurs  avec  les  topi¬ 
ques.  Il  faut  lire  ces  réflexions  pleines 
de  phylique,  &  nullement  fufceptibles 
d’extrait ,  auxquelles  M.  Le  Cat  répond 
(Tome  II ,  pages  387  &  391 ,  ScTome 
V,  page  113.)  On  trouve  aufli  quelques 
notes  de  ce  célèbre  chirurgien  au  bas  des 
pages  des  Obfervations  de  M,  d’Hermont. 

M.  Petit,  médecin,  a  oblèrvé  une  ma¬ 
ladie  lînguliere  de  la  peau  ,  qui  dépen- 
doit  du  vice  de  la  lymphe,  &  qu’il  a  dé. 
truite  par  les  friftions  mercurielles.  Voyt:^ 
Tome  VIII,  page  38. 

M,  Huon  de  Maxey,  chirurgien,  a  ob- 
fervé  (Tome  VIII,  page  3  17,)  la  même 
maladie  que  M.  Petit. 

M.  Thierry,  médecin,  donne  (Tome 
VIII,  pages  3x7  &  42.3,)  plulîeurs  ob» 
,  fervations  de  maladies  peu  communes  Sc 
difficiles  à  traiter,  dont  on  ne  peut  don¬ 
ner  une  idée,  &  qu’il  faut  lire. 

M.  Sevelinges  ,  médecin  ,  rapporte 
{Tome  IX,  page  418,)  une  pbfervation 
fur  une  maladie  particulière  qu’il  a  guéri» 
par  les  anti-hyûériques. 

S  ij 
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M,  Odolant  Defnos,  médecin,  fait 
part  (Tome  XI,  page  407,  )  de  deux 
obfervations  de  maladies  incurables,  dont 
l’une  étoit  roflîfication  &  l’ex  ulcération 
du  pylore,  &  l’autre  une  efpece  d’obf-. 
truélion  de  rœfophage,  laquelle  a  été 
communiquée  parM.  Brieu, fils,  médecin, 
page  413  du  même  volume. 

M.  Lachenal,  curé  de  Leroux  dans  la 
Limagne  d’Auvergne  ,  décrit  (Tome 
XIV,  page  371,)  une  maladie  extraor¬ 
dinaire,  laquelle  on  reconnoîtra,  fi  on  en 
ôte  le  merveilleux  ,  pour  une  afFeélion 
hyftérique. 

M.  Martin ,  chirurgien  ,  a  vu  (Tome 
XXI,  pagé  140,)  une  tumeur  confidé- 
rable  delTus  la  paupière  gauche,  remplie 
d’une  matière  à  peu  près  comme  le  plâ¬ 
tre,  ainli  que  la  dure-mere  &  la  folTe 
moyenne  du  crâne  du  même  côté. 

M.  Rouveyre  d’Ozon ,  médecin ,  fait 
la  relation  (Tome  XXII ,  page  ^35,) 
d’une  maladie  finguliere;  c’étoit  une  efi- 
pece  de  loupe  ,  furvenue  à  la  fuite  d’un 
coup,  complicjuée  de  carie  au  pariétal , 
qui  avoit  formé  un  trépan  naturel ,  ôî 
occafionné  la  mort  du  fujet,  par  la  com- 
preffion  que  faifoit  la  tumeur  fur  le  cer¬ 
veau. 

M.  Barailon  ,  médecin,  a  obfervé 
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(Tome  XXVII,  page  430,  une  maladie 
finguliere;  c’étoient  des  douleurs  confidé- 
rables,  tantôt  dans  une  partie  du  bas-ven¬ 
tre  ,  tantôt  dans  une  autre,  qu’il  appalfoit 
avec  le  camphre  &  le  fucre,  &  avec  la¬ 
quelle  la  malade  a  vécu  lîx  femaines. 

M.  Durand  ,  médecin,  a  également 
obfervé  (Tome  XXX,  page  258,)  une 
maladie  lînguliere ,  furvenue  à  la  fuite 
d’une  couche,  &  qui  s’eft  terminée,  mal¬ 
gré  tous  les  remèdes  ,  par  des  obftruc- 
tions, 

Defcription  des  maladies  les  plus  com¬ 
munes  ,  auxquelles  font  fujets  les  habi- 
tans  de  l’île  de  Bourbon  ,  par  M.  Cou- 
zier,  médecin.  Tome  VII,  page 

401. 

On  peut  .  encore  confuUer  l’article 
■  Fièvre  maligne. 

Livres,  Traité  des  Maladies  occa- 
fionnées  par  les  excès  de  chaleur  ,  de 
froid,  d’humidité,  &  autres  intempéries 
de  l’air.  Voye^^Tome  V,  page  402. 

Maladies  traduites  du  latin  de  Baglivi, 
auxquelles  on  a  ajouté  des  R.emarques  & 
des  Gbfervations  fondées  fur  la  théorie 
&  fur  la  pratique,  par  M.  d’Aignan,  mé¬ 
decin.  Voyei  Tome  Vil,  page  311. 

*  Traité  des  Maladies  qu’il  eft  dange¬ 
reux  de  guérir ,  par  M,  Raymond ,  mé- 
S  iij 
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decifi.  Tome  VII,  page  154, 

Tome  VIII  ,  page  387. 

*  Tableau  des  Maladies,  traduit  du  latin 
de  Lommius.  Voye,^  Tome  XI ,  page 
106. 

Méthode  courte  &  aifée  pour  la  gué- 
rlfoii  de  plufieufs  mahdies,  &c.  V oyer^ 
Tome  Xîl ,  page  279. 

ElTai  fur  les  maladies  de  Dunkerque, 
}^oye^  Tome  XIV  ,  page  471. 

Obfervàtions  fur  le  dlagnoflic  &  la 
caufe  des  maladies,  &  principalement  des 
aiguës,  par  M.  Eüer,  médecin.  Voye.^ 
Tome  XVIII ,  page  5. 

*  Traité  des  Maladies  les  plus  dange- 
reufes  qui  ont  régné  dans  les  armées  de 
France,  par  M.  Lbrentz, médecin. i^ojy^r;^ 
Tomé  XXIII  i  page  1951. 

*  Réflexions  générales  fur  l’île  de  Mi- 
tOOrqufe,  :fur  fon  climat,  la  maniéré  de  vi« 
■vre  de  fes  habitans ,  '6i  les  maladies  qui 
y  régnent ,  par  M.  Paflerat  de  la  Cbu' 
pelle  ,  médecin.  V oyc^  Tome  XX  , 
page  3S7. 

*  L’Art  de  guérir ,  appliqué  à  chaque 
maladie  en  particulier,  par  M.  Platner, 
médecm.  Foye:^  To|ne  XXIV,  page 

Eflai  fur  la  conformité  de  la  Médecine 
^^ncienne  &  modernç,  d^ns  le  traitement 
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^Sesrhaîadies  aiguës.  Foyc^  ToipeXXIX, 
page  91. 

Effai  fur  les  Maladies  qui  affeâent 
les  Européens  dans  les  climats  chauds. 
^qye^Tome  XXX,  page  188. 

MALADIE  NOIRE, 

Epuilernent  fans  caufe  apparente  ni 
connue,  accompagnée  de  déjeélions  noires 
&  fétides. 

M.  Vartiie.r ,  médecin  ,  donne  {Tome 
VI  ,  page  83  ,)  plufieurs  obfervations 
fur  la  maladie  i3oire,qu’il  a  toujours  traitée 
avec  fuccès par  les  acides,  les  adoucilTans 
.&:ies  légers  purgatifs. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal, 
rapporte  une  autre  pbfervation  {  même 
Tome  ,  page  336  ,  )  de  cgtte  maladie 
accompagnée  d’une  éruption  extrêmement 
noire  :  il  a  ajouté  aux  acides  les  légers  an- 
ti-fcorbutiques. 

M.  Bonté  ,  médecin  ,  a  fuivi  le  même 
plan  ;  &  aux  acides  H  ajoutoit  l’eau  de 
Rabel ,  pour  foutenir  les  forces.  Foye:^ 
Tome  Vm,  page  aw. 

M.  Merlin  ,  médecin,  a  traité  {Tome 
VIII ,  page  517,)  cette  maladie  ,  qui  a 
été  précédée  Sc  fuivie  d’une  foif  immo¬ 
dérée  qui  dura  près  de  deux  ans,  &qui 
étoit  de  teins  en  tems  accompagnée  de 
S  iv 
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fièvre  par  les  faignées  ,  les  bolffbni 
acides ,  &  un  opiat  apéritif. 

M.  Catnpardon  ,  chirurgien,  (Tome 
iJCII ,  page  298,)  &  M.  de  Glatigny,  mé¬ 
decin  ,  (même  Tome  ,  page  3  17 ,  )  con» 
firment  la  bonté  de  la  même  pratique. 

M.  Brieude,  médecin,  (Tome XIII, 
page  484,)  M.  Aubrelique,  médecin  , 
(même  Tome  ,  page  486  ,)  M.  le  Cor- 
dier  ,  chirurgien,  (même Tome,  page 
489,)  M.  Fleur,  chirurgien,  (même 
Tome,  page  491 ,  )  Sc  M.  Varnier, 
médecin  ,  (même  Tome  ,  page  497,)  en 
variant  le  traitement  de  cette  maladie,  fe 
font  tous  fervis  des  acides  pour  bafe  de  la 
cure, 

M.  Renard ,  médecin ,  fait  voir  (Tome 
XXII,  page  449»)  que  la  même  mé¬ 
thode  lui  a  été  d’un  grand  fecours.  M.  le 
Nicolais  du  Saulfiù  ,  médecin,  rapporte 
(même  Tome,  page  50^,)  une  obfeif- 
vation  fur  une  maladie  noire  furvenue  à  la 
fuite  d’une  fupprefiion  des  régies  ,  qu’ila 
traitée  avec  les  acides  &  les  cordiaux. 

MAMMETLES, 

Eminence  de  la  partie  fupérieure  &  an¬ 
térieure  de  la  poitrine. 

M.  Fuun  ,  médecin  ,  a  guéri  (Tome 
|X ,  pag  441  ,  )  une  fernme  d’un  acci.deo^ 
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tare  &  douloureux  dans  les  deux  mam- 
meües,  caufé  par  la  peur,  avec  l’æthiops 
minéral ,  la  racine'  de  gaïac  &  le  muci¬ 
lage  de  gomme  adragant  :  il  a  foupçonné 
les  vaifl'eaux  laiteux  obftrués,  plutôt  que 
les  glandes  qui  étoient  fouples  au  toucherai 

M.  Varnier  ,  médecin  &  profefieur , 
a  cicatrifé  un  ulcéré  au  fein,  par  l’applica¬ 
tion  des  feuilles  de  ciguë.  Foyei^T omi 
XVI,  page  143. 

M.  Lemoyne  fils ,  médecin ,  prouve 
par  des  obfervations ,  (Tome  XXV, 
page  34,)  l’elEcacité  d’un  cataplafme 
compofé  avec  la  ciguë  &  la  décoftion  de 
racine;  de  parelle,  dans  les  tumeurs  &  ul¬ 
cérés  du  fein. 

M,  Acheter  ,  chirurgien  ,  a  traité 
(Tome  XXVlI ,  page  493  ,  )  un  abcès 
au  fein,  furvenu  à_  la  fuite  d’une  violente 
inflammation, dont  le  fiége  n’étoitpas  dans 
les  glandes  du  fein  ,  mais  dans  le  tiffu  cel¬ 
lulaire  qui  environne  ces  parties. 

M.  Grivet, chirurgien, rapporte  (Tome 
XXVIII,  page  268,)  une  obfervation 
fur  un  ulcéré  à  la  mammelle,  qu’il  a  guéri 
par  l’opération. 

Mi  Pinard  ,  médecin  ,  confeille  (Tome 
.  VII ,  page  150,)  l’ufage  intérieur  de  la- 
morelle  dans  la  guérifon  du  cancer  à  la 
tnammelle. 
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Voyez  encore  rarticle  Cancer  Sc  Menf- 
trucs. 

MANIE, 

Délire  fiirieux  fans  fièvre. 

On  trouve  (Tome  III ,  page  376  ,  ) 
«ne  obfervation  fur  une  affeftion  mania¬ 
que  qu’un  médecin  de  Vitri-Ie-Franqois 
a  diffipée  par  les  faignées  du  pied,  les  caï¬ 
mans  ,  les  purgatifs  &  les  anti-fpafmo- 
diques.  On  peut  encore  avoir  recours 
aux  articles  Menjlrms  &  Accouchement, 

MARASME, 

AmaigrifTement  de  tout  le  corps. 

M.  Flanchon ,  médecin ,  a  guéri  (Tome 
XXX ,  page  4.ZZ ,  )  un  marafme  extrême 
chez  un  enfant  de  cinq  ans ,  par  le  fel 
fondant  de  Dieppe. 

MATRICE, 

■Partie  de  la  femme  où  le  fœtus  fe 
nourrit. 

Cet  article  offre  prefque  le  tableau  des 
différentes  infirmités  auxquelles  cette  par¬ 
tie  eft  fu^tte  ;  OH  y  Vioit  des  .plaies,  des 
ulcérés,  des  cancers,  des  chutes,  des 
Tenverfèmens  ,  des  amputatio«s  ,  & 
d’autres  obfervations  qui  ont  rapport  à 
rhifloire  naturelle. 

Plaies  &  Ulcérés.  M,  Leclerc,  chi'« 
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rurgien,  écrit  à  l’auteur  (Tome  XXV, 
page  532.,)  qu’il  a  obfervé  dans  un  accou¬ 
chement  dont  il  donne  le  détail  circonr- 
tancié  ,  un  déchirement  de  matrice  ,  dans 
lequel  étoit  engagé  le  foetus  ;  lequel  fut 
fuivi  de  la  mort  de  la  mere  &  de  l’enfant. 

On  trouve  (Tome  I ,  page  180,  )  une 
confultation  fur  un  ulcéré  delà  matrice, 
furvenu  à  la  fuite  d’une  :pert«:  on  y  eon- 
feilleles  injeélions  déteriives  &:  les  mino» 
ratifs  aidés  des  altérans. 

HÉMORRAiGIES.  On  trouve  encore 
(Tome  I,  pages  188  &  i89,)deuxObfer- 
vations  fur-une  hémorragie  de  matrice,  qui 
prouvent  l’efficacité  des  incrafîans  pris  inté- 
(rieiurement  ,  ÔC  des  topiques  aftringens  , 
après  avoir  fuffifamraeint  défempli  les 
vaifreaux.  Il  y  a  dans  le  même  Tome , 
p.  34 1  :,  iu«e  Obfervation  iûr  unebémor- 
ragie  de  -matrice,  Parvenue  à  la  fuite  d’une 
fauffe  -  couche  ,  .pour  ;laquelle  on  prêt 
crivit  la  faigffiée,  les  adouciflans ,  les  af- 
tringenis,  &:  enfin  les  purgatifs. 

Une  autre  Obfervation  (même  Tome, 
page  348,)  fur  une  hémorragie  de  ma¬ 
trice,  qu’eut  une  femme  enceinte  le  neu¬ 
vième  mois  de  fa  groffeire  ,  conftate  les. 
bons  -effets  de  la  faignée  répétée,  ôc  de4 
potions  aftringentes. 
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M.  Gauthier,  chirurgien,  a  guéri  (Tome 
XXV,  gage  331,)  une  hémorragie  uté¬ 
rine  ,  accompagnée  de  convulfions  ,  par 
l’application  de  linges  trempés  dans  l’eau 
froide. 

Chute  &  Renversement.  M. 
Campardon  l’aîné  ,  chirurgien,  a  vu 
(Tome  IX,  page  436,)  un  renverfe- 
ment  de  matrice  dans  l’accouchement, 

•  laquelle  a  été  atteinte  de  gangrène  avant 
d’dtre  réduite,  &  qui  depuis  la  réduétion 
:  a  été  guérie  par  la  fuppuration  &  l’ exfo¬ 
liation  de  fes  tuniques. 

M.  Mazars  de  Gazelles,  médecin,  a 
obfervé  (  Tome  X  ,  page  60,  )  un  ren- 
.  verfement  de  matrice  avec  gangrène,  dont 
;  là  réducîion  n’a  été  faite  qu’après  que  la 
,  gangrène  fiit  diflipée,  &  un  mois  après 
-  là  chute:  vingt-huit  mois  après  la  ma- 
fvlade  ell  accouchée  dé  deux  jumeaux. 

^  fvî.  Sonyer  du  Lac,  médecin,  a  remé- 
•'  dié  à  .un  renverlëment  de  matrice  par 
des  fomentations  fur  le  périné,  la  région 
,-dti  pubis  &  les  parties  voilînes  ,  avec  la 
décoftion  de  racine  de  confonde  ,  de  bif- 
torte  Si  le  vin  rouge.  Foye^  Tome 
XVIII ,  page  357. 

M.  Martinay,  chirurgien,  a  vu  une 
fortie  totale  de  la  matrice  qui  eft  rentrée 
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d’elle-même  ,  après  rexfoliatîon  des  en¬ 
droits  qui  en  étoient  gangrenés.  Fbje^ 
Tome  XXIII,  page  i6y.  ^ 

Amputations.  M.  Caillé,  médecin, 
nous  apprend  (Tome  VI,  page  390,) 
qu’il  a  fait  l’amputation  de  la  matrice  a 
une  femme  qui  portoit  depuis  fa  nait 
fance  un  vice  fcrophuleus. 

M.  Anfelin  ,  chirurgien ,  a  été  obligé 
de  faire  une  extirpation  totale  de  la  ma¬ 
trice  après  un  accouchement,  &  la  ma¬ 
lade  a  encore  été  réglée  après  cette  opé¬ 
ration.  Tome  XXV,  page  45?. 

M.  Quequet,  fon  confrère,  nie  (Tome 
XXVII ,  page  72,)  les  faits,  &  alTure 
qu’il  a  pris  le  vagin  pour  la  matrice  ;  mais 
la  réponfe  que  lui  fait  M.  Anfelin  (même 
Tome,  page  479,)  paroît  prouver  que 
l’envie  Sc  la  jaloufie  lui  avoir  fait  mettre 
la  main  à  la  plume.  Quoi  qu’il  en  foitde 
leur  difpute,  il  en  réfulte  bien  des  raifon- 
nemens  des  citations  dont  un  prati¬ 
cien  fera  fatisfait. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  doute  (Tome  IX,  page  353,)  dans 
une  amputation  extraordinaire  qu’il  a  lait, 
faire  >  li  c’eft  la  matrice  ou  un  polype 
cependant,  félon  ce  qu’il  rapporte,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c’étoit  la  ma¬ 
trice, 
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M.  Pîetfch,  médecin,  a  guéfi  (Toftitf- 
XXIX,  page  507,)  jine  hydropifie  de 
matrice ,  par  Tufage  de  l’efprit  de  nitre 
dulcifié. 

Histoire  naturelle.  M.  Sonyef 
du  Lac,  médecin  ,  a  vu  (Tome  VI, 
page  27§,)  une  femme  cjui  avoit  deux 
matrices,  dont  l’une  étoit  renfermée  dans 
l’autre. 

M.  Gaubius,  médecin  &  profeffeur, 
a  traité  une  fille  qui  a  rendu  plufieurs 
pierres  par  la  matrice,  Voyei^  Tome  XI , 
page  32. 

M.  des  Gaux  de  Fobert,  médecin  ,  a 
eu  occafion  d’obferver  (Tome  XF,  page 
536,)  une  matrice  offifiée,  &  une  glande 
de  même  nature  trouvée  dans  le  vagin 
d’une  religieufe  qui  depuis  trente- cinq 
ans  portoit  ce  fquirre. 

M.  Chambry  de  la  Boulaye,  chirur¬ 
gien  ,  a  trouvé  une  offification  finguliera 
dans  la  trompe  droite  de  la  matrice  d’une 
femme  morte  en  travail  d’enfant,  y oyér 
Tome  X VIII,  page  69. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux 
articles  Accouchemens  ,  Cancer  ,  Corps 
étrangers  ,  Enfant ,  ExcroiJfanceS  ,  Tce- 
tus ,  Hydatidis  ,  Os  j  Polype  ,  Sar¬ 
come. 
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MÉDÉCINE, 

Science  fondée  fur  la  connolflânce  des 
chofes  falutaires  &  nuifibles  à  la  confer-, 
•ration  ou  au  rétabliflement  de  la  fanté. 

Obfervations  hiftorico-  phylico- mo¬ 
rales  ,  Tome  IX ,  page  lo^. 

M.  Bernard,  médecin  &  profeffeur,  ré¬ 
fout  (Tome  IX,  page  371,)  le  problème 
qu’il  a  propofé ,  fçavoir,  de  déterminer 
la  quantité  du  lang  qui,  à  chaque  fyftole 
&  diaftole ,  traverfe  difierentes  ferions 
qu’on  imagine  couper  de  diftance  en  diP- 
fance  tous  les  -vaiffeaus:. 

On  voit  (Tome  XVII,  page  81,)  ütt 
décret  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris  ,  pour  prévenir  l’abus  que  veulent  in¬ 
troduire  différens  particuliers  pour  obte¬ 
nir  des  lettres  de  doéîreur  làns  examen, 
&  au  préjudice  des  loix. 

M.  Duclos  fils,  chirurgien,  fait  l’Eloge 
en  vers  de  la  médecine,  f^ojei  Tome 
Vm,  pages- 

Cet  Eloge  en  vers  François,  me  rap¬ 
pelle  celui  que  je  fis  en  vers  latins  ,  le 
jour  de  la  cérémonie  de  mon  doélorat. 
C’efl:  l’ufage,  à  Montpellier,  de  la  termi¬ 
ner  par  un  difcours  qui  a  rapport  à  la 
médecine  ou  aux  médecins.  11  e(î*  permis 
d’égayer  la  matière  ;  mais  cependant,  pouc 
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ne  pas  trop  donner  d’écart  à  l’imaginatîoffÿ 
on  le  foumet  à  la  cenfure  du  Profeireui* 
cathédrant.  Il  ne  fera  peut-être  pas  plus 
déplacé  ici,  qu’il  ne  l’a  été  pour-lors. 

DE  STULTITIA  CURANDA^ 

Carmen. 

Stuhorum  numerus  magnus  nec  parva  catervâ  ; 
Sed  ftultos  nundhm  fapiens  mcdicina  falubres 
Èffecit  ;  dicet  me  Jlultum  doB.a  priorem 
Turba  medens ,  qui  ma  raro  medicamina  vellem 
Ferre  malo ,  morbique  latentes  queerere  caufas. 
Et  notas  certo  credam  detrudere  ferro. 

Celfus  ait  dubias  Uceat  tenture  medelas  , 

Sic  pariter  cerium  Uceat  mïhi  fcrihere  morbumi 

Definitio. 

Ex  mcdicis,  tnorbus  nihil  efl  quàm  funAio  Itefai 
Ex  hoc  fonte  mit  noflri  nofcentia  morbi. 

Mens  fiulti  lœfa  efl,  raiioque  haud pura  videtur; 
Vitales  animas  epidemicus  occupai  ille 
Morbus. 

DIFFERENT!  Æ. 

Comrr.UTÙs  doSlo ,  commuais  inerti  ; 

Sed  femper  diverfis  viribus  arripit  ambos  : 
Doblus  ctiim  indoBo  mihi  flultiir  ejje  videtur 
S^ltus. 


Caüsæ. 
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Causæ. 

Nunc  animus  promiffas  quarère  caufas: 
'Jam  dixi  primas  flultorum  in  mente  reponi  ^ 

Ad  quas  fexcentos  dico  difponere  fontes  , 

Inter  quos  animi  vis  effera  vincere  cunEios 
Omnibus  ,  atque  pares  fuperare  infanà  cupîdoi 

SïMPTOMATA  ET  DiAGNOSIS. 
llle  furor  rapido  tfiÜos  aufferre  videtur 
Curfu,  coUeËofque  in  tdtdifjangere  partes; 
Stultitipt  quoniam  majorem  quifque  tenere 
Vult  partem  ,  nullique  fias  concedere  ftulto 
P  aimas  ;  &  fociis  flultus  vult  flultior  efi, 

P-ROGNOSIS. 

Stuhitiæ  caufas  quatrendo  longior  ejfem  ; 
Nunc  ad  prbgnofim  venio ,  quoi  plena  pericli  i 
Si  fcriptis  nulli  confiet  quod  nojlra  medendi 
Reddiderit  mentis  ftulto  doElrina  falutem. 

Miror  ego  medici  nunc  quod  tôt  in  arte  periti 
Nullâ  tentârint  ftultos  fanare  rnedeld. 

Quodque  gravi  noftrce  tam  difpar  prodeat  artî, 
Denub  prudenti  ferpens  mittendus  habenâ. 

CuRAtio. 

Aft  videur  ftultus  talem  fufcipere  morbum  ?. 
Imberbis  *  quamvis  medicus  tentabo  mederi. 


<•  Jo  n’avois  pout  lots  vingt-trois  ans. 

Table,  T 
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Sed  quâ  tam  dlrum  medicS-  bellaho  faglctâ 
Quis  dicet  monflrum  ?  quo  nhar  vincere  ferro  ?. 
Hellehorus  nullo  ejfe  mihi  medieamine  pojfst , 
Nic  vomku  vd  rohuflo- purgante  hvarh 
Ci'cm  nullam  ex  medicinâ  flultus  habere  falutem 
Pojfit ,  prceceptum  Japlens  folnm  foret  itlud: 
Quodcùm  mens  in  fana  gravi  tantum  ore  repugnet^ 
Si  veik  ejfe  VOikns  ,  medkas  exercent  artes. 

Liitres.  Traduftion  des  Ouvrages 
de  Celfe  fur  la  Mçdeciue  &  la  Chirur¬ 
gie,  par  M,  Ninin,  médecin.  Voyesi  Tome 
iv,  page  i6z ,  &  T  orne  XXIV,  page 
380, 

Bibliographie  médicinale  raifonnécÿ 
avec  une  Lettre- de  M.  Du  Monceau  , 
médecin.  Voyei  Tome  V,  page  322, 

Avis  &  Préceptes  du  dofteur  Méad  ,' 

■  avec  un  Difçours  académique,  traduit  par 
M.  de  Puiheuît.  Foye^  Tome  VIII,  page 
47^-  .  . 

Traité  de  pratique,  par  M.  de  Haën, 
médecin..  Foye^  TomeX,  page  376. 

*  Obfervations  rares  de  Médecine  , 

d’Anatomie,  de  Chirurgie  ,  traduites  du 
latin  de  Vande  \VieI ,  par  M.  Planque, 
médecin,  Tome  IX ,  page  300. 

*  Précis  de  la  Médecine  pratique,  con- 

le.nant  l’hiftoire  des  maladies ,  par  M. 
Lieutaud,  médecin,  ;?:'qye{Tome  XI,  page 
16.  ■ 
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*  RecKerches  &  Obfervatîoiis  de  Mé¬ 
decine  ,  par  une  fociété  de  Médecins 
établis  à  Londres.  Voye^  Tome  XI,  pa¬ 
ges  X91,  387,  483.  _ 

Obfervations  médicinales,  par  M.  Char¬ 
les  Peyroux,  chirurgien.  Tome 

XI ,  page  47  X. 

■^Mémoire  fur  divers  fujets  de  Méde¬ 
cine  ,  par  M.  le  Camus,  médecin, 

Tome  XIII,  page  99, 

*  Colleftion  de  différentes  Pièces 
concernant  la  Médecine  pratique  ,  la 
Chirurgie,  l’Anatomie,  extraite  des  Ou¬ 
vrages  étrangers,  Tome  XV,  page 

Obfervations  fur  différens  cas  relatifs 
à  la  Médecine  pratique ,  par  M.  Fichet 
de  Fléchy,  médecin.  C^qye^TomeXV, 
page  x8o. 

*  Bibliothèque  choilie  de  Médecine , 

.  tirée  des  ouvrages  périodiques,  tant  fran- 

qois  qu’étrangers,  par  M.  Planque,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  XV,  pages  301  ôî: 

387-  ,  .  ' 

Anecdotes  de  Médecine.  Foyes^Toms 
XVI,  page  375. 

Les  Œuvres  de  Bâillon  ,  médecin. 
J^qyeçTome  XVII,  page  87. 

*  Effais  hiftoriques  fur  la  Médecine  en 
France.  Foye^  Tome  XVU ,  page  494. 

Ti) 
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(Euvres  médico-phyfiques  de  Pletldz,' 
Voye[  Tome  XVIII ,  page  382. 

Obfervations  de  Médecine  „  par  M. 
Moehring.  VoyeiTome  XVIII,  page  478. 

Dictionnaire  portatif  de  Médecine. 
Voye^  Tome  XX  ,  page  190. 

Formules  de  l’Hotel-Dieu  de  Lyon , 
par  M.  Garnier.  Voye^^  Tome  XX,  page 
478.  ^ 

Méthode  curative  ,  par  M.  de  Haën, 
médecin.  Foyei  Tome  XX,  page  478  ; 
Tome  XXI,  page  189;  Tome  XXVI, 
page  567  &Tome  XXX,  page  382. 

Obfervations  particulières  fur  la  Mé¬ 
decine,  la  Chirurgie  &  l’Art  des  Accou- 
chemens.  Tome  XXII,  page  94. 

Abrégé  des  Œuvres  d’Hippocrate,  par 
M.  Brunet.  Foyei  Tome  XXII ,  page 
479*  .  , 

Traité  des  Maladies  qui  ont  été  les 
plus  fréquentes  dans  les  hôpitaux  militai¬ 
res  des  troupes  Britanniques  ,  par  M, 
Monro  ,  médecin.  Voye^  Tome  XXII  ^ 
page  569. 

Dictionnaire  économique  de  Cho- 
mel.  Tome  XXIV,  page  479. 

Recueil  d’Obfervations  de  Médecine  , 
rédigées  par  M.  Richard.  Koye^  Tqme 
XXV,  page  189. 

Annales  typographiques,  ou  Notice  du 
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progrès  des  connoiffances  humaines,  par 
MM.  Roux  &  Morin  d’Hérouville.  Foye^ 
Tome  XII,  page  374. 

*  Diâionnaire  domeftique  portatif, 
contenant  toutes  les  connoilTances  rela¬ 
tives  à  l’Economie  domeftique  ou  ru¬ 
rale,  &c.  Voyci^  Tome XXI,  page  308. 

Traité  des  principaux  objets  de  Mé¬ 
decine,  par  M.  Robert,  médecin.  Voye'^ 
Tome  XXV,  page  286. 

Lettre  de  M.  Le  Cat  fur  l’avantage 
qu’il  y  a  de  réunir  le  titre  de  Dofteur 
en  Médecine ,  avec  celui  de  Maître  en 
Chirurgie.  Tome XXV, page  383. 

Les  Œuvres  d’Harvée.  Voye^^  Tome 

XXVI,  page 47 8. 

Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  par 
M.  Aftruc,  médecin,  Tome  XXVI, 

page  565. 

Médecine  des  Animaux.  Foye^  Tome 
XXVII ,  page  287.  ■ 

Œuvres  d’Arétée  de  Cappadoce ,  mé¬ 
decin.  Foyei  Tome  XXVIII,  page  189. 

La  Médecine  rappelée  à  fa  première 
fimplicité,  par  M.  Clerc,  médecin.  Foyei^ 
Tome  XXVIII,  page  477. 

Différentes  Differtations  relatives  à  la 
théorie  &  à  la  pratique  de  la  Médecine. 
Ftyei  Tome  XXVIII,  page  567. 

Tiij 
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Dlfeours  fur  les  difierens  états  de  h 
Médecine  Jufqu’ànos  jours.  FoyeiTome 
XXIX,  page  91.  _  ^ 

.  La  Nature  opprimée  par  la  Médecine, 
par  M.  Guifidant,.  médecin. Tome 
XXIX,  page  95. 

.  *  Obfervations  médicinales  fur  la  Ma¬ 
ladie  Pétéchiale  ,  avec  la  méthode  cura¬ 
tive  ,  par  M.  Strack  ,  médecin,  Foyej 
Tomô  XXlX,  page  99. 

*  Médecine  d’armée  ,  par  M.  Monro, 
Voyei  Tome  XX IX,  page  385. 

Principes  de  Médecine  &  de  Chirur¬ 
gie,  par  M.  de  Magiry,  médecin’.  VoyeT;^ 
Tome  XXIX,  page  383. 

*  Médecine  d’armée ,  où  Traité  des 
maladies  les'  plus  communes  parmi  les 
troupes  dans  les  camps  &  les  gai'nifons, 
F,oye[  Tome  XXX  ^  psffe  193. 

Opufcules  choifis  de  Médecine ,  par 
M.  Vogel,  médecin.  Fo^g;{Tom'e  XXX, 
page  184. 

■  *  Cours  de  Médecine  pfàt'ique  de  M. 
Férin,  rédigé  par  M.  Amaulf  de  Noble- 
ville,  médecin.  Tome  XXX,  pa¬ 

ges  19 I  &  387. 

Traité  fur  difierens  objets  de  Méde¬ 
cine  ,  par  M,  Tiffot,  médecin.  Foye^ 
Tome  XXX,  page  38 r. 

Tréfor  de  Differtatiôns  fur  clifFérentes 
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bràticliês  de  la  Médêdihe.  F'oyei'îothç 

XXX  J  page  479. 

MÈDIASTIN, 

Repli  de  la  pléviC,  qui  fépare  la  cavité 
de  la  poitrine  en  deux  pai'ti«s. 

M.  Imbert ,  médecin  ^  en  obfervànt 
(Tome  IV,  page  <97,),  la  marché  d« 
médiaftin  le  long  de  la  face  interne  dû 
Rernum ,  a  reconnu  qu’il  defcendoit  des 
clavicules  vers  le  diapliragitie  perpendi¬ 
culairement  fur  le  ftêrnum.  Nota.  Cetté 
Obfervation  eft  faufleinent  attribuée,  dans 
l’endroit  cite  J  à  M.  Martin,  apothicaire  J 
■  c’eftce  dont  on  avertit  au  Veffo  du  frou'* 
üfpice  du  Jôüïnâl  de  Mai  175 

MÉDICAMENS, 

Reitièdes  propres  à  foulager. 

Livres.  Pharmacopée  de  Cllâfas,' 
nouvelle  édition.  NoyeiTome  IV,  page 
ï6l.  . 

La  Pharmacopée  univerfelle  de  Qulrt- 
cy.  /^qyêçToine  IV,  page  161. 

Formules  de  Médicamens  à  l'üfagédés 
Hôpitaux  d’armées,  pat  M.  Bâton,  mé¬ 
decin.  Fojei  Tome  VIII ,  page  2.80. 

*  Manuel  des  Dàifieé  de  Charité  ,  ou 
Formules  des  Médicdifiëris  faciles  à  pré¬ 
parer.  Tome  IX ,  page  ïp5|. 

t  iv 
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*  La  Pharmacopée  des  Pauvres,  ac¬ 
compagnée  d’Obfervations  fur  chaque 
formule.  FôyqTomeIX,  page  199. 

*  La  Pharmacopée  de  Paris ,  imprimée 
pair  ordre  de  la  Faculté  ,  &c.  FqyeiTome 
IX,  page  495.  _ 

Matière  médicale  &  chirurgicale,  par 
M.  Crantz.  Tome  XVII ,  page 

375. 

Introduélion  à  la  Matière  médicale 
&c.  par  M.  Diennert,  médecin.  Foye:^^ 
Tome  XXII,  page  569. 

*  Précis  de  Matière  médicale,  par 
M.  Lieutaud,  médecin.  Favei  Tome 
XXV,  page  3. 

Formules  des  Médicamens  ulités  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  /^cy'e;^TomeXXVI, 
page  189.  _  ^ 

Diftionnaire  interprète  de  Matière 
médicale,  par  M.  Juillot,  Foye^  Tome 
XXVIII,  page  56.6. 

La  Pharmacopée  de  FulIer.Pqye;5;Tome 
XXIX,  page  187. 

Livres  deuxieme  Sc  troifieme  de  la  Ma¬ 
tière  médicale  de  Linnæus.  ^owTomer 
XXIX,  page  188. 

MÉLANCOLIE, 

■Délire  fans  fureur  &  fans  fièvre,  ac¬ 
compagné  de  crainte  de  triftelTç, 
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On  trouve  (Tome  I ,  page  I9§,)  une 
Confultation  fur  une  atFeâion  mélancoli¬ 
que  hypocondriaque  ,  dans  laquelle  on 
confeille  les  altérans  &  les  diaphorétiques. 

Une  autre  Confultation  (même  Tome, 
page  323,)  fur  une  alfeélion  mélancoli¬ 
que  convullîve,  provenant  de  la  petite- 
vérole,  &  dont  le  malade  étoit  attaqué 
chaque  fois  qu’il  refloit  tranquille,  con¬ 
feille  les  rafraîchiflans  &  les  bains. 

M.  Nicoleau ,  médecin  à  Marennes  ^ 
donne  (Tome  IX,  page  1 14,)  une  Ob- 
fervation  fur  une  mélancolie  érotîco-hyfté- 
rique,  accompagnée  de  convulfions,  de 
délire  convulfif,  &  du  dérangement  géné¬ 
ral  de  toutes  les  fondions ,  qu’il  a  guérie 
par  les  bains,  les  humeftans,  les  purga¬ 
tifs  &  les  anti-fpafmodiques. 

M.  Defmilleville ,  médecin ,  a  vu 
(Tome  X,  page  408,)  une  fille  qu’on 
croyoit  pofledée ,  &  qui  étoit  attaquée 
de  mélancolie  hyflérique  :  il  l’a  guérie  par 
les  acides  &  les  apéritifs. 

Livres.  *  De  la  Mélancolie  St  des 
Maladies  mélancoliques ,  par  M.  Lorry  , 
médecin. Tome  XXII,  page  387, 
&  Tome  XXIII ,  page  483. 

MÉMOIRE, 

Faculté  de  rappeler  dans  notre  efprÜ 
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les  chofes  que  nous  avons  apprîlès,  vues, 
entendues,  ou  touchées. 

M,  Guilleineau ,  médecin ,  a  obfervé 
(Tome  XX,  page  6i,)  une  perte  de 
mémoire  finguliere ,  à  la  fuite  d’une  apo¬ 
plexie,  dans  une  perfonne  qui  n’étoitpas 
réglée  ;  elle  a  été  au  point  de  ne  pouvoir 
reconnoître  les  perfonhes  qu’elle  voyoit 
chaque  jour ,  &  d’être  obligée  d’appren¬ 
dre  à  lire  &  le  nom  de  chaque  chofe. 

MENSTRUES, 

-  Régies.  Evacuation  périodique  de  fang, 
qui  arrive  ordinairement  tous  les  mois  au 
fexe. 

Cet  article  eft  d’autant  plus  intéreflant , 
que  cette  évacuation  ou  fupprimée  ou 
retardée  eft  la  Caufe  de  bien  dés  maladies. 

M.  LeCat,  chirurgien,  propôfe  (Tome 
XX,  page  309,)  un  nouveau  fyftême  fur 
la  caufe  de  cette  évacuation  périodique 
qu’il  attribue  à  une  pléthore  vôluptueufe  ; 
opinion  que  M,  Bonté,  médecin,  combat 
(Tome  XXï ,  page  J 1 5^  )  par  des  objec¬ 
tions  qu’il  faut  lire  pour  en  avoir  une  idée.' 

'  "  Oti  trouve  (TorrieXXVII ,  page  5x6,) 
l’extrait  d’une  Cnnfuitâtion  lïlédico  légale 
fur  une  fuppreffion  qu’on  a  prife  pour 
une  grofteffe ,  en  accufant  la  malade  d’ex- 
poiltion  &  d’homicide  de  deux  enfanst 
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On  trouve  râcore  (Tome  I,page  60,) 
une  Lettre  fur  la  caufe  du  flux  menftruel, 
(^ui,  félon  l’auteur,  dépend  du  défaut  de- 
tranfpiration  :  il  prouve  que  la  tranfpira- 
tion  efl;  plus  abondante  en  hiver  qu’en 
été,  à  caufe  du  nabuvement  plus  accéléré 
du  fang. 

Différentes  Obfervations  (même  Tome, 
page  187,)  prouvent  que  la  ceflfation  du 
flux  menflruel  efl:  ordinairement  la  caufe 
d’un  grand  nombre  de  maladies  difficiles 
à  guérir  :  l’hémorragie  efl  une  des  plus 
communes.  Elle  caufe  ’fouyent  l’hydropî- 
fle;  c’efl  ce  dont  on  peut  fe  convaincre 
par  l’Obfervation  rapportée  (même  T  orne 
page  191.)  La  ceflkion  desrégies  a  en¬ 
core  été  fnivie  (page  193,)'  d’une  palfion 
hyflérique,  ou  plutôt  d’une  épilepfie 
qu’on  a  eu  peine  à  détruire. 

Une  Confultation  fur  une  fuppreffion 
confeille (Totne  I,  page  105,)  la  faignée, 
lés  bains,  les  apéritifs.  Une  autre  (même 
Tome,  page  286,)-  confeille  à  peu  près 
les  mêmes  remèdes  pourun  dérangement 
accompagné  de  fleurs- blanches. 

■  M.  Hamilton,  médecin ,  donne  (Tome 
IX,  page  232,)  le  projet  d’une  nouvelle 
méthode  pour  rétablir  le  cours  des  régies 
des  femmes,  lorfqu’elles  font  fupprimées. 
Cette  méthode  lut  a  réuffi  plufieurs  fotsj,- 
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c’eft  de  comprimer  les  arteres  iiJaqites 
avec  un  tourniquet- 

M.  Majault,  médecin,  a  traité  (Tome 
X,  page  1 8,)  une  manie  occafionnée  par 
le  dérangement  des  régies,  en  appliquant 
des  fang-fues  à  la  vulve  en  différentes 
fois;  par  ce  moyen  il  a  rétabli  le  cours 
des  régies. 

M.  Mailhos,  médecin  5t  profeffeur, 
rapporte  (Tome  XVIII, page  3 50,)  l’hif 
toire  d’une  fuppreffion  de  quatre  ans ,  ac¬ 
compagnée  d’aveuglement  tout  le  tems 
qu’elle  a  duré. 

Les  Obfervations  fuivantes  ont  rapport 
à  Thiftoire  naturelle. 

M.  Hatté,  médecin,  a  vu  (Tome  IF, 
page  3.4},)  une  nourrice  dont  le  retour 
périodique  des  régies  revenoit  tous  les 
quinze  jours,  fans  que  fon  lait  diminuât. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  vu  aufli 
(Tome  VII ,  page  5  84,)  une  femme  qui, 
n’ayant  jamais  été  bien  réglée,  l’étoit 
par  la  bouche ,  quand  aux  approches  de 
ce  flux  périodique  on  manquoit  de  la 
làigner.  A  l’ouverture  de  fon  cadavre,  on 
a  trouvé  deux  cents  fept  pierres  logées 
dans  la  véfîcule  du  fiel. 

M.  Cazenave,  chirurgien,  a  été  té-' 
moin  que  cette  évacuation  s’eft  faite  par 
les  mammelles  6c  le  vifage  d’une  femme  , 
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à  la  fuite  d’une  fuppreflion,  Vojc^ome 
X,pagex3. 

M.  Celliez  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  XVI,  page  153,)  qu’une  femme 
âgée  de  foixante-quinze  ans  étoit  réglée 
comme  çlle  l’étoit  à  î’âge  de  vingt-qua¬ 
tre. 

M.  Bertrand,  médecin,  a  également 
vu  (même  Tome,  page  1x7,)  un  enfant 
de  huit  ans  qui  étoit  réglé  depuis  l’âge 
d’un  an  &  demi. 

M.  Roze,  chirurgien,  dit  dans  une 
Lettre  (Tome XXI,  page  i34,)'qu’il  a 
vu  une  fille  de  quatre  ans  réglée  depuis 
trente  mois ,  &  une  r,eligieufe  à  laquelle 
les  régies  ont  reparu  à  i’âge  de  foixante- 
douze  ans. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Cæ- 
talepjîe,  EpiUpJîe,  Matrice ,  Fièvre  pW‘ 
trïde. 

LjriiÆi'.  Théorie  nouvelle  du  Flux 
menftruel,  avec  un  Traité  des  Maladies 
de  la  tête ,  traduit  du  latin  de  Robert 
Emett.  Tome  VI,  page  i. 

MERCURE, 

Vif  -  argent.  Subftance  métallique^ 
froide  au  toucher,  mais  fluide  &  cou¬ 
lante  comm'e  le  plomb  tenu  en  fufîon. 

M.  Spielmann,  profelTeur  de  chimie^ 
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donne  (Tome  XXIV,  page  343,)  des 
Obfervations  fur  la  dilTolution  du  mer¬ 
cure  dans  l’alcali  minéralifé,  &  commu¬ 
nique  à  M.  Demachy,  apothicaire,  fon 
procédé  pour  faire  cette  préparation. 

Extrait  d’une  thèfe  de  M.  Danié  des 
Patureaux,  médecin,  furie  mercure  cam¬ 
phré.  Foye7^  Tome  IV,  page  3  16. 

M.  Cordet,  chirurgien,  (Tome  VL, 
page  149,)  M.  Railin,  médecin,  (même 
Tome,  page  43 4,)  M.  Tiloloy,  chirur¬ 
gien,  (Tome  VII,  page  224,)  ont  em¬ 
ployé  avec  fuccès  le  mercure  camphré 
fans  exciter  la  falivation ,  quoique  ce  der¬ 
nier  ait  effayé  de  le  donner  à  forte  dofe. 

On  trouve  (Tome  VIII,  page  250,) 
l’hiftoire  d’une  cure  opérée  avec  des 
dofes  exceffives  de  pilules  mercurielles 
de  Plumer ,  médecin.  M.  Vandermonde , 
dans  des  réflexions  qu’il  ajajoutées  à  la  fuite 
,de  cette  Obfervation,  examine'en  homme 
éclairé  la  compofition  de  ces  pilules ,  & 
le  merveilleux  de  l’Obferyatipn  s’éva- 
nouit. 

On  trouve  (Tome  XXIV,  page  452,) 
un  Mémoire  de  M.  le  Chandelier,  apo¬ 
thicaire,  fur  un  mercure  précipité  ;  décrit 
fous  le  nom  de  poudre  de  vie  dans  le 
Diélionnaire  médicinal  portatif,  1763, 
où  l’on  en  confeille  l’ufage  intérieur.  On 
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tîoave  à  la  fuite  le  rapport  des  commil- 
(àires  de  l’Académie  de  Rouen,  qui  dé¬ 
clarent  cette  poudre  dangereufe  prife  iii- 
térieurement- 

Voyez  encore  les  articles  Lait  répandu^ 
Mâchoires ,  Rage ,  Vérole. 

Livres.  Queftions  fur  les  differentes 
méthodes  d’adininiftrer  le  mercure,  par 
M.  Thirion,  chirurgien.  VoycT^^  Tome 
XXIX,  page  94. 

Méthode  nouvelle  d’adminiftrer  le  vif- 
argent  dans  la  vérole,  Tome  XXX, 


page  19 I. 


MINES, 


Souterrains  d’où  l’on  tire  les  corps  que 
la  terre  produit. 

Livres,  *  L’art  d’eflayer  les  Mines 
&  les  Minéraux ,  publié  en  allemand ,  & 
traduit  en  François  par  M.  Gepffroi.  F^oye^i 
Tome  XI,  page  307.  '  , 

*  Traité  de  Minéralogie,  par  M.  Val- 
mont  de  Bomare.  Vbye:(^  Tome  XVl, 

page  193-  ,  . 

Examen  chimique  des  differentes  fuh;- 


ftances  minérales.  V'oyei  Tome  XXX, 
page  285. 

MOMIE, 


Cadavre  embaumé  &  defleché, 

M,  Strope,  chù'urgien,  décrit  (Tojnç 
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IV,  page  Î.90,)  une  momie  très-ancienne 
confervée  avec  toutes  fes  parties  entières 
&  intaâes. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  a  obfervé  (Tome  IX,  page  49,)  un 
endurciffement  général  des  parties  char¬ 
nues  ,  qui  a  defleché  le  corps  d’une  fem¬ 
me,  pendant  fa  vie,  comme  une  véritable 
momie. 

M,  de  Sevelinges ,  médecin ,  donne 
(Tome  XI,  page  224,)  plufieurs  Obfer- 
'  vations  fur  les  bons  effets  de  la  momie 
d’Egypte,  donnée  intérieurement, com¬ 
me  vulnéraire ,  pour  les  commotions  &c 
contre-coups. 

M.  Marefchal,  chirurgien,  s’en  efl: 
fervi  avec  le  même  fuccès  dans  les  mê¬ 
mes  occalîons.  Foye^  T ome  XXVI ,  page 
466. 

MONSTRES, 

Animaux  nés  avec  une  conformation 
contraire  à  l’ordre  ordinaire  de  la  na¬ 
ture. 

M.  Broffillon,  chirurgien,  décrit  (Tome 
III,  page  35,)  un  enfant  de  quatre  mois 
dont  il  a  fait  l’ouverture,  à  qui  il  a  re¬ 
connu  à  la  région  éplgaftrique  une  por¬ 
tion  du  corps  d’un  autre  enfant,  qui  com- 
prenoit  tout  le  baflîn  &  les  extrémités  in¬ 
ferieures. 


M.Eller, 
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M.  Ëllèr,  médecin,  décrit  également 
(Tome  VI ,  page  347»)  un  monftre 
Cyclope,  qui au-deffus  de  fon œil  portoit 
une  efpece  de  verge. 

M.  de  la  Rue ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
un  autre  Cyclope  (T ome  VII,  page  ay  8,) 
qui  avoit  un  doigt  de  plus  à  chaque  ex-, 
trémité.  ,> 

M.  Auber,,  médecin ,  donne  la  def- 
cription  (Tome  XV,  page  45,)  d’un 
veau  qui  avoit  une  tête  qui  fembloit  en 
repréfentef  deux  :  elle  avoit  deux  fronts  , 
trois  yeux ,  ôcc. 

MORELLË, 

.  Plante  fort  connue  qui  -croît  proche 
les  haies,  le  long  des  chemins,  &  fleurit' 
tout  l’été;  -  . .  -i 

M.  Pinard  j  médecin ,  conféille  (Tome 
VII,  page  150^)  d’eflayer  la- morelle 
dans  les  alFeftions  Cancéreufes. 

M.  Dumoulin ,  médecin ,  a  obfervé , 
(TomeXî,  page  119,)  deux  filles  âgées 
d’environ  fept  arts  ',  frappées  de  manie  au- 
deffus  de  l6ur;:.âge,  pour  avoir  mangé 
des  baies  de  moreile. 

:m'ort,  , 

Fin  de  la  vie. 

M.  Godartjinédecinj  rapporte  (Tome 
Table.  ,  y 
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XIV,  page  401,)  l’hiftoire  d’une  mort 
fubite  caufée  par  trop  d’embonpoint. 

M.  Pilhes,  médecin,  :  donne  (Toifte 
XX Vit,  page  134,)  une  relation  medi- 
co-phÿfique  de  la  mort  d’un  homme,  cam 
fée  par  ,1e  ftoid,  pour  être  relié  quatre 
jours,  enieveli  fous  la  neige. 

Les  articles  Hémorraghy  Tonnerre  y 
fourniront  d’autres  exemples  de  mort  fu¬ 
bite.  '  -  . 

LivfRESi  Lettres  fur  les  Caufes  d’une 
mort  fubite.  -^oye.5;  Tome  XXIX,  page 
381. 

MUCILAGINEUX, 

Remèdes  vifqueux,.  gluans ,  dont' la 
vertu  eft  adpuciffante..; 

M.  Majaült,  médecin ,  fait  voir  (Tome 
VI,  ,pàge  i4'9,)  qu6  les  rnucilagineux 
font  les  feüls  remèdes  qui  conviénnent 
lorfqu’il  efl:  queftion  de  réparer  le  mu¬ 
queux  des  parties. 

MUSC, 

Parfum  extrêmement  fort&  peu  agréa- 

M.  Pringle ,  chirurgien ,  à  éprouvé 
(Tome  IX,  page  133,)  les  bons  effets 
du  mufc ,  èn  l’employant  pour  guérir  'la 
goutte  dans  l’eftomac, 
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Muscle, 

Organe  deftiné  pour  l’exécution  de 
tous  les  mouvemens  du  corps. 

On  trouve  (Tome  V,  page  436,  )  un 
Eflai  fur  le  mouvement  mufculaire,  qui 
l’attribue  à  l’embarras  de  la  circulation 
des  vaiffeaux  fanguins,  dont  les  troncs 
ont  une  direélion  parallèle  à  celle  dés 
fibres  mufculaires.  Il  faut  lire  la  dilTer- 
tation  en  entier  pour  fuivre  le  fyftéme  de 
l’auteur. 

L’article  Cuijfe  fournit  une  Obfervation 
fur  une  fraélure  caufée  par  la  feule  aélion 
des  mufclés. 
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'  '  '  '  ■  N'ÂIN,  . 

JH'OMME  d’une  ftature  plus  petite  que 
celle  qu’on  obferve  communément. 

On  trouve  ,  (Toine  XII  ,  page  167,) 
ùn  Mémoire  envoyé  à  l’Académie  royale 
des  Sciences,  par  M.  le  comte  deTreflàn, 
fur  un  nain  venu  de  Pologne,  ,&  qu’il 
avoir  vu  à  Lunéville. 

NAISSANCE, 

Commencement  de  l’exi'ftence., 

La  fameufe  queflion  fur  les  nailTances 
tardives,  a  donné  matière  à  bien  des 
écrits  ;  on  s’en  convaincra  par  les  ob- 
fervations  &  les- 'extraits  des  livres  fui- 
vans. 

Observations.  M.  Delavergne , 
chirurgien,  raconte  (Tome  XIV  ,  page 
440,)  l’hiftoire  d’uhe  femme  qui  a  porté 
foiî^enfant  dans  la  matrice  pendant  vingt- 
neuf  mois  :  cet  enfant  s’eft  fait  jour  en- 
fuite  à  la  région  ombilicale. 

Refafm,  accoucheufe,  confirme 
(Tome  XXII,  page  468,)  par  ,  une  Ob- 
fervation,  la  poffibilité  des  nailTances  tar¬ 
dives,  Elle  a  accouché  une  femme  qui 
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a  porté  fon  enfant  douze  mois  :  elle  eO 
a  jugé  par  la  groffeurde  l’enfant,  &  l’iner¬ 
tie  des  fibres  de  la  matrice  trop  diftenr 
due. 

On  peut  auffi  lire  les  trois  Obfervations 
que  M.  Delignac ,  chirurgien,  donne  fur 
des  naiffances  &  des  accouchemens  re¬ 
tardés.  ?^ojye5;Toine  XXIII  ,  page  128. 

M.  Telmont  de  Saint-Jofeph ,  chirur¬ 
gien,  a  obfervé  (Tome  XXVII,  page 
48,)  une  groflefle  de  douze  mois,  qui  a 
été  accompagnée  de  pertes  cohfidéra- 
bles. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin,  dans  une  Lettre  adreffée  à  M.  Petit, 
(Tome  XXV,  page  423  ,).  rapporte  en 
faveur  des  naiffances  tardives,  une  Ob- 
fervation  d’une  groffeffe  de  dix-huit  mois, 
qu’il  conftate  par  le  mouvement  de  l’en¬ 
fant,  8c  le  rapport  de  la  mere  qui  a  effuyé 
différentes  pertes,  auxquelles  il- attribue 
ce  retard.  Mais  M.  Desbreft,  médecin, 
en  faifant  des  Réflexions  (Tome  XXVJI , 
page  533,)  fur  les  naiffances  tardives,  re¬ 
jette  cette  groffeffe  de  dix-huit  mois,  Sc 
attribue  les  mouvemens  qu’éprOuvoit  la 
mere  à  des  mouvemens  fpafmodiques , 
&  détruit  de  même  les  autres  preuves 
que  M,  Marteau  veut  rétablir  par  des  raî- 

y  iij 


|io  N  A  I 

fonnemens  pjiyfiques  (Tome  XXVIII, 
page  416,)  auxquelles  M.  Desbreft  re- 
fufe  de  nouveau  de  fe  rendre  (Tome 
XXX ,  page  ZI 2.  )  La  lefture  de  èes  dif¬ 
férentes  Lettres  ne  peut  être  qu’utile  Sc 
agréable  pour  les  calculs ,  les  faits  &  le? 
citations. 

M.  Du  Monceau,  médecin ,  donne  , 
dans  une  Lettre  inférée  Tome  XXX , 
page  146  ,  l’hiftoire  d’une  groffelTe  fort 
finguliere  ,  pendant  laquelle  la  mere 
éprouva  des  accidens  confidérables  à  la 
fuite  d’une  piquure  qu’elle  s’étoit  faite  à 
un  doigt,  des  douleurs  &  une  inconti¬ 
nence  d’urine  qui  lui  furvinrent  après 
avoir  fait  une  marche  forcée  pour  fuivre 
une  proceffion.  Dans  le  feptieme  mois , 
•  l’orifice  de  la  matrice  fe  dilata  au  point 
qu’on  put  reçonnoure  au  travers  des 
membranes  ,  que  le  vifage  du  fœtus  étoit 
tourné  du  côté  de  l’os  facrum  de  la  mere. 
Enfin  cette  femme  accoucha  quatre  mois* 
après  cette  époque ,  &  un  an  révolu  après 
la  conception.  Cette  femme,  ainfi  que  fon 
mari,  duquel  M>  Du  Monceau  tenoit  cette 
relation,  pratiquoient l’art  des  accouçhe- 
mens, 

Livres.  Queflion  importante.  Peut- 
qn  déterminer  un  terme  préfix  pour  l’ac- 
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couchement?  par  M.  Le  Bas ,  chirurgien. 
Voyei^  T  orne  XXI ,  page  383. 

Supplément  au  Mémoire  contre  la  Lé¬ 
gitimité  des  naiffances  prétendues  tardi¬ 
ves,  par  M.  Louis,  chirurgien,  Voyi:{_ 
Tome  XXI ,  page  474. 

Lettres  où  on  prouve  la  polSbilité  de? 
naiffances  tardives.  Tome  XXII , 
page  191. 

*  Divers  Ouvrages  fur  les  naiffances 
tardives.  Voye.':^  Tome  XXII ,  page  483; 
&  Tome  XXIII,  pages  3  &  99. 

NAVIGATION, 

Voyage  fur  mer. 

Livres,  *  Traité  des  Maladies  des 
navigateurs ,  par  M.  Louis  Rouppe ,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  XXI ,  page  483. 

*  Traité  des  Maladies  des  gens  de 
mer,  par  M.  Poiffonnier'Defperrieres, 
médecin  ordinaire  du  Roi.  Voye^  Tome 
XXVII ,  page  99. 

NERFS, 

Cordons  de  différentes  groffeurs ,  qui 
tirent  leur  origine  de  la  moëlle  allongée. 

Expériences  fur  la  force  mouvante  que 
les  nerfs  fourniffent  aux  mufcles,  par 
M.  de  Haller,  Voye^  Tome  V,  page  li. 

V  iv 


NEZ 

■'  Livrés.  *  Leçons  fur  les  maladies 
des  Nerfs,  par  M.  Herman  Boerhaave, 
recueillies  pat  M.  Jafques-van-Eems, 
médecin.  ^^oje^TomeXVII,  page  195. 

*  De  la  nature  &  des  propriétés  du 
fluide  des  Nerfs,  &  de  fon  aftion  dans 
le  mouvement  inufculaire,  par  M.  Le  Car. 
Voye[  Tome  XXII,  page  19^. 

Obfervations  fur  la  nature,  les  caufes 
&  le  traitement  des  maladies  nerveufes. 
Tome  XXIII, page  i86. 

Obfervations  fur  les  maladies  des  Nerfs, 
par  M.  Wytt,  médecin.  Vo.yt7  Tome 
XXV,  page  393. 

NEZ, 

Partie  du  vifage  qui  eft  entre  le  front 
ôc.la  bouche ,  &  qui  fert  à  l’odorat. 

M.  Larrouture ,  médecin ,  a  guéri 
(Tome  XX,  page  501,  )  par  l’extrait  de 
ciguë  un  cancer  au  nez ,  compliqué  avec 
des  tubercules  fquirreux  &:fuppurés 
dans  la  fubftance  du  poumon,  &  penfe 
qu’on  poiirroit  s’en  fervir  avec  fuccès 
dans  les  maladies  de  poitrine  qui  viennent 
de  concrétions  lymphatiques. 

M.  Judokius  de  Roofe,  chirurgien,  a 
détruit  un  polype  du  nez  par  le  fuif  fondu , 
qu’il  faifoit  appliquer  par  le  moyen  de 
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tentes  d’un  pouce  &  demi  de  longueur, 
trempées  danslefuif  de  chandelle.  VoytT^ 
Tome  XXVI  ,  page  536. 

M.  Renard,  chirbrgien,  a  fait  (Tome 
XV,  page  .5  2 5,)  l’extradion  d’un  pois 
qui  a  végété  dans  les  cavités  du  nez ,  Ô>C 
avoit  pouffé  dix  racines ,  dont  la  plus 
petite  avoit  un  pouce  de  long  ,  5c  la  plus 
longue  trois. 

M.  Razoux,  médecin,  a  vu  (Tome 
IX,  page  4 15,)  une  jeune  fille  attaquée  de 
fièvre  ardente,  dont  elle  fut  guérie  en 
rendant  plus  de  foixante  vers  par  le  nez. 

Voyez  l’article  Polype. 

NOSOLOGIE, 

Defcription  des  maladies. 

Livres.  *  Nofologie  méthodique  de 
M.  Boiffier  de  Sauvages,  profeffeur  en 
médecine.  TV)/e:5;Tome  XIX ,  page  483. 

*  Tables  nofologiques  &  météorolo-; 
glques ,  par  M,  Razoux ,  médecin  Voye^ 
Tome  XXVII,  page  403. 

NOURICE, 

Femme  qui  allaite. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  fait  voir  par  une  Obfervation  détail¬ 
lée  le  danger  de  la  répercuflion  du,  lait 
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des  nourrices.  Voyc^  Tome  IX ,  page 
500. 

V oyez  encore  l’article  Menjlrues. 
NOYAU, 

Partie  dure  &:  folide  qui  fe  trouve  au 
milieu  de  certains  fruits. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin,  rapporte  (Tome  VII ,  page  15,) 
deux  Obfervations  fur  les  funefles  effets 
de  noyaux  de  prunes  &  de  merifes  ava¬ 
lés  par  imprudence,  &  qui  ont  caufé 
dés  vomiffemens  qui  ont  été  fuivis  de  la 
mort. 

NOYÉS, 

Etat  d’un  homme  qui  tombe  dans  l’eau. 

Invitation  à  un  médecin  qui  avoit  fauvé 
la  vie  à  un  noyé ,  de  publier  fon  procédé. 
Voyes;^  Tome  VII ,  page  3 1 1 . 

.  M.  Dumoulin  a  rappelé  à  la  vie  une 
fille  noyée ,  en  la  faifant  couvrir  de  cen¬ 
dres  chaudes.  Voye^  Tome  IX,  page 

4Z2. 

Livres.  *  Mémoire  fur  la  maniéré  la 
plus  fimple  6ila  plusfûre  de  rappeler  les 
noyés  à  la  vie,  qui  a  remporté  le  prix 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Befanqon, 
par  M.  Khard.  Voye^  Tome  XII  page 
»3i. 
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Expériences  6c  Obfervatlons  fur  la 
caufe  de  la  mort  'des  noyés.  Voyez  Tome 
XXX,  page  185. 

NUTRITION, 

Réparation  qui  fe  fait-dans  le  corps  à 
la  fuite  de  la  digeftion. 

On  trouvera  à  l’article  Végétaux  l’ex¬ 
trait  d’une  Differtation  fur  la  portion 
des  végétaux  qui  fert  à  la  nutrition. 

Livres.  Traité  phyliologique  & 
chimique  fiar  la  nutrition.  Voyez  T omQ 
XXVII,  page  61 5. 
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OBSERVATION, 


D  ixAIL  des  faits  dont  on  eft  témoin, 
avec  les  conféquences  qu’on  en  peut 
tirer.  r 

Cet  article  important  eft  on  ne  peut 
mieux  traité  dans  la  préface  que  M.  Van- 
dermonde,  auteur  dece  Journal,  a  placée 
au  commencement  du  quatrième  volume. 
Elle  eft  fuivie  d’une.  Lettre  qui  lui  eft 

adreflee  par  M . médecin,  qui  fait 

voir  l’ufage  qu’on  doit  faire  des  obferva- 
tions  en  médecine  ;  Sc  elle  eft  accompa¬ 
gnée  d’un  plan  qui  pourroit  fervir  de  mo¬ 
dèle  aux  médecins  &  aux  chirurgiens  pour 
en  faire  de  bonnes'.  Voye^  Tome  IV, 
pages  19  &  37. 

OBSTRUCTION, 

Engorgement  &  embarras  d’humeurs 
dans  la  cavité  des  vaifleaux ,  qui  forment 
obftacle  à  la  circulation  des  liquides. 

Les  vifceres  du  bas-ventre  font  le  fiége . 
le  plus  ordinaire  de  cette  maladie.  On 
pourra  s’en  convaincre  ,  en  ayant  recours 
aux  articles  Hydropifai  Pilon  y  Fomiÿc- 
ment. 
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ŒNANTHE; 

Plante  vénéneufe  à  peu,  près,  femblable 
à  la  ciguë,  &  douée  des  mêmes  qualités. 

M.  Rochard ,  chirurgien  ,  rapporta 
(Tome  IX,  page  4}o,)  une  Obferva- 
tion  fur  trente-.fix  foldats  empoifqtinési 
pour  avoir  mangé  de  la  racine,  de  cette 
plante  qu’ils  prirent  pour  celle  de  carotte. 
Le  premier  en  mourut,  &  levaitdès  furent 
fauves  par  le  moyen  de  l’émétique  ÔC  des 
adouciftans. 

M.  Vacher,  ifiédecin,  donné' (Tome 
XVIII,  page  136,  )  plufieürs  Gbfdrva- 
tions  pareilles  à  celles  de  M.  Rochard. 

ŒSOPHAGE,;. 

•  Canal  qui  eônduit  de  la  bouche  à  l’eP* 
tdrtiac.  '  : 

On  trouve  (Tome  XI  ^  page  413,) 
line  Obfervation  dé  M.  Brieu  le  fils ,  mé¬ 
decin,  fur  une  efpece  d’obflruQion  à 
l’œfophage,  produite  par  quelques  tu-!, 
bèrcules  liés  enfemble  6st  fup^u'rés  ^!  trou-- 
vés  près  de  l’orificé  Supérieur  de- l’efto- 
mac.  ■  .  ' 

■ŒUFS. 

Voyez  l’article  Çhimit,  où  l’on  trouve 
un  procédé  de  M.  Te  Chandelier  pour 
obtenir  l’huile  d’oeuf.  - 


OMBILIC, 

Nombril.  Efpece  de  nœud  que  l’orr, 
voit  au  milieu  du  ventre ,  formé  par  l’u¬ 
nion  du  cordon  ombilical  avec  les  parties 
voilïnes. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
a  obfervé  (T orne  V,  page  i  oo,  )  une 
ouverture  à  l’ombilic,  qui  donnoit  paffage 
au  chyle  &  à  des  vers  contenus  dans  les 
intedins  grêles,  &  qui  fontibrtis  au  nom-, 
bre  de  quatorze.  Le  malade,  malgré  la 
folution  de  Continuité  qu’il  y  a  eu  à  ces 
intefiins ,  fe  porte  bien  aujourd’hui. 

M.  Henrion,  chirurgien ,  décrit  (Tome 
"VU,  page  13 1,)  une  opération  qu’il  a 
pratiquée  avec  fuccès  fur  une  tumeur  om* 
bilicale ,  malgré  la  gangrène  des  inteflins./ 
La  feule  incommodité  qui  foit  reliée  à  la 
malade,  eft  un  anus  artificiel  à  la  partie, 
moyenne  de  la  tumeur. 

M.  Regis,  chirurgien,  a  vu  (Tomé 
XII,  page  135,)  une  conformation  ex¬ 
traordinaire  du  cordon  ombilical  qui  lui 
a  paru  variqueux  &  replié  fur  lui-mêpie 
&  qui  a  caufé  la  mort  du  fœtus ,  parce 
qu’il  étoit  attaché,  &  adhérent  autour  du 
corps  comme  une  ceinture. 

.Voyez  les  articles 
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ONANISME, 

Vice  d’Onan.  Si  on  lit  avec  attention  le 
le  trait  d’hiftoite  qui  a  rapport  au  crime 
d’Onan ,  on  s’appercevra  facilement  que 
c’eft  mal  à  propos  qu’on  donne  le  nom. 
^Onanifme,  à  la  mafturbation. 

On  lira  avec  fatisfaftion  le  tableau 
de  l’onanifme,  que  fait  M.  Le  Nicolais  du 
Saulfay.  Tome  XXV III,  page  1x4. 

Livres.  Eflai  fur  les  maladies  caufées 


par  la  mafturbation ,  par  M,  Tiflbt.  Voyei. 
Tome  VIII,  page  560. 

*  Diflertation  phyfique  fur  les  mala¬ 
dies  produites  par  la  mafturbation,  par 
M.  Tiflbt,  médecin.  FoyeiTome  XII, 
page  483. 


ONGLE, 


Corps  compaâ;,  dur  &  tranfparent, 
formé  par  la  continuation  des  papilles  de 
la  peau. 

M.  Marefchal  de  Rougeres,  chirur¬ 
gien,  a  vu  (Tome  XXVlI,  page  177,) 
la  régénération  d’un  ongle,  à  la  fuite  d’uti' 
panaris  qui  avoit  fait  tomber,  par  la  carie , 
l’os  de  la  première  phalange. 

OPHTALMIE, 


Inflammation  de  la  çonjonélive,  avec 
rougeur,  chaleur  ôc  douleur. 
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M.  Grignon,  médecin,  a  vu  (Tome 
XXVI,  page  2.36,)  un  enfaftt  mal  élevé 
qui  s’enlvroit  chaque  jour,  attaqué  d’oph¬ 
talmie  qu’il  a  guérie  par  le  feul  change¬ 
ment  de  régime  de  vivre. 

OPISTOTONOS, 

Maladie  convulfive  dans  laquelle  le 
corps  fe  jette  toujours  en  arriéré.  , 

M.  de  Saint -Héran  d’Ambon  ,  mé¬ 
decin,  a  guéri  une  efpece  d’opiftotonos 
avec  les  bains  &  les  ludorifiques.  Voye.^. 
TomeXü,  page  241.  -,  ,  ;  _ 

OPIUM,  ’ 

Suc  qui  découle  du  pavot  blanc  par 
încilîon. 

M.  Lorri ,  médecin ,  donne  (Tome  IV, 
page  68,)  des  Obfervations  fur  l’opium, 
&  fait  voir  qu’il  agît  fur  le  genre  nerveux 
&  qu’il  ne  procure  pas  toujours'le  fommeil: 
ce  que  M.  Robert AVhy.tt,  médecin  & 
profeffeur,  a  vérifié  par  des  expériences 
qu’il  a  faites  fur  divers  animaux.  Vbyt:^ 
[Tome  IX,  page'2y.  ’  . 

'  M.  Garnier ,  médecin ,  a  obfervé  plu- 
lîeurs  fols  (Tome  IV,  page  304,)  que  le 
caftoréum  étoit  un  très-bon  correélif  de 
l’opium. 

i/ritjE^.EffaifHrles  effets  de  l’opluin 
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cohfidéré  comme  poiibn.  Voye^^  Tome 
XIX,  page  381.  J 

OR^ 

Métal  jàùne  Côm'paâ:,  dur,  peu  ëlaftî- 
que  &  à;péinè  fonoreV  ' -  ■  \  ■ 

On  trôuVë'(Tomé‘yiII'-;  page  401,) 
l’extrait  ^ës‘ expériences  faites  fur  une 
nouvelle  fubftance  métallique,  défignéë 
fous  le  npm  de  platine,  -  br  blanc,  ou  le 
huitième  métal.  ' 

M.  Monet,apothicàîrè  éprouve  (Tomé 
XXX,  page  *159,")  que  Tût  fe  minéra- 
life.  ; 

O  ROB  E;, 

Plante  apéritive ,  dont  la  femence  fert 
à  faire  une  dés  quatre  farines  réfolutivès, 
M;  Ritterus,  médecin,  confeille  (T  orné 
.VI ,  page  151,)  de  prendre  de  cette 
plante  une  pincée,  comme  le  thé,  dans  le 
rhumatifme  goutteux. 

OREILLE, 

Organe  de  l’ouïe.  '  '  , 

M.  Baratte,  chirurgien,  décrit  (Tome 
VII,  page  ig8,)  la  cure  dàm  abcès  fif- 
tuleux  à  Foreille  externe,  avec  carie  6c 
èxfdliàtlon  depuis  le  timpan  iufqù’à  l’a- 
Tabk.  X 
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pophyi^  maftoïde ,  opérée  par  M.  Ro^ 

chard^  Ton  confrère. 

M.  Henry,  chirurgren,  a  vu  à  la  fuite 
d’urre  inflammation  de  la  gorge  (Tome 
P3g®  3  ^î>) ‘l'ii  s’étoit  c,omr(iuniquée 
aux  parties  voiflnes,  les  oflfelèts  de  l’o- 
i-eille  fortir  avec  le  pus  qui  s’étoit  fait 
ifliae  par  c«tte  voie.  Le  malade  efl:  refté 
fourd. 

M.  Marân,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXV,  page  246,  )  deux  Obfcrvations , 
«ne  üir  un  écoulement  purulent  de  l’o¬ 
reille,  qui  venoit  du  cerveau  par  le  con¬ 
duit  auditif,  qui  a  occafionnë  la  mort  du 
malade;  l’autre fiir  un  abcès  du  pavillon. 
11  rapporte  encore  plufieurs  Obfervations 
â  peu  près  femfelables,  f^qyeiTomeX'XK,, 
page453.' 

M.  Leautaud,  chirurgien, -a  tiré  cinq 
Vers  de  onze  lignes  de  long,  fur  fix  cTé- 
paîfleur ,  de  l’oréille  d’un  homme  devenu 
fou  par  les  douleurs  qu’il  rèfïèntoît  dans 
cette  partie.  Tome  VIII,  page 

145. 

M.  Farjon ,  médecin ,  a  vu  fortir  de 
l’oreille  d’un  enfant  trois  vers  qui  lui  oc- 
eaflonnoient  des  douleurs  infup portables. 
jPbyeçTome  IX,  page  iqiS. 

M.  Bertrand,  chirurgien ,  a  obfervé 
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■{Tome  XX,  page  150,  )  une  maladie 
de  l’oreille,  aecortipagnée d’accidens  fâv 
cheux ,  occalionnés'  par  la  prdfence  de 
vers  dont  l’extrafflion  a  été  lâ  drJ  des  vi¬ 
ves  douleurs  que  reffentoit  la  malade. 

OS, 

Parties  les  plus  dures  qui  coitipofent  le 
corps  humain. 

On  trouve  (Tome  II,  page  14,)  une 
Lettre  de  M.  Morand,  médecin,  qui 
tend  à  prouver  que  la  maladie  de  la 
nommée  Supiot  n’étoit  pas  le  fcorbut. 

M.  Bertln,  médecin,  tire  des  confé- 
quences  relatives  à  la  pratique,  déduites 
de  la  ftruélure  des  os  partéïâUK,  qui  prott- 
•vent  la  difficulté  d’en  reconnoîtte  les  frac¬ 
tures.  V,  page  4^. 

■  M.  Moitel  j  cltimrgien  ,  fait  part  (Tome 
V,  page  10  ï,  )  à  M.  Chambon,  foh 
confrère ,  dans  une  Lettre  qu’il  lui  adrelTe, 
4’uoe  féparation  confidér^e  des  os  pa¬ 
riétaux  ,  caufée  -par  de$  maux  de  tête  vio- 
■Jens. 

M.  Duhamel  du  Monceau,  rapporte 
dans  une  Lettre  (Tome  VII.,  page  161,) 
fort  fentimetït  fur  lâ  formation  des  os 
dans  les  amrtiaux,  qu’il  attribue  à  l’offi- 
fication  foeeeflîve  dei  lames  du  pé- 
nqfte. 
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M.  DevIIliérs,  ehirurgien^  a  vu  réiï- 
dre  à  une  femme,  par  la  matrice,  des  por¬ 
tions  d’os  de  différentes  grandeurs  &£  de 
-différentes  groffeurs ,  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che,  Tpme  VIII,  page  352. 

M.  0ionis ,  médecin,  rapporte  dans 
une  Lettre  (Tome  XI,  page  140,)  avoir 
_yù  rendre  parles  urines  à' une  femme  un 
os  qu’elle  avoit  avalé. 

Lir-RESi  Traité  d’Ofléologie  ,•  par 
,M.  Èertip,.,.dje  l’Aeadéinie.  :des  Sciences. 

Tome, lY,  page  162,.  ; 

.  DifcpurS  hiftqrique;  cri  tique  fur,.  Ig 
Traité  des  Malaidies .dès  Osrde  M.  Petit, 
par  M ,  ^.ouis; j,. chirurgien^ , .Tome 
.yill,  :l>age;374.. 

-  ■  *  Tf|iité-:d,èft' Maladies jd'es;;05 ,  par  M. 
Petit.  Tome  IX,, page  I  I.  [■; 

,  Deux.Méhi.oires  furil^Formâtion  des 
;  Os ,  .par ,  M,  de  Haller,  IX , 

.pâge473M:'!'n  ■  \ 

*  L’exJtrait  des  mêmes  deux:.Mémplres,' 
Foyei  .Tprnej.X,  page  j.t-:': 

*  Traité  d’Oftéologié ,  par  M.  Mpnro, 

médecin .Sc  profelTeur.  f^çyeiTomé  XI , 
page  404.  ,  ;  .  .  . 

.  *  Mémoire  fur  les  Os,  .par  M..  ï'ouge- 
ïoux .  Foyéi  Tpm  e  XI I ,  page  2  9,  i .  ^ 

Traité  d’Oftéologie  du  corps  humaift, 
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ou  l’Hiftoîre  des  Gs.  Fojei  Tome  XII, 
page  375. 

Tables  des  Articulations  &  des  Con¬ 
nexions  des  Os,  par  M,  Auran,  chirur¬ 
gien.  Foyei  Tome  XXIV,  page  478. 

Cours  abrégé  d’Oftéologie ,  par  M. 
Le  Car ,  chirurgien.  FoyeiTome  XXIX , 
page  382. 

OVAIRE, 

Corps  appkti ,  placé  aux  parties  laté¬ 
rales  du  fond  de  la  matrice. 

On  trouve  (Tome  I,  page  454,)  une 
Obfervation  fur  une  hydropifie  de  l’o¬ 
vaire,  dans  laquelle  on  avoit  fait  plufieurs 
fois  inutilement  la  ponélion.  On  s’eft  con¬ 
vaincu,  après  la  mort  de  la  malade ,  qu’à 
chaque  coup  de  trois-quarts  qu’on  don- 
noit ,  on  ne  perçoit  qu’une  hydatide. 

M.  Guilbert ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  VI,  page  149,)  un.  gonflement 
de  l’ovaire,  caufé  par  l’hydropifie  de 
cette  partie ,  qu’on  prenoit  pour  groflTelTe. 

M.  Le  Clerc  de  Beaucoudray,  méde¬ 
cin  ,  en  ouvrant  un  cadavre ,  a  découvert 
toute  la  partie  interne  de  l’ovaire  oflîfiée, 
Foyes^^  Tome  XII,  page  330. 

M.  Etienvrin ,  chirurgien ,  a  auffi  dé¬ 
couvert  (Tome  XXII,  page  465,),  dans 
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un  cadavre  une  hydropif»  enkyflëe  d® 
l’ovaire,  dont  il  donne  la  defcripition. 
Voyez  encore  l’article  Hydropijîe. 


Ulcéré  putride  du  nez. 

On  trouve  (Tome XVII, -page  558,) 
un  remède  contre  cette  maladie ,  quand 
elle  n’eft  pas  compliquée  avec  le  virus 
véroliqufe  :  ce  remède  efi  communiqué 
par  M.  Leautaud,  chirurgien. 


PALAIS, 

P ARTIE  fûpérleuTe  interne  d^e  la  bou¬ 
che. 

M.  Anfelin  ,  chirurgien  ,  a  extirpé 
(Tome  XIII,  page  433,)  avec  fuccès 
une  tumeur  fituée  à  la  voûte  du  palais  , 
8c  donne  la  defcription  d’un  bandage 
particulier  dont  il  s’eftfervi  pour  en  arrêter’ 
l’hémorragie. 

L’article  Boucha  fournira  une  Obfer- 
'vation  fur  un  déchirement  du'  voile  du 
palais. 

PALES-COULEURS, 

Fièvre  lente,  accompagnée  d’une  cou^ 
leur  livide  Ôc  verdâtre. 

On  trouve  (Tome  I,  page  419,)  une 
Obfervation  fur  des  paies-couleurs  cau- 
fées  par  fuppreffion  des  régies  qu’on  a 
rétablies  par  les  apéritifs  martiaux. 

PALPITATION, 

Mouvement  du  cœur  violent,  fré¬ 
quent,  convulfîf,  accompagné  d’oppref- 
fion. 

On  trouve  (Tome  I,  page  2,08,)  urte 
confultation  pour,  des  palpitations  qu’on 
X  iv 
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croit  occafionnées  par  l’abus  des  liqueurs  i 
par  laquelle  on  ordonne  un  régime 
adouciliant  &  de  légers  purgatifs. 

PARÀCENTHÈSE. 

Voyez  PonBion. 

PARALYSIE, 

Diminution  confidérable  du  fentiment 
&  du  mouvement  volontaire. 

On  trouve  (Tome  I,  page  84,)  une 
Ôbfervation  fur  une  paralyfie  dés  parties 
internes ,  fuivie  de  la  mort  du  malade , 
qui  avoit  été  caufée  par  des  chancres  vé¬ 
nériens  dont  on  avoit  fait  rentrer  l’hu¬ 
meur. 

M;  Herman  ,  médecin  ,  a  obfervé 
('Tpff'e  VI,  page  i48,)-une  paralyfie  re¬ 
belle  à  tous  les  remèdes ,  qui  fut  guérie 
par,  une  fièvre  putride  qui  furvint  deux 
ans  après  au  malade. 

,  iyi.  Martin  ,  chirurgien ,  a  vu  une  pa¬ 
ralyfie  furvenir  à  .la  .fuite  d’une  chute. 
Voyeÿ;_  Tome  XXIII,  page  i8o.' 

On  peut  avoir  recours  aux  articles 
JlpoplexUÿ  Alcalis^  Eçrouelks,  Véroh^ 
lÈe^e, 

'  PARIÉTAL, 

Os  de  la  tête. 

.  Qbfeivation  de  M.  Morel,  chirurgien. 
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far  une  fcparatlon  conlidérable  des  parié¬ 
taux  ,  produite  par  un  violent  mal  de  tête. 
Voyz\^  Tome  V,  page  201. 

On  trouve  dans  le  Tome  V,  page  48, 
un  Mémoire  très-intéreflant  de  M.  Ber- 
tin,  contenant  des  conféquences  très-lu- 
mineufes  pour  la  pratique,  tirées  de  la 
ftruélure  de  ces  os. 

M.  Nollefon  fils,  chirurgien,  rapporte 
(Tome  XXV,  page  242,)  une  Obferva- 
tion  fur  une  fraélure  du  pariétal ,  dont  il 
a  traité  avec  fuccès  un  foldat.  Une  por¬ 
tion  d’os  avoit  été  enlevée  ,  ce  qui  avoit 
mis  le  cerveau  à  découvert. 

PAROTIDE,  _ _ 

Glande  fituée  aux  environs  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  dé  la  mâchoire  inférieure. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  obfervé 
(Tome  XII,  page  443,)  fur  un  cadavre 
une  tumeur  d’une  glande  parotide,  dont 
le  pus  s’eft  épanché  dans  la  poitrine ,  8i  a 
caufé  la  mort  du  fujet. 

M,  Martin,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XXV,  page  449,  )  une  plaie  de  la  glande 
parotide  guérir  fans  fiftule  6c  fans  aucune 
excrétion  de  la  falive. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’article 
"EUvre  putride. 
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PASSION  HYSTÉRIQUE 

Vapeur.  Difpofidon  fenfible  &  irritable 
des  nerfs. 

On  fait  part  dans  une  Lettre  adreflee 
à  M.Miffa,  (Tome  II,  page  402,)  qu’on 
a  donné  long-tems  lâns  fuccès  tous  les 
remèdes  indiqués,  dans  une  paflion  hyllé- 
rique  qui  reconnoiflbit  pour  caufe  un  vice 
fcorbutique. 

M.  Brun,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XXIII,  page  543,)  une  attaque  d’affec¬ 
tion  hyllérique ,  avec  fupprelBon  des  lo¬ 
chies  ,  par  Tulàge  des  humeftans  &  lèlon 
la  méthode  de  M.  Pomme.  M.  Code , 
médecin ,  paroît  douter  de  la  vérité  du 
feit,  (Tome  XXIV,  page  387.)  Mais 
M.  Brun  lui  répond  &  étend  fa  théorie 
dans  une  Lettre  qu’il  lui  adreffe  Tome 
XXV,  page  1 29. 

M.  La  Borde,  médecin,  qui  a  adopté 
la  même  méthode,  fait  part  à  l’auteur  du 
Journal  (Tome  XXX,  page  513,)  de 
plufieuFS  Obfervations  qui  viennent  à  l’ap- 
pui. 

Voyez  encore  les  articles  VapeurSy  Ha- 
meclans ,  Urine  ,  V omijfement. 

PASSION  ILIAQUE, 

Douleur  aiguë  qu’on  fent  à  l’intefli» 
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îleum ,  accompagnée  de  vomiffement  de 
matières  fécales. 

M.  Hazon,  a  vu  (Tome  IV,  page 
Il  O,)  une  paffion  iliaque,  dont  une 
femme  fut  attaquée  pendant  fa  grofleffe, 
qui  a  réfifté  à  tous  les  remèdes  ordinaires  , 
&  qu’il  n’a  pu  guérir  que  par  les  bains 
froids, qui  n’ont  pas  même  été  difcontinués 
le  jour  de  l’accouchement. 

M.  Batkin,  chirurgien,  donne  (Tome 
XV,  page  468,)  la  recette  d’un  lave¬ 
ment  qu’il  a  toujours  employé  avec  fuc- 
cès  dans  la  paffion  iliaque,  dont  la  bafe 
éft  la  rhue,  le  fel  ammoniac,  avec  une  dé¬ 
co  élion  émolliente.- 

PASTEL, 

Plante  propre  pour  la  teinture  en 
bleu. 

Depuis  long-tems  on  ne  connoiffoît 
point  d’autre  ufage  à  cette  plante  ;  mais^M, 
Bohafdch ,  profeffeur  d’Hiftoire  naturelle, 
fait  voir  (Tome  XXV,  page  lay,)"  que 
le  paftel  ou  Tifatis  convient  autant  à  la 
nourriture  du  bétail  que  le  trelfle.  Il  entre 
dans  le  détail  de  fa  culture. 

PATHOLOGIE, 

Defcription  des  maladies. 

Livres,  Fondemetis  de  la  Patholo» 
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gie  &  de  la  Thérapeutique  de  Cartheu- 

fer.  f^qyeiTome  XVII ,  page  375.  ' 

Traité  de  Pathologie' de  M.  Aftruc, 
médecin.  Tome  XXVI,  page 

284. 

PAVOT, 

Plante  très-commune,  dont  la  vertu  eft 
narcotique. 

M.Delaiftre,  apothicaire,  a  obfervé 
(Tome  IV,  page  309,)  que  le  fuc  de 
pavot,  appliqué  fur  la  piquure  d’unp 
abeille,  a  appaile  la  douleur  &  prévenu 
Fenfipre  qui  l’accompagne  ordinairement. 

M.  Navier ,  médecin  ,  fait  voir  (Tome 
Vil,  page  333,)  dans  un  Mémoire,  que' 
la  teinture  des  fleurs  de  pavot  rouge, 
obfervée  furies  éntrailles  d’une  perfonne 
frappée  dé  mort  fubite,  a  induit  en  erreur 
ceux  qui  ,  les  ayant  obfervés  d’une  cou¬ 
leur  rouge  6t  livide,  pènfoient  que  cette 
perfonne  avoit  été  empoifonnée. 

PEAU, 

.  Corps  compofé  de  fibres  tendineufes 
difiérerhmént  entrelacées. 

M^Curzio,  médecin,  a  vu  (Tomel, 
page  96,)  une  jeune  dame  dont  la  peau 
s’éfeit  durcie  comme  l’écorce  d’un  bois 
fec  &  dur  :  le  long  ufage  du  lait  l’a  fou- 
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M.  Billebault,  médecin ,  décrit  (Tome 
V,  page  340,)  une  maladie  fingdiere  de 
la  peau:  c’étoientdes  taches  rouges  accom¬ 
pagnées  de  demangeaifonjqui  paroiflbient 
&  difparorflbient  régulièrement  deux  fois 
le  jour.  La  malade  étoit  affeâée  de  cette 
incommodité  depuis  fa  naiflànce. 

Livre.  Differtation  anatomique  8c 
pratique  fur  une  maladie  de  la  peau  fort 
.lînguliere.  Tome  IV ,  page  i6z. . 

PENDXJ, 

Mort  violente. 

M.  jMaréfchal  de  Rougeres,  chirur¬ 
gien  ,  ,.a  pbièrvé  (Tome  XXVII ,  page 
478,)  le  déçpllement' d,e  la  tête  d’un 
pendu.  ^  ^ 

-  On  trouve  (même iTpnié  ,  page  515,) 
l’extrait  ;d’une  çonfültation  medico-lé- 
.  gale  de  M.  Pgtit  j-médecifi  j,  ;  pour  diftia- 
guer  fl  un  pendu  s’eft  fajt  mourir  lui-même 
ou  II  on  l’a  feit  mouru,  .  :  'I 

PÉRiNÉ,  " 

Efpace  qui  fe  trpuye  entre  l’anus  8t  les 
-parties  de  la  génération.  ' .  -  i 

M.  Bonté ,  médecin ,  a  obÇervé  (Tome 
IV,.page  io8,  )  un  abcès  au  périné,  par 
lequel  les  matières  fécales  fortoient ,  qui 
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n’a  été  accompagné  d’aucune  fîftule ,  & 
qui  s’eft  guéri  par  les  fimples  panfemens. 

PÉRIOSTE, 

Membrane  qui  recouvre  prerque  tous 
les  os. 

M.  Gaudet,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
VI,  page  210,)  des  douleurs  depuis  la 
lianche  jufqu’aux  malléoles,  qui  ont  été 
fuivies  de  l’exfoliation  du  périofte  du 
fémur  &  du  péroné,  après  laquelle  le 
malade  cacochyme  s’eft  mieux  porté, 

PÉRIPNEUMONIE,' 

Inflammation  du  poumon ,  avec  fièvre 
aiguë  &  difficulté  de  refpirer. 

Cette  maladie  trop  commune  eft  plus 
ibuvent  épidémique  qu’accidentelle,  ÔC 
demande  en  conféquence  de  l’attention 
dans  le  traitement.  Le  Tome  III,  page 
'a 22,  présente  les  Obfervations  de  M. 
Pinot  fur  une  pleuro-péripneurrronie  qui 
a  régné  à  Bourbon- Lancy,  en  1754.  Un 
petit  nombre  de  faignées  dans  le  commen¬ 
cement  ,  auxquelles  on  faifoit  fficcéder 
l’ipécacuanha  pour  vuider  les  premières 
Voies ,  enfin  l’ufage  des  fudorrfiques ,  gué¬ 
rirent  tous  ceux  pour  lelquds  on  en  fit 
ufage.  On  trouve  dans  tout-ce  Mémoire 
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une  infinité  de  vues  de  la  pratique  la  .plus 
laine. 

M.  Vandermonde,  auteur  du  Journal, 
décrit  (Tome  VII,  page  79,)  des  périp- 
neumonies  bllieufes  qui  ont  régné  dans 
les  environs  de  Paris,  &  qui,  après  une 
ou  deux  faignées ,  malgré  le  crachement 
de  làng ,  çédoient  à  l’émétique  Ôc  l’eau  de 
cafTe. 

M.  Marchant ,  médecin ,  donne  un 
Mémoire  (Tome  Vil,  page  134,)  fur 
les  pleuro-péripneumonies  qui  ont  régné 
à  SaintJean-d’Angeli  en  1757,  où  il  a 
fuivi  la  même  méthode,  à  caufe  de  la  trop 
grande  vifcofité  de  l’humeur  qui  fe  jetoit 
fur  la  poitrine. 

M.  de  Plaigne  ,  médecin  ,  &  M.  la 
Berthonye,  auffi  médecin,  ontobfervé 
(même  Tome,  pages  168  &  295,)  dans 
la  même  année,  la  même  maladie,  &  ont 
adopté  le  même  traitement. 

M,  Sumeire ,  médecin ,  a  vu  la  même 
eonIHtution  épidémique  Sc  a  fuivi  le  même 
plan;  il  a  de  plus  infifté  fur  les  légers  diar- 
phorétiques ,  à  raifon  de  la  conftitution 
de  fair.,  qui  exigeoit  qu’on  facilitât  la 
tranfpiration.  Voye^  Tome  IX,  page 

M.  Rochard ,  chirurgien ,  a  vu  égale¬ 
ment  (Tome  X,  page  513,)  une  périp- 
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neumonie  terminée  par  une  contraftiort 
convulfivede  la  main  &  du  pied  gauches  ; 
&  cette  derniere  maladie,  qui avoitréfifté 
à  tous  les  remèdes,  être  guérie  par  uh 
accès  de  fièvre. 

On  ne  fçauroit  lire  avec  trop  d’atten¬ 
tion  la  defcription  que  fait  M.  Marteau 
de  Grandvilliers ,  médecin,  des  pleuro- 
péripneumonies  qui  ont  régné  à  Aumale 
étaux  environs.  f^oy£;^Tome  VI,  page 
455- 

M.  Trecourt ,  médecin ,  en  obfervant 
(Tome  III,  page  458,  )  la  maladie  qui. 
a  régné  parmi  les  foldats  de  la  garnifon 
de  Rocroy,  dont  les  fymptômes  apprd- 
choient  de  ceux  de  la  péripneumo¬ 
nie,  mais  étoient  beaucoup  plus  violens  , 
-remarque  que  les  polypes  qii’il  a  trou¬ 
vés  dans  les  ventricules  de  plufieurs  ca¬ 
davres,  ainli  que  la  fubftance  du  cœur 
ulcérée  ^  étoient  occafionnés  par  l’épaifi- 
'lîffement  de  la  lymphe  ;-  6c  donne  en 
-conféquence  le  procédé  curatif  qui  lui  a 
-réuffi  pour  lé  foülagement  des  autres,  i 
'  Traité  des  maladies  du  Pou¬ 

mon  ,  par  M.  Cofte ,  médecin.  Fbjei 
Tome  XXVI,  page  477.  • 

Traité  de  la  Péripneumonie,  traduit 
du  latin  de  Vàn-Swieten  ,  par  M.  Paul, 
médecin.  /^ojyeiTome  XlVy  page  184. 

PÉRI- 
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PÉRITOINE, 

Membrane  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  bas-ventre. 

M,  LeCat,  chirurgien ,  donne  (Tome 
II,  page  356,)  une  Obfervation  fur  un 
engorgement  du  péritoine  tombé  en  fup- 
puration ,  qui  s’étoit  fait  jour  par  l’ombi¬ 
lic.  Après  la  mort  du  fujet ,  on  a  trouvé  le 
péritoine  adhérent  aux  inteftins  qui  étoient 
ulcérés. 

M.  Dupuy  de  la  Porcherie ,  médecin  , 
a  vu  une  hydrop'iiie  du  péritoine  (Tome 
X  ,  page  qui  a  été  occafionnée  par 

le  défaut  des  lochies  à  la  fuite  d’une  cou¬ 
che, 

M.  Darluc,  médecin,  après  avoir  fait 
plulieurs  fois  &  inutilement  la  ponftion 
à  une  malade  attaquée  d’hydropifie ,  a 
reconnu  (Tome  XX,  page  430,)  après 
fa  mort,  que  c’étoit  le  péritoine  qui  étoit 
le  fiége  de  la  maladie. 

PERSIL, 

Plante  potagère  &  médicinale ,  de  la 
claffe  des  apéritifs  majeurs. 

M.  Mariette,  médecin,  a  vu  une  fille 
tomber  en  épilepfie ,  pour  avoir  bu  de  la 
décoction  de  perfil  dans  laquelle  on  avoit 
feit  cuire  du  poiffon,  Sc  pour  en  avoir 
TabU.  Y 
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mangé  les  racines.  FoyeiT oms  XXIIÏj 

page  545. 

PERTE  DE  SANG, 

Hémorragie. 

M.  Olivier,  médecin,  a  arrêté  une 
perte  de  fang  à  la  fuite  d’une  avant-cou¬ 
che  ,  en  enveloppant  la  malade  d’un  drap 
mouillé  dans  l’eau  vinaigrée.  Voyz^ 
Tome  XV,  page  1 5 1. 

PÉTÉCHIE, 

Eruption  couleur  de  pourpre ,  qui  fur- 
vient  dans  certaines  fièvres. 

Livres.  *  Obfervations  fur  la  Mala¬ 
die  Pétéchiale,  par  M.  Strack.  Foye;^ 
Tome  XXIX  ,  page  99. 

PETITE- VÉROLE , 

Eruption  de  petits  boutons  difpofés  par 
toute  la  peau ,  qui  viennent  à  fuppuration 
&  qui  fe  defféchent. 

M.  Varnier,  médecin,  propofe  dans 
un  Mémoire  (Tome  V,  page  134,)  des 
moyens  de  foulagehient  dans  les  petites- 
véroles  les  plus  fâcheufes ,  6c  aflure  qu’on 
peut  en  prévenir  les  fuites.  On  le  lira 
avec  fatisfaflion,  quoiqu’il  ne  paroilTe  pas 
favorifer  l’inoculation. 

M,  Fumée,  médecin,  a  vu  (Tome  X , 
page  403,)  une  femme  dans  fa  gîoITelïe 


PET  sî9 

effuyer  une  petite-vérole  confluente  ;  ac¬ 
coucher,  deux  mois  après,  de  deux  enfans 
mâles,  dont  l’un,  tout  couvert  déboutons 
de  la  petite-vérole,  eft  venu  mort  au  mon¬ 
de  ;  &c  l’autre,  qui  a  vécu  quelques  jours, 
n’en  portoit  aucune  marque. 

M.  Moublet,  médecin,  décrit  (Tome 
XIII ,  pages  441  &  549,  )  d’une  maniéré 
fatisfaifante  &  inftruétive ,  les  petites- 
véroles  confluentes,  anomales  &  épidé¬ 
miques,  qui  ont  régné  à  Tarafcon  en 
Provence,  en  1760. 11  décrit  encore  avec 
le  même  intérêt  (Tome  XVI, page  108,) 
la  petite-vérole  fans  pullules,  queBoer- 
haave  avoir  obfervée. 

On  lira  avec  plaifîr  les  Obfervations  & 
les  Réflexions  que  fait  M.  Gontard,  mé¬ 
decin,  fur  le  traitement  de  la  petite- vé¬ 
role  qu’il  a  obfervée  à  Villefranche  en 
Beaujolois,  (Tome  XVII,  page  143;) 
ainfi  que  les  Réflexions' de  M.  Strack, 
profelTeur  en  médecine ,  fur  la  petite-vé¬ 
role  naturelle  &  artificielle ,  lefquelles  font 
en  faveur  de  l’inoculation.  Voyei^  Tome 
XXII ,  pages  24  &t  II 6. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin,  donne  (Tome  XXVIII,  page  314,) 
un  Mémoire  où  il  prouve  ,  l’utilité  des 
bains  dans  la  petite- vérole,  &  les  cas  où 
U  ne  faut  pas  les  négliger. 

y  ij 
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M.  Olivier,  médecin,  a  eu  occafiôn 
de  procurer  l’éruption  d’une  petite-vérole, 
dans  laquelle  le  malade  étoit  attaqué  de 
convullions  &  comme  d’apoplexie,  par  l’u- 
fage  des  bains  tiédes.  Foye:^Ton\ü  XIII , 
page  38. 

M.  Maquart,  médecin,  a  vu  (Tome 
VIII,  page  49,)  deux  petites-véroles 
confécutives  dans  le  même  fujet,  au  bout 
de  dix-fept  jours. 

M.  delaBuxiere,  médecin,  en  décri¬ 
vant  (Tome  IX,  page  81,)  une  petite- 
vérole  épidémique,  a  obfervé  de  nou¬ 
velles  éruptions  furvenir  fur  le  déclin  de 
la  petite-vérole;  mais  il  prétend  que  ce 
ne  font  pas  de  véritables  petites  véroles. 

M.  Olivier,  médecin,  dit  (Tome  XI , 
page  417,)  avoir  vu  une  fille  couverte 
de  pullules  de  petite- vérole,  quoiqu’elle 
eût  eu  cette  maladie  depuis  long-tems; 
mais  auflï  elle  s’étoit  expofée  à  coucher 
dans  les  draps  qui  avoient  fervi  à  un  en¬ 
fant  de  la  maifon,  qui  en  avoit  été  attaqué 
depuis  peu. 

La  plupart  des  médecins  qui  ontobfer 
vé  le  retour  de  la  petite-vérole,  n’ont  eu 
cette  occafion  que  dans  le  tems  des  épi¬ 
démies.  Je  l’ai  moi-même  obfervé  dans 
ce  pays-ci ,  &  j’ai  traité  une  dame  à  Cu- 
mieres,  petit  bourg  diftant  d’une  lieue 


PET  341 

d’Epernai ,  qui  avoit  eu  la  petite-vérole 
à  Paris  dans  fa  jeuneffe ,  qui  en  portoit  des 
marques  au  vifage  &  aux  bras  ;  je  l’ai, dis- 
je,  traitée  d’une  fécondé  petite-vérole  con¬ 
fluente,  qui  a  augmenté  le  nombre  de  ces 
mêmes  marques ,  dans  un  tems  où  per- 
fonge  de  l’endroit  n’étoit  attaqué  de  cette 
maladie:  elle  ne  régnoit  pas  même  aux 
environs. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  arti¬ 
cles  Dépôt ,  Inoculation ,  Quinquina. 

Livres.  *  Tableau  de  la  Petite-vé¬ 
role,  par  M.  Cantusvel,  médecin.  Voyct^ 
Tome  IX,  pages  473  &  483. 

La  Vérolette  ou  Pefite-vérole  volante. 
Voyti^  T  orne  XI ,  page  85. 

J  *  Parallèle  de  la  Petite-vérole  naturelle 
avec  l’artificielle,  par  M.  de  Beaux ,  mé-, 
decin.  V oye^  Tome  XVI ,  page  99. 

Maniéré  d’extirper  la  Petite  -  vérole. 
VoyciTomz  XVIII,  page  191. 

.  Obfervations  fur  la  nature  ,  les  caufes 
&  les  effets  des  Epidémies  varioliques, 
f^qyê^Tome  XX  ,  page  471. 

Projet  d’anéantir  la  Petite-vérole ,  par 
M.  le  Camus ,  médecin.  Voyer  Tome 
XXVlII,page  95. 

Hiftoire  de  la  Petite-vérole ,  avec  les 
moyens  d’en  préferver  les  enfans ,  par 

Y  ii] 
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M.  Paulet ,  médecin.  Voye^  Tome 

XXVin,  page  5  6  Z. 

Mémoire  fur  l’impoffibilité  d’anéantir 
la  Petite- vérole ,  parM.  Gardane,  mé¬ 
decin.  Voye^  Tome  XXVIII,  page 

*  Traitement  &  extinftion  delà  Variole 
&  de  la  Rougeole.  Foye^  Tome  XXIX, 
page  3  87. 

PHALANGES, 

Os  des  doigts. 

M.  Martin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXVII,  page  179,)  par  une  Obferva- 
tron,  qu’autant  il  efl:  facile  de  réunir  les 
phalanges  écrafées,  autant  H  eft  difficile 
d’en  éviter  l’amputation ,  quand  elles  f^ 
trouvent  coupées  obliquement. 

PHARMACIE, 

Choix  ,  prépâration  &  mixtion  des  raé- 
dicamens. 

Livres.  *  Les  fecrets  &  les  fraudes 
de  la  Pharmacie  &  de  la  Chimie  mo¬ 
derne  dévoilés. Tome  XII,  page 

Pharmacie  chirurgicale ,  théorique  8sC 
pratique.  Foye\TomQ  XIV,  page  362. 

*  La  Pharmacie' du  College  royal  des' 
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médecins  de  I+oiidres,  Voye^  Tome  XV, 
page  485.  ^ 

*  Elémens  de  Pharmaeiê  théorique  & 
pratique,  par  M.  Beaumé  Foye:^  Tome 
XVII  ,  page  Z9I. 

On  trouvera  auflî  (Tome  I,  page  66,) 
une  Lettre  critique  fur  I3  Pharmacie  mo¬ 
derne  de  M.  Pyreaux,  dans  laquelle  on 
analyfe  une  partie  de  fes  recettes,  &  on 
en  fait  voir  le  ridicule. 

On  peut  encore  recourir  à  l’article  ffif' 
toire  NaturclU. 

PHÉNOMÈNE, 

Chofe  furprenante. 

M.  du  Monceau,  médecin,  rapporte 
(Tome  XI,  page  117,)  deux  Obferva- 
tions  bien  furprenantes  en  effet  :  l’une 
eft  un  calcul  trouvé  fous  la  langue ,  & 
l’autre  trouvé  à  la  temple ,  lefquels  étoient 
accompagnés  de  fuppreffion  d’urine  & 
de  diarrhée.  Leur  extraélion  a  fait  celTer 
4QUS  les  accldens. 

PHILOSOPHIE, 

Etude  de  la  nature  ÔC  de' la  morale. 

Livres.  *  Mélanges  de  Philofophie 
&  de  Mathématiques  de  la  fociété  de  Tu¬ 
rin,  Foyei  Tome  XIX ,  page  3 . 

Y  iv 
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PHLEGMON, 

Tumeur  inflammatoire. 

M.  Dominé,  chirurgien,  a  ouvert  & 
traité  avec  fuccès  un  dépôt  phlegmoneux 
fitué  au  côté  droit  du  bas-ventre,  Voye^ 
Tome  III ,  page  468. 

PHRÉNÊSIE, 

Délire  continuel  &  furieux ,  accompa¬ 
gné  de  lièvre  aiguë,  d’inflammation  du 
cerveau  &  de  fes  mambranes, 

M.  Sumeire  ,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  X,  page  310,)  une  phrénélie 
vraie  fans  inflammation  ,  qu’il  a  diflipée 
par  la  faignée  répétée  de  la  jugulaire. 

Voyez  encore  l’article  Délire. 

PHTISIE, 

Efpece  de  confomption  &  de  maraf- 
me,  accompagné  de  fièvre  lente. 

On  trouve  (Tome  I,  page  201,)  une 
Confultation  pour  une  phtifie  accompa¬ 
gnée  d’accidens  fcorbutiqiies  ,  dans  la¬ 
quelle,  outre  les  légers  anti-fcorbutiques 
dont  le  malade  faifoit  ufage,  on  confeille 
le  lait  d’ânefle. 

Une  autre  (même  Tome,  pagezSi,) 
pour  une  difpolition  à  la  phtifie,  emte 
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dans  le  détail  des  béchiques  qu’elle  con- 
feille  en  tifane  &  en  apozème. 

M.  Landeutte,  médecin,  a  obfervé 
(Tome  XIV,  page  35x,)  une  phtifie 
rénale  &£  deux  ulcérés  carcinomateux 
dans  le  corps  de  la  veffie ,  à  la  fuite  d’un 
piflement  de  fang  qu’un  effort  avoir  oc- 
cafionné. 

On  trouve  (Tome  XXIII,  page  369,) 
la  recette  d’un  remède  pour  guérir  la 
phtifie  &  les  ulcérés  internes  :  c’eft  une 
huile  tirée  du  baume  de  Judée  ,  mife 
dans  une  retorte  avec  du  fel  &  du  fable. 

L’article  Soufre,  fournira  des  Obfêrva- 
tions  fur  fon  ufage  dans  cette  maladie. 

Livres.  Elfai  théorique  &  pratique 
fur  la  Phtifie.  Voyei  Tome  XII ,  page 

Efifai  fur  les  effets  falutaires  du  féjour 
des  étables  dans  la  Phtifie  ,  par  M.  Réad, 
médecin.  Voyei^  Tome  XXVII ,  page 

398.  / 

Traité  de  la  Phtifie  pulmonaire,  par 
M.  Buchoz.  f^oyey^  Tome  XXX,  page 
569. 

PHYSIOLOGIE, 

Partie  de  la  médecine  qui  traite  de 
l’homme  en  fanté ,  &  de  ce  qui  eft  né- 
ceflai^e  pour  l’exercice  de  fes  fondions. 
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Livres.  Thèfes  de  Phyfiologie,  par 
M.  Roger.  rojeiTome  Xül,  page  184. 

*  Elémens  de  Phyfiologie  du  corps 
humain  ,  par  M.  le  baron  de  Haller. 
/f^oycjfXome  XVIII  ,  page  99,  &  page 
195. 

PHYSIQUE, 

Connoiflance  de  la  nature. 

Livres.  *  Obfervations  Hiftorlco» 
Phyfico-Medico-Morales,  Tome 

IX ,  page  208. 

*  EflTais  &  Obfervations  phyfiques  & 
littéraires  de  la  Société  d’Edimbourg,  pre¬ 
mier  volume,  traduit  par  M.  Demours, 
L^ojei  Tome  X  ,  page  105. 

*■  Traité  de  Phyfique  6c  d’Hiftoire  na¬ 
turelle  ,  de  Minéralogie  6c  de  Métallur¬ 
gie  ,  par  M,  Lehmann,  médecin.  Voyt^ 
Tome  XI,  page  3V 

*  Mémoires  ne  Phyfique  Sc  de  Mathé¬ 
matiques  ,  préfentés  à  l’Académie  des 
Sciences,  &  lus  dans  fes  aflemblées ,  troi- 
fieme  volume. /^oye^Tome  XIV,  page  3. 

*  Mélanges  de  Phyfique  6c  de  Morale , 
êc  un  Mémoire  fur  le  principe  phyfique 
de  la  génération  des  êtres.  VoyeiToms 
XV,  page  xoi. 

Hiftoire  de  la  Société  royale  de  Mont¬ 
pellier  ,  avec  les  Mémoires  de  Phyfique 
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St  dé  Mathématiques,  yoye;^  Tome 
XVn  ,  page  88. 

Leçons  de  Phyfiqüe  expérimentale, 
par  M.  Sigaud  de  la  Fond.  Foye?  Tomé 
XXVI,  page  z8 5. 

PIED, 

Extrémité  de  la  jambe. 

M.  Richard  Dupleffis  ,  médecin ,  a 
obfervé  (Tome  VI,  page  341,)  un  fpha- 
cèle  fingulier  du  pied  qui  s’étoit  entiè¬ 
rement  delTéché ,  St  qui  étoit  luifant 
comme  lî  on  eût  appliqué  un  vernis 
deffus. 

PIERRE, 

Ou  calcul  qui  s’engendre  dans  les 
reins  ou  dans  la  veffie  ,  quelquefois 
même  dans  la  véficule  du  fiel.  On  en  ju¬ 
gera  par  les  Obfervations  fuivantes. 

Pierres  urinaires.  On  trouve 
(Tome  I,  page  170,)  une  Confultation 
pouf  une  perfonne  attaquée  de  concré¬ 
tions  pierreufes  dans  les  reins,  à  laquelle 
on  a  propofé  l’infufion  de  camphorata, 
des  bouillons  apéritifs ,  &  l’ufage  des 
eaux  de  Vais  ;  ce  qui  a  beaucoup  foulagé 
le  malade. 

M.  Hazon,  médecin,  a  trouvé  (Tome 
IV,  page  363,)  une  pierre  dans  la  vçPr 
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fie  d’ un  homme  mort  âgé,  qui  avait  pris 
avec  fiiccès  le  remède  Savonneux  vingt 
ans  auparavant;  .&  il  penfe  que  ce  dil^ 
folvant  agit  beaucoup  mieux  fur  les  fu¬ 
mets  âgés  que  fur  les  autres. 

M.  Héberdes  rapporte  (Tome  III, 
page  137,)  qu’on conferve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  collège  de  la  Trinité,  à  Cam¬ 
bridge,  une  pierre  qu’ on  a  tirée  du  corps 
d’une  femme  après  là  mort  ,  qui  pèle 
trente-trois  onces  trois  gros  trente- fix 
grains. 

M.  Courges,  chirurgien,  a  vu  fortir 
par  la  partie  latérale  &  moyenne  de  la 
verge  d’un  enfant,  une  pierre  du  poids 
sde  cinq  onces.  Foye^Toxa^  VIII,  page 

M.  Lemaifire ,  chirurgien ,  a  vu  ren¬ 
dre  à  une  jeune  fille,  plufieurs  années  de 
fuite,  «ne  quantité  très-confidérable.  de 
pierres,  tant  par  les  urines  que  par  les 
Icîles.  Fayc^iToms  XVII,  page  173. 

M.  Leautaud  rapporte  (Tome  XXI , 
page  349,)  une  obfervation  fur  une  ré¬ 
tention  d’urine,  qui  conduifit  le  malade 
au  tombeau.  A  l’ouverture  du  cadavre  ,  il 
trouva  plufieurs  pierres  dans  les  reins, 
dans  la  veffie  &  dans  la  véficule  du  fiel. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  reconnu 
(Tome  XXIU,  page  a6’6,)  une  pierre 
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urinaire  ,  engagée  dans  forifice  de  la 
veffie  ^  &  s’eft  convaincu  de  la  vérité  de 
fon  opinion  après  la  mort  du  fujet. 

Pierres  biliaüies.  M.  Varnieri 
médecin,  donne  (Tome  IIÎ ,  page  5,) 
plufieurs  obfervations  ilir  les  pierres  de 
la  véficule  dn  fiel ,  &c  fur  la  difficulté  qu’il 
y  a  de  reconnoître  fétat  d^  ceux  qui  en 
font  attaqués.  Il  en  a  fait  rendre  par  l’u- 
fage  de  la  fauge  infiifée  &  des  iaveinens 
d’urine. 

M.  Boucher,  médecin,  rapporte  (Tome 

V,  page  346,)  plufieurs  obl’ervadons  fur 
les  pierres  biliaires ,  &  fur  ce  qui  peut 
les  former  dans  le  corps  humain. 

M.  Civadier,  chirurgien,  a  fait  (Tome 

VI,  page  II 6,)  l’extrafHon  d’une  pierre 
de  la  véficule,  en  dilatant  une  fiftule  qui 
étoit  *fituée  au  défaut  des  fauffes  côtes. 

M.  Hubert,  chirurgien ,  a  voulu  éprou¬ 
ver  lui-même  (Tome  IX,  page  148,)  li 
les  pierres  biliaires  furnageoient  dans  l’eau: 
il  n’a  pu  s’en  convaincre  ;  mais  U  les  a 
Couvées  inflammables. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  a  obAervé 
(Tome  X,  page  432,)  une  tumeur  pîer- 
reufe  ,  fonnëé  par  la  bile  épanchée  dans 
le  tiflu  cellulaire  des  mufcles  du  bas- 
ventre,  qui  s’eft  fait  jour,  &  a  donnéàlTue 
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à  une  quantité  de  petites  pierres  groffes 
comme  des  pois  chiches. 

Histoire  naturelle.  M,  Kmger, 
médecin,  a  vu  (Tome  V,  page  69,)  un 
payfan  rendre  par  la  bouche  une  pierre 
qui  s’étoit  formée  au  palais ,  &  y  avoit 
occalionné  une  tumeur  inflammatoire 
confidérable. 

M,  Leautaud  ,  chirurgien ,  annonce 
(Tome  V,  page ‘67,  &  Tome  XXIII, 
page  453,)  avoir  trouvé  une  pierre  fous 
là  langue  à  deux  hommes  differens. 

Voyez  les  articles  Langue, 

Matrice  ,  Scrotum ,  Taille ,  Urine. 

Livres.  *  Thèfe  foutenue  à  Mont¬ 
pellier,  par  M.  Sabathier  ,  fur  les  diffe¬ 
rentes  efpeces  de  calculs  biliaires,  &  les 
differentes  maladies  qui  en  dépendent. 
Tojei  Tome  IX,  page  461. 

Pièces  concernant  l’opération  de  la 
taille, par  M.  Le  Cat.  FoyeiTome  XXf, 
page  189  ;  Tome XXIV, pages  38z,383. 

DilTertation  fur  l’excellence  &  la  fu¬ 
reté  de  la  méthode  de  pratiquer  la  taille 
latérale.  Uoyei  Tome XXVI,  page 

PILORE, 

Orifice  inférieur  de  l’eftomac. 

,  M.  Razoux  ,  médecin  ,  a  obferyé 
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^Tome  V,  page  431,)  un  vomilTement 
habituel ,  fans  être  accompagné  de  dou¬ 
leur  y  lequel  étoit  occafionné  par  une 
obftruélion  au  pilore;  ce  qu’il  a  reconnu 
après  la  mort  du  fujet. 

PLANTES, 

Simples,  herbes. 

Livres.  *  Difcours  prononcé  à  l’ou-' 
verture  du  Cours  des  Plantes ,  par  M. 
de  Julîieu  ,  médecin.  Voyc,:^  Tome  V, 
page  ixz. 

Introduftion  à  la  connoiffance  des 
Plantes  ,  par  M.  Gauthier.  iToye^Tom^ 
XIII ,  page  88. 

*  Projet  d’Hiftoire  naturelle  des  Plan¬ 
tes  de  la  Lorraine ,  par  M.  Buchoz ,  mé¬ 
decin.  f^oyei  Tome  XIII  ,  page  373  ; 
Tome  XXI,  page  291  ;  Tome  XXII, 
page  1 10  ;  Tome  XXIII,  page  387. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Plantes  ufuelles, 
par  M,  Chomel.  Fbje:;;  Tome  XV,  page 
l§z. 

*  Catalogue  des  Plantes  du  jardin  de 
Montpellier,  par  M.  Gouan,  médecin. 
F'oyei  Tome  XVII,  page  iii. 

Hiftoire  des  Plantes  choifies  de  l’Amé- 
îique.  Tome  XIX,  page  184. 

*  Familles  des  Plantes ,  par  M.  Adan** 
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fon  ,  médecin.  Voye^  Tome  XX,  page 

480. 

Traité  des  Plantes  &  des  Animaux. 
Voye[  Tome  XXVII ,  page  286. 

,  PLAIES, 

Solution  de  continuité  faite  dans  les 
parties  molles. 

M.  Renault ,  chirurgien,  en  faifant  des 
réflexions  (Tome  XXIV,  page  540,) 
fur  l’ufage  où  on  eft  d’employer  de  la 
charpie  feche  pour  le  premier  panfement 
des  plaies  récentes  avec  perte  de  fubf- 
tance  ,  eft  d’avis  que  la  fièvre  &  les 
convulfions  qui  accompagnent  la  fuppu- 
ration  font  plutôt  l’effet  de  l’application 
de  la  charpie,  que  de  la  fuppuration  com¬ 
mençante. 

M.  Martin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXV,  page  451,)  le  danger  qu’il  y  a 
de  réunir  les  plaies  après  un  certain  tems, 
fur-tout  quand  la  fuppuration  a  lieu.  Il 
donne  encore  (Tome  XXIII,  page  553,) 
plufîeurs  obfervations  fur  la  réunion  des 
plaies  en  travers  fans  future, 

M.  Gôdart ,  médecin  ,  fait  l’hiftbire 
d’une  plaie  accompagnée  d’hémorragie 
qui  s’annoniçoit  par  des  crampes,  lefquel- 
les  n’ont  cédé  qu’après  un  traitement' de 
dçux 
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^«ux  mois  :  on  a  employé  les  faignées, 
les  aftringens  intérieurs  &  extérieurs. 

Tome  XIII ,  page  250. 

M.  Ferrand,  chirurgien  ,  décrit  la  ma¬ 
niéré  dont  il  s’y  eft  pris  pour  traiter  une 
plaie  d’arme  à  feu,  accompagnée  de  plaie 
pénétrante  qui  renfermoit  des  corps  étran¬ 
gers.  Voy&i^  Tome  XV,  page  343, 

M.  Simon,  chirurgien  ,  a  traité  avec 
fuccès  (Tome  XXIV,  page 84,  )  une 
plaie  pénétrante  de  la  trachée-artere,  avec 
les  faignées ,  les  aftringens  &  les  fîmples 
panfemens. 

M.  Chaignebrun,  ancien  chirurgien  , 
prouve  dans  une  Lettre  qu’il  adrefle  à 
l’auteur  (Tome  XII,  page  371,)  que  les 
plaies  d’armes  à  feu  font  fuivies  de  cauté- 
rifation. 

M.  Bayle,  chirurgien ,  prouve  (Tome 
XXVI,  page  79,)  par  plufieurs  obferva- 
tions,  les  inconvéniens  qui  réfultent  de 
l’ufage  des  fpiritueux  dans  les  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  où  les  adouciflans  &  les  lé¬ 
gers  fuppuratifs  feuls  conviennent.  Cette 
pratique  eft  reconnue  par  M.  Martin^ 
chirurgien ,  également  dangeréufe  dans 
les  plaies  faites  avec  du  verre. 
TomeXXVII,  page  253. 

On  trouvera  d’autres  faits  de  pratique 
qui  ont  rapport  aux  précédens,  aux  ar- 
Tablt.  Z 
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ticles  A'bdomm,  Bas-ventre ,  Corps  étran¬ 
gers  EJlomac ,  Face  ,  Fracture ,  Fufil , 
Gorge  ,  Jambe  ,  Main ,  Parotide  ^  Poi¬ 
trine,  Tête,  Y” eux, 

PLATINE  , 

Subftance  métallique  découverte  de¬ 
puis  peu  ,  &  qu’on  a  cru  pouvoir  re- 
-garder  comme  un  huitième  métal. 

ElTai  fur  la  platine ,  par  M.  Marggraf. 
'Voye^  Tome  XII,  page  333. 

Livres.  *  La  Platine,  l’or  blanc,  ou 
le  huitième  métal.  Koyer^Tomt  VllI, 
page  401. 

PLEURÉSIE. 

.  Inflammation  de  la  plevre ,  accompa¬ 
gnée  de  douleur  violente  au  côté. 

M.  Eouteille  ,  médecin  ,  fait  voir 
(TomèX  v  page  27  ,)  que  les  purgatifs 
font  trop  négligés  &  donnés  avec  trop 
de  crainte  dans  les  pleuréfies  fymptoma- 
tiques.. 

;  M.  Gignoux,  médecin,  fait  le  détail 
(Tome  XII,  page  62 ,)  des  maladies 
épidémiques  qui  ont  régné  à  Valence  en 
AgénpisjAn  17  5,8.  Ilareconnu  1°  des  pleu- 
réfies  6c  des  péripneumonies  inflamma¬ 
toires  qui  dépendoient  des  variations  de 
l’air  ^.r.qu.’il  combattoit  les  trois  premiers 
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jours  par  des  faignées  répétées ,  des  apo» 
zèmes  iDéchiques  &  de  légers  purgatifs  ; 
a®  des  pleuréfies  &  pleuropneumonies 
putrides  ,  bilieufes  ,  vermineufes  ,  qui 
exigeoient ,  après  une  ou  deux  faignées , 
l’émétique  &  des  purgatifs  répétés  ;  j®  des 
pleuréfies  &  pleuropneumonies  malignes 
qu’on  traitoit  comme  les  précédentes ,  à 
cela  près  qu’on  ménageoit  plus  les  fai¬ 
gnées  ,  &  qu’on  recouroit  aux  véfica- 
toires  ;  4°  des  toux  catarrhales  &  des 
pleuréfies  &  fluxions  catarrhales. 

Les  fièvres  catarrheufes  ,  inflamma¬ 
toires,  fi  communes  par-tout  cette  année 
(1771),  ont  été  à  Epernay  très-meur- 
rieres  ;  elles  ont  régné  deux  mois  ,  ôt 
n’ont  attaqué  que  ceux  qui  étoient  expo- 
fés  aux  travaux  de  la  campagne.  Le  vi¬ 
gneron  ,  dans  ce  pays-ci ,  accoutumé  à 
être  bien  nourri  ,  a  été  ,  depuis  deux  ans , 
non-feulement  privé  de  vin  ,  mais  obligé 
cet  hiver  de  retrancher  de  la  quantité  & 
de  la  qualité  de  fa  nourriture  ;  &  par 
conféquent,  en  recommençant  feS  tra¬ 
vaux  au  mois  de  Mars ,  plus  fufceptible 
des  imprelîions  du  vent  du  Nord,  qui  s’efl:' 
fait  fentir  dans  ce  canton  plus  que  dans 
tous  les  autres  du  voifinage. 

La  maladie  prenoit  tout-à-coup  par  un 
Accablement  général  :  le  vifage  ét'oif  ronge 
Z  ij 


356  P  L  E 

&  enflammé ,  les  yeux  étincelans ,  îà 
douleur  de  tête  violente ,  le  ventre  pa-* 
refleux ,  le  pouls  dur  &  ferré.  La  première 
faignée  ,  quelquefois  même  la  fécondé  , 
fail'oit  déclarer  le  point  de  côté,  qui,  quand 
il  ne  cédoit  ni  ne  changtoit  de  place  à  la 
quatrième  ou  cinquième ,  faifoit  périr  le 
malade  le  trois  ou  le  cinq  de  la  maladie  : 
pour-lors  le  fang  qu’on  droit  étoit  ver¬ 
meil  &  la  difficulté  de  refpirer  ou  aug- 
m,entoit ,  ou  reftoit  toujours  la  même. 
Voyoit-on  du  changement  dans  l’un  ou 
l’autre  de  ces  deux  iymptômes  ?  le  pro- 
noffic  étoit  plus  heureux. 

L’ouverture  des  cadavres  nous  a  fait 
voir ,  prefque  dans  tous  ,  un  côté  des 
poumons  engorgé  ,  le  double  de  fon  vo¬ 
lume  ,  dur ,  compaêt ,  adhérent  quelque¬ 
fois  en  partie,  &  quelquefois  auffi  dans 
toute  fon  étendue  même ,  au  diaphragme. 
II  étoit  rare  d’y  trouver  de  la  fuppuration  : 
un  feul  fujet  en  a  fourni  ;  mais  il  eft  à 
noter  qu’il  eft  mort  le  quinze  ou  le  feize 
de  fa  maladie  :  le  fang  qui  formoit  cet 
engorgement  étoit  noir,  fanieu,.  &  dif- 
fout, 

La  douleur  de  tête  duroit  auffi  long- 
tems  que  la  maladie  ;  malgré  cela  ,  point 
de  délire  ;  la  langue  rarement  étoit  char¬ 
gée  J  point  de  ligne  de  faburre  clans  les 
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premières  voies.  Le  point  cédoit-il  ?  la 
refpiration  étoit-elle  plus  libre  ?  le  relâ¬ 
chement  étoit  général  ;  le  ventre  deve- 
nolt  plus  libre;  les  looks  procuroient 
l’effet  qu’on  en  attendoit;  &  ,  le  neuf  de 
la  maladie  ,  les  malades  entroient  en  con- 
valefcence. 

La  faignée ,  ici  plus  que  par-tout  ailleurs , 
a  fes  détracteurs ,  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  partifans  de  la  poudre  d’Ailhaud  , 
qui  a  fait  autant  de  médecins  qu’il  y  avoit 
de  malades.  Je  ne  me  permettrai  aucune 
réflexion  à  celüjet,  pour  éloigner  tout 
foupqonde  jaloufie  ou  d’intérêt.  Ce  que 
je  pourrai  affirmer,  eft  que  ,  dé  tous 
ceux  qui  ont  éprouvé  cette  terrible  mala¬ 
die,  je  n’en  ai  vu  réchapper  que  ceuxi' 
qu’on  a  faignés ,  dans  les  quarante-huit 
premières  heures  de  fon  invafion ,  toutes  , 
les  trois  ou  quatre  heures  ;  &  qu’on  ne , 
trouvoit  le  moment  de  leur  donner  quel¬ 
que  purgatif,  que  quand  la  fureur  des 
fymptômes  étoit  calmée  ;  ce  qui  n’ar;:i- 
voit  pas  avant  le  fept  ou  le  neuf  de  la  ma¬ 
ladie.  Si  je  tirois  de-là  quelque  confé- 
quence ,  je  ne  ferois  que  répéter  ce  que 
le  bon  fens ,  la  raifon  &  la  faine  pratique 
ont  fait  dire  à  tant  d’autres  praticiens  beau¬ 
coup  plus  habiles. 
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PLIQUE  POLONOISE, 

Maladie  des  cheveux  ,  qui  ,  quand  on 
les  coiipe  ou  quand  ils.  fe  rompent,  ré¬ 
pandent  du  fang. 

M.  Landeutte  ,  .médecin,  donne  une 
obfervation  fur  cette  maladie  (Tome  XV,, 
page  330,)  &  prétend  qu’elle  vient  de 
mal-propreté  &  de  défaut  de  tranfpiration. 

PLOMB, 

■Métal  imparfait ,  dont  les  préparations' 
font  ufitées  en  médecine;;  Voyez  Saturne.;  ’ 

Plomb.  Maladie  des  vuidatageurs.  ‘ 

En  lifant  avec  attention  robfervatiom  . 
que  M'.  Faur ,  chirurgien  donne  (Tome  ' 
V  ^  page  468  ,)  furSx  perfonnes  qui  ont 
été  entevelies  dans  le  même  trou,  fans: 
qu’on -ait  pu  leur  donner  le  moindre  fe- 
cours,  on  aura  une  idée  de  cette  maladie. 

POIL. 

M.  Mafars  de  Cazeles,  médecin,  donne  _ 
(Tomé  XXIV ,  page  33  a  ,  )  une  conful-,  r 
tation  pourun  homme  à  qui,  depuis  dixr  . 
huit  ans  ,  il  croiffoit  fur  le  globe  de  l’œil 
urtpoil  qu’il  étoit  obligé  de  fe  faire,arra-  . 
cher  une  où  deux  fois  le  mois. 
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POISON, 

Remede  qui  occasionne  dans  le'  corps 
un  dérangement  confidérable ,  ÔC  même, 
fouvent  la  mort. 

M,  Philip  ,  médecin  ,  fait  voir  (Tome 
XIX  ,  page  31,)  dans  une  Letttre  qu’il, 
adreffe  à  l’auteur  fur  l’ufage  qu’on  a  fait,  de 
certaines  fubftances  réputées  des  poifons, 
que  des  médecins  anciens  avoient  eflayé 
les  expériences  que  M.  Storck  a  répétées. 

Les  articles  Chiunpignon  ,  Arfinic , 
Œrianthi  , fourniront  des  exemples  d’em-i 
poifonnement. 

POITRINE, 

Portion  du  tronc  qui  s’étend  depuis  les' 
clavicules  jufqu’aü  diaphragme. 

L’hydropifie  de  ceqe  partie  ,  fi  difficile 
à  reconnoitre  &:  à  traiter  ,  les  plaies  qui 
demandent  tant  de  précautions  ,  font  l’ob¬ 
jet  de  cet  article. 

Hydropisie.  m.  Bpucher  j  médecin ,  : 
aobfervé  (Tome  VIII ,  page  533  ,)  une 
hydropifie  de  poitrine  accompagnée  de 
dilatation  des  veines,  dont  le  diamètre 
paroiflbit  le  triple  de  ce  qu’il  eft  dans  l’état 
naturel. 

M.  Baudot,  médecin  ,  a  guéri  (Tome 
IX  ,  page  330  ,  )  une  hydropifie  depoi- 
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trine,  jointe  à  l’afcite,  avec  les  apéritifs  & 

les  béchiques  incifîfs. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  méde¬ 
cin  ,  a  traité  une  femme  attaquée  d’hydro- 
pifie  de  poitrine  &  du  péricarde  ,  qu’il 
n’a  reconnue  qu’à  l’ouverture  du  cadavre. 
Foye^  Tome  XI,  page  421. 

M.  Fouet ,  médecin  ,  a  guéri  une  hy- 
dropilie  de  poitrine  dégénérée  en  em- 
pyème  ,  par  le  moyen  de  l’opération. 
Voyei^  Tome  XVIII,  page  451, 

Plaies.  M.  Dupuis ,  chirurgien ,  donne 
(Tome  V  ,  page  57  ,  )  le  détail  des  acci- 
dens  qui  ont  accompagné  une  plaie  à  la 
poitrine, faite  à  la  chalTe  par  un  fufil.  Cette 
plaie  s’eft  ouverte  plulieurs  fois  ;  elle  a 
été  fuivie  de  vomique  &  de  la  petite-vé¬ 
role.  Après  ce  dernier  accident ,  le  ma¬ 
lade  s’eft  toujours  bien  porté. 

M.  Vermont  ,  chirurgien  ,  a  guéri 
(Tome  VII  ,  page  448  ,  )  un  ulcere 
ftnueux  du  dos,  qui  pénétroit  dans  la  poi¬ 
trine,  par  l’ufage  de  l’eau  de  goudron  , 
des  peftoraux  &  des  déterfifs  unis  aux 
corroborans. 

M.  Bonnet  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
(Tome  X  ,  page  351  ,  )  une  plaie  con- 
fidérable  &  particulière  à  la  poitrine, 
avec  léfion  du  poumon,  qui  a  été  guérie 
au  bout  de  vingt  jours,  &  qui  en  môme 
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tems  a  enlevé  un  afthme  auquel  le  bleffé 
étoit  fujet. 

M.  Allard,  chirurgien  ,  a  guéri  (Tome 
XIV ,  page  443  )  un  foldat  d’un  coup 
d’épée  tranfverfant  la  poitrine,  fans  le  fe- 
cours  de  l’empyème ,  avec  le  lait ,  le 
baume  du  Pérou  ,  après  avoir  fuffifam- 
ment  employé  les  faignées. 

M.  Caftillon  ,  chirurgien  ,  a  traité  une 
plaie  pénétrante  à  la  poitrine  (Tome  XV, 
page  54,)  laquelle  a  été  faite  par  une 
arme  à  feu  ;  &  a  retiré  -,  àla  partie  oppo- 
fée  du  coup  ,  la  bourre  &  le  plomb  par 
uneincifion  qu’il  a  été  obligé  de  pratiquer. 
M.  Ferrand ,  chirurgien  ,  revendique  cette 
obfervation,  mêmeTomè,  page  343,  &: 
y  ajoute  quelques  circonftances. 

M,  Martin,  chirurgien  ,  a  guéri  une 
plaie  faite  à  la  poitrine  par  un  coup  de 
couteau ,  par  le  moyen  des  faignées  &C 
des  vulnéraires.  Voye^ToxnQ  XX,  page 

358. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien ,  a  ob- 
fervé&traité  (Tome XXVII, page  588,) 
une  plaie  au  poumon ,  fuivie  du  déchi¬ 
rement  de  l’artere  intercoftalè  ,  à  la  fuite 
d’un  coup  de  bayonnette  porté  dans  la 
poitrine  ,  &  l’a  guérie  en  très-peu  de  tems 
par  les  faignées  ôc  les  fimples  panfemens. 
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M.  Campardon  l’aîné  ,  chirurgieo 
entre  dans  le  détail  (TomeX,  page  337 ,  ) 
de  l’opération  de  l’empyème  qu’il  a  faite 
à  un  jeune  homme,  &  des  panfemens  qui 
l’ont  fuivie  ,  pour  un  abcès  confidérable 
dans  le  lobe  droit  du  poumon. 

M.  Gignoux  ,  médecin  ,  a  vu  (Tome 
XI ,  page  217 ,  )  un  abcès  à  la  fuite  d’une- 
fluxion  de  poitrine ,  s’ouvrir  de  lui-méme 
au  dehors  ,  &  foulaeer  auflîtôt  le  ma¬ 
lade.-  ■  7  , 

,  M.  Celliez^  , .  chirurgien  ,  a  traité 
(Tome  XVIII,  page  x6i,)  un  abcès 
confidérable  dans  le  lobe  gauche  du  pou¬ 
mon  ,  furvenu  à  la  fuite  d’une  fièvre  in¬ 
flammatoire  putride  ,  lequel  ,  après  l’o¬ 
pération  de  i’empyème ,  a  été  iuivi  de 
diminution  notable  de  la  capacité  de  la 
poitrine  du  même  côté. 

Histoire  NATURELLE.  M.  Pequeult, 
médecin,  a  trouvé,  à  l’ouverture  d’un 
cadavre  mort  de  phtifie,  une  plaque  of- 
feufe  ,  épaiffe  de  trois  lignes  ,  longue  de 
fix  pouces  &  large  de  cinq ,  qui  étoit  at-  ; 
tachée  à  l’intérieur  des  côtes,  Tome 
VI,  page  212.  , 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Ca¬ 
davre  ,  Diaphorétiques  ,  EJlomac  y  Fujily 
Polype  y  Plaies, 
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POLYPE, 

Tumeur  contre  nature ,  charnue  ,  for¬ 
mée  dans  l’intérieur  de  nos  parties  ,  ou  à 
l’extérieur. 

La  méthode  de  M.  Levret ,  célèbre 
accoucheur,  pour  l’extirpation  des  po¬ 
lypes  utérins ,  par  la  ligature ,  a  mérité 
■  l’attention  des  vrais  praticiens.  On  peut 
en  juger  parles obfervations  de  M,  Quat¬ 
re  ,  médecin  ,  (Tome  X  page  354;) 
deM,  Martin  ,  chirurgien,  (Tome XX,  ■ 
page  146  ;  )  de  M.  Soyeux  ,  chirurgien  ,  . 
(Tome  XXIX,  page  175  ;)  de  M.  du 
Monceau ,  médecin  ,  (Tome  XXIX, 
page  519;)  de  M.  Muteau  de  Roque- 
mont,  chirurgien,  (Tome,  XXX  ,  page 
364  ;  )  de  M.  Nollefon  fils  ,  chirurgien  , 
(Tome  XXV,  page  364,  &  Tome 
XXX  ,  page  446.)  Le  détail  du  manuel 
de  chaque  opération  eft  fatisfaifant. 

M.  Chabrol ,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
II ,  page  241  ,)  une  concrétion  polÿ- 
peufe  dans  la  tête  d’un  enfant  ,  qui  lui  eft 
furvenue  à  la  fuite  dhiné  chute,  &  qui 
caufa  la  mort  au  bout  de  deux  ans, 

M.  d’Albis  ,  médecin  ,  a  également  vu 
(Tome  XI ,  page  42,)  une  femme  ,  à  la 
fuite  d’üne  fièvre  putride  verminejtfe , 
rendre  par  l’expeétoration  des  çoncré- 
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tions  polypeufes  ;  elle  efl:  morte  fix  jours 

après. 

M.  Leautaud  ,  chirurgien  ,  a  obfervé 
un  jeune  homme  qui ,  à  la  fuite  d’une  hé¬ 
morragie  confidérable  par  l’anus  ,  a  rendu 
une  excroiflance  polypeufe  de  la  grof- 
feur  d’une  poire.  Voyes^Tome  XV  ,  page 
Î7-) 

M.  Dumont  fils  ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XIX ,  page  453  ,  )  une  obferva- 
tion  fur  un  polype  muqueux  qu’il  a  dif- 
fipé ,  en  appliquant  dans  la  narine  une 
tente  trempée  de  fuif  de  chandelle  fondu. 

M.  Icart ,  chirurgien  ,  a  arraché  deux 
polypes ,  l’un  par  le  nez  ,  l’autre  par  la 
bouche,  à  la  même perfonne avec fuccès, 
quoiqu’ils  fuflent  de  naiflance ,  &  que 
l’hémorragie  eût  été  confidérable.  Voye^ 
Tome  XXVI ,  page  459. 

Voyez  l’article  Ne[. 

'  POMME  ÉPINEUSE, 

Efpece  de  folanum  ;  plante  vénéneufe, 

M.  Dugiiid ,  médecin  ,  donne  (Tome 
VII,  page  330  ,)une  obfervation  furies 
mauvais  effets  des  pommes  épineufes  pri- 
fes  intérieurement,  qui  occafionnerent  les 
vertiges  êsC  la  paralyne. 

Livres.  *  Expériences  &  Obferva- 
tions  fur  i’ufage  interne  de  la  pomme  épi- 
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neufe ,  de  la  jurquiame  &  de  l’aconit ,  par 
M.  Storck ,  médecin.  /^oyerTomeXVlIL 
page  387. 

POMME  DE  MANCENILLÎER , 

Arbre  d’Amérique  fort  beau  ,  qui  jette 
un  lait  très-blanc ,  &  dont  le  fruit  eft  un 
poifon. 

M.  Peyffonel  ,  médecin  ,  rapporte 
(Tome  VII,  page  411,)  qu’un  jeune 
homme  ayant  mangé  de  ce  fruit ,  &  en 
éprouvant  des  accidens  très-graves,  fut 
guéri  par  une  infufion  de  feuilles  de  mé- 
dicinier  ,  autre  arbre  du  même  pays. 
Ricinoïdcs. 

PONCTION, 

Paracenthèfe.  Opération  qui  fe  prati¬ 
que  par  le  moyen  d’un  trois-quarts. 

M.  de  Berge,  médecin,  a  vu  une  de- 
moifelle  (Tome  VII,  page  106,)  hydro¬ 
pique  à  la  fuite  d’une  obftruétion ,  chez 
qui  il  s’eft  pratiqué  une  efpece  de  ponc¬ 
tion  naturelle,  au  milieu  d’une  excroif- 
fance  qui  reffembloit  au  bout  d’une  mam- 
melle  ;  elle  étoit  fituée  fous  l’ombilic  du 
côté  droit. 

M.  Dupont  Haumont,  chirurgien,  a 
pratiqué  la  ponéfion  cent  quarante  fois 
lur  une  femme  qui  fe  porte  bien  depuis. 
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Ilpenfe,  (Tome  XIV,  page  435,)  qu’on 
peut  dès  le  commencement  fubftitüer  ce 
remède  aux  hydragogiies. 

M,  Martin,  chirurgien,  prouve  (Tome 
XXIII,  page  462,)  par  une  obfervation, 
qu’il  peut  réfulter  des  inconvéniens  de  ne 
-tirer  qu’une  partie  de  l’eau  ,  en  faifantla 
ponftion. 

On  peut  encore  avoir  recours  aux  ar¬ 
ticles  Afciu  Sc  Hydrocéphale, 

POUDRE  D’AILHAUD, 

Poudre  purgative  univerfelle. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  d’ajouter  d’au¬ 
tres  obfervations  contre  ce  remède,,  à  cel¬ 
les  de  M.  Tlîiéry,  médecin,  (Tome  XI, 
pages  163,  166  &  469  ;)  mais  il  feroit 
difficile  d’ajouter  aux  raifonnemens  con- 
cluans  de  M.  Dupuy  de  la  Porcherie, 
médecin  ,  (  Tome  XIX  ,  page  502.  ) 
On  voit  alTez  combien  font  foibles  les 
raifons  de  ceux  qui  ont  voulu  le  réfu¬ 
ter  (Tome  XX,  pages  531  &  542-.) 
M.  Vander'monde,  auteur  de  ceRècueil, 
a  méprifé  (TomeXV,  pages  459  & 462,) 
de  publier  les  Obfervations  qu’on  lui  adref 
foit  à  ce  fujet,  &  de  répondre  au  fieur 
Ailhaud  lui-même  ;  les  raifons  qu’il  en 
dbnne  prouvent  la  trop  grande  facilité 
qu’il,  auroit  à  détruire  la  faufleté  du  Tyf- 
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tême  du  fieiir  Ailhaud  ,  que  fes  partifans 
croient  démontré  ,  depuis  qu’un  auteur 
anonyme  en  a  pris  la  défenfe,  fous  le  titre 
de  '{Ami  des  Malades.  A  la  lefture  de 
cette  brochure  ,  j’ai  été  révolté  d’y  trou¬ 
ver,  avec  beaucoup  d’efprit  ,  un  beau 
ftyle  ,  tant  de  fophifmes,  de  farcafmes  Sc 
de  contradiftions.  C’eft  l’écrit  d’un  en- 
thoufiafte  incapable,  par  fa  prévention, 
de  goûter  les  raifons  qu’on  pourrait  lui 
alléguer. 

POULET, 

Oifeau  domeftique. 

M.  Geoffroy,  médecin,  donne  (Tome 
III,  page  i66,)  une  obfervation  fur  un 
poulet  qui  avoit  plufieurs  parties  dou¬ 
bles  ;  &  M.  d’Arcet,  médecin,  en  donne 
une  autre  (Tome XXV,  page  53,)  fur 
des  poulets  d’une  même  couvée,  éclos  à 
des  termes  fort  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres. 

POULS, 

Battement  qui  fe  fait  fentir  dans  les 
arterés. 

M.  Parade, médecin,  donne  (Tome 
XXV,  page  310,)  deux  obfervations  fur 
le  pouls  intermittent  inteftinal ,  par  lequel 
il  a  prédit  deux  crifes  qui  lè  font  faites 
par  des  évacuations  confidérables,  oui  ont 
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rappelé  le  malade  à  la  vie.  M,  Strack, 
niédeciQ,ra  également  reconnu,  ainli  que 
le  pouls  rebondiffant ,  par  lequel  il  a  pré¬ 
dit  (Tome  XXVI,  page  64,)  plufieurs 
fois  le  faignement  de  nez. 

M.  Robin  ,  médecin ,  a  reconnu  le 
pouls  qui  annonce  Tabondance  des  uri¬ 
nes,  ainfi  que  celui  qui  caraftérife  Ô£ 
annonce  l’évacuation  des  régies  ,  &  le 
pouls  inteftinal ,  (  Tome  XXVI,  page 
147.)  M.  Gardane,  médecin,  a  prédit 
(même  Tome,  page  399,)  une  fueur  qui 
revenoit  prefque  tous  les  jours  à  un  ma¬ 
lade  attaqué  de  fièvre- quarte  :  cette 
fueur  fentoit  la  fleur  de  camomille.  M. 
Roger,  médecin,  a  vu  (TomeXXVJI, 
page  436,)  le  pouls  de  la  fueur  compli¬ 
qué  avec  l’inteftinal,  &  a  prédit  une  érup¬ 
tion  miliaire.  M.  Robin  ,  médecin  ,  a 
reconnu  le  pouls  rebondiffant ,  ainfi  que 
l’inteflinal.  Veye^  le  mêmeTome,  P..443. 

M.  Desbreft,  médecin  ,  développe 
dans  une  Lettre  adreffée  à  l’auteur , 
(Tome  XX  VIII,  page  138,)  le  carac¬ 
tère  de  quelques  pouls,  tel  que  celui  de 
la  groffeffe,  qu’il  croit  que  M.  de  Bordeu 
n’a  pas  affez  expliqué. 

M.  Le  Nicolais  du  Saulfay,  médecin, 
fait  voir  (Tome  XXIX,  page  43,)  par 
plufieurs  obferVations ,  qu’il  a  reconnu 
plufieurs 
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plufieurs  pouls  annoncés  &  décrits  par 
M,  de  Bordeu. 

M.  Balme,  médecin ,  ajoute  dans  une 
Lettre  à  l’au teur  (Tom e  XXIX,  page  49,) 
aux  nouvelles  découvertes  dés  pouls  or^? 
ganiques  ;  ainfi  que  M.  Duchemin  de 
l’Etang,  médecin.  Voye^^  même  Tome, 
page  4^5. 

Litres.  Nouvelles  Obfervations  fur. 
le  pouls  i  par  rapport  aux  .crifes,  par  M. 
Michel,  médecin.  Voye^  Tome  VII, 
page  390. 

*  Recherches  fur  le  Pouls,  par  rapport 
aux  crifes ,  par  M,  de  Bordeu.  Koye:^ 
Tome  VIII,  pages  195  ôc  291. 

*  Nouvelles  Obfervations  furl*Pouls 
intermittent ,  qui  indique  l’ufage  des  pur¬ 
gatifs ,  par  M.  Cox,  médecin.  Foyei^ 
Tonie  XIV,  page  99. 

*  Effai  fur  le  Pouls,  par  rapport  aux  af- 

feûions  des  principaux  organes  ,  parM. 
Fouquet,  médecin,  Tome  XXVIII, 
page  99.  ^  ^ 

Nopvélle  Méthode  pour  connoitre  le 
Pouls  par  les  Notes  de  la  mufique,' 
Tome  XXIX ,  page  56.5. .. 

PRÉPUCE , 

Replis  qui  fe  fait  à  l’extrémité  de  la 
peau  qui  recouvre  la  verge. 

Table,  A  a 
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M»  Leàütâüd^  chirurgiertj  â  fait  l'ex-* 
traftion  d’un  poireau  de  la  groflèur  d’unë 
noix  i  qüi  étoit  attaché  àü  prépuce  d’un 
jfeune  homnie  attaqué  de  la  vétôlèj  Fàfei 
Tomé  XVHj  page  178. 

PTYALISME»" 

Crachement  &  écoulement  de  fàlive 
abondant. 

On  trouve  (Totne  H»  page  517»  Si 
Tbthe  Hl»  pages  415»)  tmeobfer- 
vation  fur  un  pytallfme  fcorbutiqüe  fi  con- 
fidérable,  que  le  malade  rendoit  par  jour 
deux  livres  de  falive.  II  a  été  occafionné 
par  des  friftions  ritercutielles,  qU’on  avoit 
cônfeiëéesàu  malade»  fur  des  boutons  qui 
éroient  le  produit  dè  cette  maladie ,  & 
qn’ofi  ne  foupçonnoit  pasi  II  a  été  fou- 
lagé  par  l’ufage  des  anti-fcorMtiques. 

M.  Sôuquet,  itrédecin ,  à  guéri  (Toline 
XXHi  page  40,)  un  jeune  homme  atta-; 
qtté  ^  'fiévre-tiercé ,  &  d’un  ptyalifine 
n  rebelle  Sc  fi  confidérable,  qu’il  rendort 
cinq  livres  de  fàlive  par  jour.  L’ufagè  de 
k  cannelle  mâchée»  après  celui  des  fébri¬ 
fuges, ’à  remédié  au  ptyalifine. 

PUBÏS.  (lirsiôs) 

Os  qhi  forment  lapattie  antéfiéûfe  du 
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M.  Martin,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XXIIl ,  page  83  ,)  une  obfervation  fur 
la  réparation  totale  de  la  fymphife  des 
os  pubis  fans  fruéiure  ,  produite  par  une 
chute,  dans  un  homme  de  quarante-cinq 
ans. 

PURGATIF, 

Remède  qui  évacue  par  les  felles  les 
matières  renfermées  dans  les  inteftins. 

On  demande  (Tome  I ,  page  446 ,) 
quand  il  faut  purger  une  femme  accou¬ 
chée  ?  La  folution  de  cette  queftion  efl: 
d’attendre  le  plus  qu’on  peut ,  même  juf- 
qu’âu  vingt-cinquieme  jour ,  à  caufè  de 
la  difpofiitiaH  inflammatoire  des,  parties 
qui  ont  été  dilatées. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Co- 
üque  iiuejlimle  &C  PUurfiJb. 

PUS, 

Subflance  blanche,  tirant  fur  le  jaune  ^ 
formée  par  le  débris  des  fibres  déchi¬ 
rées,  &  mêlé  avec  lefang  extravafé. 

M.  Luzarche  ,  chirurgien  ,  rapporte 
une  obfervation  qui  prouve  le  danger 
d’arrêter  l’écoulement  du  pus ,  quand  il 
n’a  pas  été  fuffifant  ,  par  les  differens 
dépôts  que  fon  malade  a  éprouvés  à  dif- 
Aa  ij 


férentes  parties  de  fon  corps ,  par  fora 
impatience.  F'oyeiTowe  1,  page  380. 

PUSTULE, 

Petite  tumeur  qui  s’élève  fur  la  peau. 

M.  Hoin,  chirurgien,  a  obfervé  (Tome, 
III,  page  15,)  une  puflule  au  doigt  d’un 
jeune  homme,  qui  revenoit  tous  les  mois, 
pour  avoir  introduit  fon  doigt  dans  le 
vagin  d’une  fille  qui  avoit  fes  règles,  8c 
dont  il  n’a  pu  guérir  fans  le  fecours  des- 
cauftiques. 

PUTRÉFACTION , 

Mouvement  inteftin  qui  fait  dégénérer 
le  fel  effentiel  des  fucs  en  fel  alcali 
volatil. 

Livres.  *  Effai  pour  fervîr  à  Fhif- 
toire  de  la  Putréfaèiion.  Foycii  Tome 
XXV,  page  195. 
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QUINQUINA, 

Ecorce  d’un  arbre  qui;  croît  au  Pé¬ 
rou.  La  vertu  fébrifuge  n’eft  pas  la  feule 
de  cette  écorce  précieufe;  elle  convient 
encore  dans  la  gangrène  &  à  toutes  les 
maladies  périodiques. 

M.  Moublet ,  médecin ,  donne  (  T  orne 
III ,  page  49  ,  )  une  obfervation  en  forme 
de  Mémoire  fur  l’ufage  du  quinquina. 
.En  lifant  ce  Mémoire  avec  attention  ,  on 
verra  celle  qu’il  a  eue  de  défîgner  la  fa- 
^on  de  le  préparer,  félon  les  difTéretis 
tempéramens  ôc  les  différentes  circbnf- 
lances, 

M.  Goirrand ,  chirurgien ,  fait  voir 
(Tome  XXV ,  page  333  ,  )  quele  quin¬ 
quina  donné,  trop  tôt  dans  les  fièvres  in¬ 
termittentes,  &  fans  préparation,  produit 
jde  mauvais  effets ,  tels  que  .la  cachexiq^ 
les  obftruétions  &  l’hydropifie. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers  ,•  mé¬ 
decin  ,  a  guéri  (Tome  X,  page  131,) 
par  le  quinquina,  une  fièvre  d’une  efpècè 
rare  ,  qu’on  peut  appeler  colérique  ma-^ 
iigm.  .  _ 

A  a  iij 
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Les  obfervations  fuzvantes  ont  pour  oh^ 
jet  la  gangrène. 

Deux  obfervations  rapportées  (Tome 
VI,  page  178,)  par  M.  Marchant,  mé¬ 
decin  ;  deux  autres  (Tome  Vil,  page 
463,)  l’une  par  M.  Pomme  fils,  méde¬ 
cin,  l’autre  par  M,  Diannyere,  auffi  mé¬ 
decin  ,  prouvent  l’efficacité  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène, 
même  dans  les  cas  les  plus  défefpérés, 

M.  Varnier,  médecin,  a  guéri  par  le 
quinquina  une  fièvre  accompagnée  de 
taches  gangreneufes  à  differentes  parties 
du  corps.  Tome  VIII ,  page  313. 

M.  Saint-Donat,  médecin,  &M. Pel- 
Jicot  >  chirurgien  ,  ont  diffipé  avec  le 
-quinquina  des  difpofitions  gangreneufes- 
des  parties  internes.  Fojei  Tome  IX, 

pages44&45. 

M.  Hazon  ,  médecin,  l’a  donné  avet 
fuccès  dans  une  petite  -  vérole  gangre- 
neufe.  Tome  XX,  page  342. 

M.  Vandermonde  ,  auteur  du  Jour¬ 
nal  ,  fait  voir  (Tome  VI,  page  193,) 
qu’on  peut  l’employer  avec  lûccès  dans 
toutes  les  maladies  périodiques ,  ce  qu’il 
d^émontre  par  plufieurs  exemples  qu’il 
rapporte. 

M.  de  Saint-Martin,  vicomte  de  Briouze^ 
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médecin,  (TpmeXIII,  page  liS*) 

M,  Bertrand ,  chirurgien ,  (Tome  XXV, 
page  441,)  ont  appaifé  ^ar  le  quinquina 
des  douleurs  qui  revenoient  chaque  jour 
dans  l’orbite. 

Voyez  les  articles  Convulsons  ,  Ept- 
hpjîc  i  Fih>rt  continue ,  Fi^re  imermit- 
(ente  ,  Goutte  ,  Gangrène  ,  Jambe  ,  Ris 
fafdoniquCy  Vapeurs  y  V ejjlie  y  Vomique, 
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Délire,  furieux  qui  revient  par  accès, 
dans  lefquels,' les,  malades  fe  jettent  fur 
les  perfonnes,,  leur  crachent  au  vifage  , 
les  mordant  &  les  déchirent  à  la  ma¬ 
niéré  des  bêtes  féroces. 

Cette  maladie  fe  communique  par  la 
morfure  ou  Thaleine  (Jes  animaux  ;  quel¬ 
quefois  aufll  ellp-';éft  fp'ontanée. 

Rage  communiquée.  M.  Darluc, 
médecin, rapporte  dans  une  Lettre  (Toine 
III,  page  i,8z,  Sf  Tome  IV,  page  2,58,) 
plufieurs  obfervations ,  par  lefquelles  il  a 
traité  des  hydrophobes  avec  l’onguent 
mercuriel  appliqué  fur  les  plaies ,  &  les 
friélions.  Des  obfervations  citées  (Tome 
III,  page  103,)  prouvent  qu’on  a  aufli 
employé  avec  fuccès  le  mufc  &  le  ci¬ 
nabre. 

Différentes  obfervations  de  M.Roze, 
chirurgien,  &  du  frere  Duchoifel,  Jefuite 
apothicaire,  (Tome  V,  pages  170  Sc 
184  ,)  conftatent  les.  bons  effets  du  mer¬ 
cure. 

M,  Razoux ,  médecin  ,  a  vu  cette  ma¬ 
ladie  communiquée  à  un  homme  par /la 
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respiration  d’un  chien  enragé.  Voye:^ 

, Tome  VII ,  page  413. 

M.  Le  Beau  ,  médecin ,  a  vu  un  homme 
recevoir  la  rage  par  l’atmofphère,  en  vou¬ 
lant  éloigner  le  cadavre  d’un  chien  mort 
de  cette  maladie.  Voye^TomQ  VIII,  pagé 
,316. 

M.  Darluc ,  médecin ,  fait  part  dans 
wne  Lettre  (Tome  XIV,  page  199  ,) 
qu’il  a  employé  avec  fuccès  l’alcali  vo¬ 
latil  avec  les  friélions  mercurielles. 

On  trouve  (  Tome  XV  ,  page  99 ,  ) 
l’hiftoire  de  dix-fept  perfonnes  mordues 
par  un  loup  enragé ,  dont  neuf  on  été 
guéries  par-l’ufage  intérieur,  du  mercure 
.&  des  friélions,  par  M.  Hoin,  chirurgien. 

M,  Saulquin  ,  chirurgien  ,  donne 
^(  Tome  XXX,  page  152,)  plufieurs 
.pbfervations  qui  prouvent  l’efficacité  du 
jnercure  dans  le  traitement  de  la  rage. 

On  propofe  (Tome  I,  page  167  ,  ) 
pour  queftion,  fçavoir  li  le  beurre  .ou  le 
Jait  d’une  vache  enragée  peut  produire 
k  rage  ,  quoiqu’on  ait  un  exemple  qui 
prouve  qu’ils  ne Tont  pas  communiquée. 

pn  trouve  (  Tome  VI ,  pages  15 1 
.&,233,)  des  recettes  de  remèdes  éprou¬ 
vés  contre  la  rage,  dont  on  ne  peut  don¬ 
ner  d’idée  qu’en  les  tranfcrivant.  ,  , 
Rage  spontanée.  M.  Trécour  , 
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çhinjfgîen ,  a  obfervé  (  Tome  VI ,  pagê 

139  ,  )  une  hydrophobie  fpontanée  , 

furvenue^  à  fa  fuite  d’une  chute  avec 

commotion. 

M.Laurensj  médecin ,  rapporte(T0me 
VII  ,  page  3  ,  )  un  exemple  de  rage 
fpontanée  furvenue  à  un  paylàn  ,  (ans 
avoir  été  mordu  par  aucun  animal ,  après 
avoir  fait  fix  lieues  par  une  chaleur  eX'^ 
ceffive.  M.Lavirotte, médecin  ,  en  donne 
Tome  VII,  page  81  ,  un  fécond  exem¬ 
ple  dans  la  perfonne  d’un  jeune  homme  , 
après  avoir  fait  ,  pendant  plufieurs  jours  , 
de  violens  exercices  dans  un  magafin  de 
papier  ;  8î  à  ce  fujet ,  H  a  recueilli  tour 
tes  les  obfervations  répandues  dans  les 
auteurs  fer  la  rage  fpontanée. 

M.  Brieu  ,  médecin  ,  a  vu  (TomeXIV, 
page  3  «  5  ,  )  l’hydrophobie  fpontanée 
îurvenir  à  un  foldat ,  à  la  fuite  de  diffé- 
rens  accès  d’épilepfie. 

M.  Mazars  de  Gazelles  ,  médecin  ,  à 
connu  une  femme  qui ,  dans  onze  grof^ 
feffes ,  a  éprouvé  dès  le  moment  de  la 
conception ,  les  quatre  premiers  mois^ 
une  hydrophobie  fi  finguliere,  qu’elle 
ne  pou  voit  pas  même  voir  boire  les  au¬ 
tres.  Tome  XVI,  page  33. 

M.  Marrigues,  chirurgien ,  a  traité  avec 
fuecès  {Tome  XX VH  ^ page  470,  )  une 
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hydrophobie  fpontanée ,  avec  les  bains 
d’eau  froide  &  la  poudre  tempérante  de 
Stàhl. 

RAPONTIUM  U  RENS, 

Plante  vénéneufe  ,  d’un  goût  âcre  & 
cauftique. 

M.  Bonté  ,  médecin,  a  vu  (Tome 
XIV,  page  350,)  des  pay fans  s’en  fer- 
vir,  croyant  faire  ufage  de  la  petite  cen¬ 
taurée  avec  laquelle  elle  a  quelque  rap¬ 
port  ,  éprouver  des  vomiffemens  ,  des 
coliques  violentes  ,  des  fuperpurgations  , 
&  même  des  convulfîotis  qu’il  a  calmées 
avec  le  lait ,  les  huileux  &  la  thériaque. 

RATE, 

Vifcere  plus  ou  moins  gros  ,  médio¬ 
crement  ferme ,  placé  dans  ITrypocon- 
dre  gauche  ,  entre  le  fond  de  l’eftomac 
&  les  faulTes  côtes  voifines. 

M,  Brochet  de  laBouttiere,  médecin , 
a  obfervé  un  gonflement  extraordinaire 
de  la  rate,  occafionné  par  des  obftruç- 
tions  qui  ont  été  fuivies  d’hydropifie  & 
de  la  mort  du  fujet.  F'oyer  (  Tome 
XXVII,  page  235.) 

RÉGIME, 

Diète.  Manière  de  vivre  qui  a  rapport 
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à  la  confervation  de  la  vie  &  de  1% 

■ianté. 

Livres.  Régime  de  Pytliagore  ,  tra¬ 
duit  de  l’Italien.  FoyeiToms  XVII,  page. 
280.  - 

REGLES. 

Voyez  l’article  Menjlrues,  . 

REINS. 

Corps  glanduleux  placés  un  de  cha¬ 
que  côté  dans  le  fond  des  régions  lom¬ 
baires.  ,• 

M.  Guigneux  ,  chirurgien  ,  a  trouvé 
(  Tome  XII ,  , page  348  ,  )  dans  le.  ca¬ 
davre  d’un  homme  mort  de  colique  né¬ 
phrétique,  trois'  pierres  dans  la  veffie  , 
.un  rein  &  un  uretere  de  moins  ;  le  rein 
,qui.fubfifl:qit ,  étpit  dq  double  plus  grand 
que  natnre,'&  ,|à,fubftance  mammelonnée 
étoit  détruite.;,  ■ 

TJn  fait  à  peu,  près  femblable.a  été 
iobfervé  par  M.  Perrin  ,  chirurgien  ,  dans 
.une  fernme  qui  avoit,  outre  cela une  dou¬ 
ble  matrice.  Tome:  XIII ,  page  43  i. 

.  .  M.  Billebaud  fils,  médecin,  a  vu  (Torrie 
XVII,  page  147,)  une  demoifélle  at¬ 
taquée  d’un  abcès  au  rein  droit ,  inconnu 
pendant  le  traitement  de  fa  maladie ,  Sc 
qui  n’a  e'té  reconnu  qu’à  l’ouverture  du 
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cadavre.  Les  médecins  qui  là  traitoient, 
foupqonnoient  un  abcès  au  foie. 

,  On  peut  recourir  aux  articles  Picm , 
Vers ,  Urine. 

REMÈDES, 

Corps  ,  dont  l’application  change  en 
mieux  la  mauvaife  conftitution  de  nos  or¬ 
ganes  ,  ou  la  dépravation  dés  fondions. 

M.  de  Haën ,  médecin ,  rapporte  plu- 
fieurs  expériences  qu’il  a  faites  fur  quel¬ 
ques  nouveaux  remèdes  (Tome  XII  , 
page  110  ,  )  tels  que  ^uva-urji  t^oxxx  la 
pierre  &  les  rétentions  d’urine  ;  &  le 
quinquina  pour  toutes  fortes  de  maladies 
compliquées  de  putridité. 

M.  Du  Monceau  ,  médecin  ,  fait  part 
à  l’Auteur  de  ce  Journal ,  dans  une  Lettre 
(Tome  XII,  page  467,  )  de  l’effet  de; 
plufieurs  remèdes  ,  tels  que  ,1e  quinquina 
avec  les  cloportes  pour  le  traitement  des 
boutons  au  vifage  &  pour  les  dartres  , 
le  fublimé  corrofif  pour  le  traitement 
de  la  vérole ,  6c  les  anti-feorbutiques  dans 
certaines  douleurs  de  rhurnatifme  &  dé 
feiatique. 

M.  Poftel  de  Franciere  ,  médecin ,  dé¬ 
taille  dans  une  Lettre  (Tome  XV ,  page 
416  ,  )  les  remèdes  populaires  dont  on  fe 
fert  dans  fon  pays  pour  la  fièvre  inter-; 
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mittente  ,  &  l’abus  qu’on  en  fait  :  de  ce 
nombre  font  le  rapontium  urens  ,  la 
quinte- feuille  y  les  vomitifs  les  plus  forts , 
iVreffe ,  &c. 

M.  Beauflier ,  chirurgien  ,  fait  voir 
(Tome  XXI ,  page  154,  )  les  incon- 
véniens  qui  réfultent  de  Tulàge  des  re¬ 
mèdes  ipiritueux  dans  les  plaies  d’armes 
à  feu  ,  parce  qu’ils  portent  trop  d’aélion 
au  genre  nerveux. 

On  trouve  (  Tome  XXVII  ,  page 
507,  )  «ne  Lettre  de  M.  Dufot ,  médecin, 
qui  fait  part  à  l’Auteur ,  de  irétablilTement 
d^n  dépôt  de  remèdes  pour  les  pauvres  , 
dont  a  s’efi  chargé  de  la  diflribmion. 

Livre.  Nouveau  Recueil  de  remè¬ 
des  pour  toutes  fortes  de  maladies,  par 
M.  Maudié,  médecin.  iPqyK;^Tome  VIII  , 
page  471. 

RESPIRAT  ION, 

Fonâlon  par  laquelle  Pair  entre  &  fort 
des  poumons. 

Livre.  Differtation  fur  le  méca- 
nifme  &  les  ufages  de  la  refpiration  ,  par 
M.  David  ,  chirurgien,  f^oyer  Tome 
XXIV  ,  page  5Ô4. 

RHUMATISME, 

Douleur  qu’on  fent  dans  les  mufdes 
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dans  les  membranes ,  &  fouvent  même 
dans  le  périofte- 

On  trouve  (Tome  i ,  page  337,)  une 
Obfervation  fur  une  attaque  fubîte  de 
rhuiiiatirnie ,  qui  a  été  guéri  par  Îes6i- 
gnées  répétées  &  les  légers  purgatifs. 
Voyez  encore  l’article  Orol>e. 

RIÏÜMÉ, 

Fluxion  qui  fe  jette  &r  la  trachée-ar¬ 
tère  ,  qui  fait  touiTer  &  cracher. 

M.  Razôuic  i  inééécin ,  donne  (  Totne 
XVIIIy  pages  i  i’î  &  115  ,)  un  îdériloirè 
fur  lès  rhittnes  épidémiquès  qui  ont  régné 
à  Nîmes  Pété  dè  lySx  :  ôùîïète  lit  pas 
Ûns  fruit. 

RIS  SARDONIQUE^ 

Eïât  convulfif  des  muïcles  dé  là  joùe.‘ 

M.  Olivier ,  'médéém^,  a  guéri  ün  ris 
fardonique  par  le  quinquina;  &  ajoute 
(  Tome  XI ,  "page  3  “12, ,  )  â  fon  Obfer- 
Wion  qùelques  réflexions  fur  l’aérion  de 
ce  remède  ,  &  des  vues  de  pratique  datis 
les  fièvres  intermittentes  ,  'confinnées  par 
l’expérience. 

ROS 

WaldelaRolà.  Croûte  horrible,  fêche, 
noire.,  fétide  &  entrecoupée  deiaevaEes, 
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qui  a  fon  fiége  au  métacarpe  ou  au  mé- 

tatarfe. 

Cette  maladie  endémique  aux  Aftu- 
ries ,  eft  décrite  (  Tome  II ,  page  337,) 
par  M.  Thierry  ,  médecin  :  il  la  regarde 
comme  un  mélange  de  lèpre  ou  dartre  ^ 
&defcorbut,  qui  conftitue  une  maladie 
particulière ,  Se  qui  jufqu’à  préfent  eft  in¬ 
curable. 

ROTULE, 

.  Os  fitué  à  la  partie  antérieure  6c  infé¬ 
rieure  du  fémur  ,  &c  qui  forme  le  genoûl 
On  trouve  (Tome  XXIX ,  page  74 ,  ) 
un  Mémoire  de  M,  Galinier  fur  la  rup¬ 
ture  du  ligament  de  la  rotule ,  qu’il  doute 
avoir  éprouvée,  &  que  M.  Robin  ,  chi¬ 
rurgien,  prouve  avoir  exifté  ,  par  le  rai- 
fonnement  6c  les  autorités.  Voyi?^  même 
Tome,  pages  342  ôc  364. 

ROUGEOLE, 

Petites  taches  rouges ,  diftinéfes  ,  qui 
s’élèvent  fuperficiellement  fur  la  peau  ,  6c 
ne  fuppurent  point.  - 

M.  Hàtté  ,  médecin  ,  fait  voir  (  Tome 
II ,  page  346  ,  )  par  des  Obfervations  , 
ainfi  que  M.  Gontard  (Tome  VIII  , 
page  3  3  8  ,  )  en  décrivant  les  rougeoles  6c 
lièvres  miliaires  qui  ont  régné  dans  leur 
pays. 
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pays ,  les  fauffes  apparences  de  confor¬ 
mité  qu’on  a  cru  voir  entre  la  petitè- 
vérole  &  la  rougeole.  Le  dernier  infifte 
fur  l’ufage  des  purgatifs  ,  comme  la  mé¬ 
thode  la  plus  fure  pour  la  guérir ,  &  en 
prévenir  les  fuites  fâcheufes. 

M.  Mayersback  ,  médecin  ,  décrit 
(Tome  IV,  page  i^i,,)1a  rougeole 
épidémique  qui  a  régné  à  Prague  ,  en 
I7'Î4  &  175  5  ,  dans  laquelle  la  faignçe 
étoit  contraire  à  caufe  du  grând  froid. 

M.  Targioni.Tozetti  ,  médecin  ,  dé¬ 
crit  également  les  rougeoles  anomales 
épidémiques  qu’il  a  obfervées  à  Florence  , 
én  i749"&  f750.' Elles  étbieht  àccom-' 
pagnés  de  diarrhée  qui  céddtfqhan'd  oh 
évacuoities  ptômieres.  voies  .dans  le  com- 
m'éiiéement.  f^oy?i  Torh'e  V ,  page  73.“ 
'  M.  Râu  ^  médecin  ,  ^décrit  (  Tome 
V ,  page  47  f',)'  hhef  r6ti^'ëyë-‘.'é‘pidéniî-' 
que  qu’il  à  If'dité'e ' avec  véfi'càtoires'j' 
les  légers  dla'pHo,rétiques'  &  dés  laxatifs. 

‘  JL’articlè .  Pziite-vérole  fhürnira  des  ob- 
fervatioiis  qhi'- ont  rapport  aux  précé-’ 
dentes. 
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SAFRAN  DE  MARS. 

.ÆjTHIOPS  martial.  Préparation  de  fer. 

M.  de  Montami  ,  dans  une  Letfre 
adreflee  à  l’Apteur,  propofe(Tome  XVII^ 
page  240  ,  )  une  nouvelle  maniéré  de 
préparer  le  fafran  de  mars ,  Ôc  décrit  le 
procédé  dont  il  fe  fert. 

SAIGNÉE, 

Ouverture  faite  à  un  vaiffeau  avec  une 
lainçette ,  pour  en  tirer  une  portion  de  la 
niaffe  du  fang. 

On  demande  (Tome  1,  page, 446  ,  ) 
on  faigne  après  une  fueur  critique  qui  a  em¬ 
porté  la  fièvre  ?  La  folution  qu’pn  donne, 
eft  de  làigner  ^il  y  a  plénitude  marquée  j 
&  même  piufieurs  fois  .avaiît  de  purger, 

On  trouve  (  Tome  I,  page  457  ,  j  dq 
feges  Réflexions  fur  la  faignée  ,  par  M,  H. 
qui  afllgne  le?  cas  où  elle  eil  indifpen-» 
fable  ,  8c  ceux  où  elle  peut  être  méw 
nagée. 

Une  Obfervatîon  de  M.  de  la  Maziere , 
médecin, prouve  (Tome  XIV,  page  411,) 
qu’on  peut  pratiquer  la  faignée  &  em- 
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ployer  l’émétique  dans  les  maladies  aiguës 
des  femmes  enceintes. 

M.  Brillouet  ,  chirurgien  ,  rapporte 
(Tome  VI,  page  392,  )  une  Obferva- 
îiond’une  fille  qui ,  en  dix-neuf  ans ,  a  été 
faignée  mille  &  vingt  fois  pour  une  fup- 
preffion  ,  ôc  qui  ,  pendant  ce  tems ,  n’a 
vécu  que  de  lavemens  nutritifs  ,  à  caufe 
d’un  vomiflement  continuel  :  elle  fut 
guérie  au  bout  de  ce  tems,  &  s’eft  ma¬ 
riée  depuis. 

M.  Audouinde  Chaignebrun,  médecin, 
donne  (Tome  XIV,  page  74,  )  un  état 
des  malades  qui  ont  été  le  plus  faignés 
dans  les  maladies  épidémiques  qü’il  a  ob- 
fervées  dans  le  Beauvoifis,  &  fait  voir 
jufqu’à  quel  degré  on  peut  faigner  dans 
certaines  maladies. 

Voyez  l’article  Indigeflion. 

Livres.  *  Nouvelles  Obfervations  fur 
les  effets  de  la  faignée ,  par  rapport  à  la 
dérivation  &  à  la  révulfion,  par  M.  de 
Haller,  V,  page  384, 

Deux  Mémoires  fur  le  mouvement, 
du  fang  &c  fur  les  effets  de  la  faignée ,  par 
M,  de  Haller.  F' Tome  V ,  page  402. 

*  Abus  de  la  Saignée ,  démontré  par 
des  raifons  prifes  de  la  nature,  &  de  la  pra¬ 
tique  des  plus  célèbres  médecins. 

Tome  X  ,  page  387. 

B  b  ij 
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Recherches  fur  la  maniéré  cl’'agrr  de' 
la  faignée ,  par  M.  David,  Tome 
XVII ,  page  190. 

Manuel  de  la  Saignée ,  par  M.  de 
Courcelles,  médecin.  Poje^Tome  XIX^ 
page  285. 

SALOP,, 

Plante  nutritive ,  qui  croît  far  les  con¬ 
fins  .de  la  Perfe  &  de  la  Chine  :  c’eft 
ainfi  que  s’exprime  l’auteur  de  la  Lettre 
fiiivante. 

On  trouve  (  Tome  XI ,  page  264 ,  ) 
une  Lettre  fur  cette  plante,  qui  prouve' 
que  non-feulement  elle  convient  aux  phti- 
liques,mais  encore  qu’elle  eft  utile  dans 
la  dylTenterie.  . 

SANà, 

Liqueur  rouge  contenue  dans  les  ar¬ 
tères  &  dans  les  veines. 

M.  Mahon  ,  médecin,  décrit  (  Tojne 
VII,  page  10,3  les  Effets  finguHers  d’une 
dilToIution  du  fang  qu’il  a  obfetvée  dans 
une  jeune  fille  de  feize  ans  ,  qui  rendoit 
continuellement ,  même  plulieurs  heures 
après  fà  mort ,  une  écume  rougeâtre  par 
la  bouche. 

Voyez  les  articles  Abdomm  ^  Chuti.  ^ 
Vomiÿ'emtnt. 

Livres.  *  Le  Confervateur  du  fang 
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liumarn  par  M.  Malon.  Tome 

XXV,  page  190. 

Nouvelles  Ôbfervations  fur  les  globules 
rouges  du  fang,  Fojei  Tome  XXVIl  j 
■page  399. 

SANGSUES, 

Vers  aquatiques  ,  dont  on  le  fert  pour 
tirer  du  fang  d’une  partie. 

M.  Paflerat  de  la  Chapelle,  médecin, 
donne  (Tome  VIII,  page  127  ,  )  plu- 
lieurs  Obfervations  d’hémorragies  occa- 
fîonnées  par  des  fangfues  qui  étoient  ar¬ 
rêtées  à  rœfophage, 

SANTÉ, 

Bonne  difpofition  de  toutes  les  parties 
du  corps,  qui  les  met  en  état  de  bien 
faire  leurs  fonélions. 

Livres.  *  Diélionnaire  portatif  de 
Santé,  &c.  Tome XII,  page  3. 

*■  Hilloire  de  la  Santé  ,  &  de  l’art  de 
la  conferver ,  par  M.  Mackenfie ,  médecin. 

Tome  XIll,  page  195. 

Avis  au  Peuple  fur  fa  Santé ,  par  M  Tif- 
fot,  médecin,  Tome XVI,  page  88. 

*  De  la  Santé,  Ouvrage  utile  à  tout 
le  monde.  Foye^  Tome  XVII ,  page  3  87. 

Etrennes  Salutaires,  Foye:^Toi'ne  XVIII, 
page  190. 

*  Le  Confervateur  de  la  Santé,  par 

B  1?  ii) 
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M.  Le  Begue  de  Prelle.  Feyc?  Tome# 

XVIII ,  page  483. 

De  la  Santé  des  gens  de  Lettres,  par 
M.TilTot.  Tome  XXIX,  page 479. 

S  APPOTILLÈ, 

Fruit  d’Amérique.  Voyez  Colique  né¬ 
phrétique. 

SARCOCELE, 

Tumeur  charnue  qui  à  Ton  liège  dans 
les  teflicules ,  ou  dans  les  vaiffeaux  fperma- 
tiques. 

M.  Melée  de  la  Touche,  chirurgien  , 
décrit  (Tome  X,  page  349  ,  )  un  farco- 
cele  à  peu  près  le  même  que  celui  du 
Malabou  de  M.  Dionis. 

M,  Louis  ,  chirurgien  ,  détaille  (Tome 
XIV,  page  X71  ,  )  dans  Une  Lettre,  les 
différentes  méthodes  de  procéder  à  la  gué- 
rifon  du  farcocele. 

M.  Terlier,  chirurgien,  (TomeXVI  , 
page  333  ,  )  &  M.  Yvon,  médecin, 
(Tome  XVII  ,  page  67  ,  )  ont  guéri  un 
hÿdrofarcocele  par  les  friélions  mercu¬ 
rielles  ,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  lieu  de  foup- 
çonner  le  mal  vénérien. 

SARCOME, 

Tumeur  en  partie  charnue  &;  en  par-; 
tie  fihreufe. 
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M.  Maugué  J  chirurgien  i  a  extirpé 
(  Tome  VI ,  page  449  ,  )  un  farcome- 
dégénéré  eh  cancer  ulcéré ,  lîtué  fous  le 
bras  ,  lequel  pefoit  quarante  livres  deux 
Onces. 

M.  Sureau  de  la  Borine  Année  ,  mé¬ 
decin,  a  obfervé  (  Tome  XIV  ,  page 
151  ,  )  des  farconles  fquirreux  furvenuS 
en  divers  tefns  dans  le  dos ,  entre  Se  en 
deffous  des  omoplates  ,  &  dans  la  région 
ëpigaftrique. 

M.  de  Glatigny  ,  médecin  ,  (  Tome 
XX,  page  453  ,  ;  un  farcome  grêle  qui 
pendoit  de  la  partie  droite  inférieure 
du  pubis  ,  prefque  fur  le  genou  d’urle 
fille  :  on  en  a  fait  la  ligatura  ^  &  la  plaie 
n’a  pas  eu  befoin  de  panfeftient. 

M.  Nollefon  fils ,  chirurgien  ,  a  fait  la 
ligature  d’un  IkrcofUe  utérin  caraélérifé 
de  polype.  Tome  XXV  ,  page 

364. 

M.  Joly ,  chirurgien ,  donne  (  Tonte 
XXV ,  page  5  5  i ,  )  un  Méritoire  fur  un 
farcome  polypeux  &  fquirreux  de  la  iïîâ‘- 
trice,  dont  il  a  fait  l’eXtraâion. 

M.  TelmontdeSaint-Jofeph^  médecin 
&  chirurgien,  a  opéré  (Tome  XXVI, 
page  164  ,  )  un  farcome  fitué  âu  pli  de 
l’aine  ,  qu’il  prenoit  pour  une  herilie. 

B  b  iv 
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SATURNE, 

Plomb.  Métal  mou  &  facile  à  fondre- 

M.  le  Chandelier  ,  apothicaire,  donne 
(Tome  XIX  ,  page  6  i  ,  )  un  Mémoire 
fur  les  combinaifons  falinés  des  prépara¬ 
tions  de  plomb,  &  fur  un  moyen  de  les 
tenir  en  dilTolution  dans  l’eau. 

M.  de  la  Brouffe  ,  médecin  ,  donne 
(Tome  XXV,  page  515  ,  )  plufieurs 
Obfervations  fur  les  vertus  de  l’extrait  de 
faturne,  de  M.  Goulard. 

M.  Scherer  ,  chirurgien  ,  fait  part  à 
M.  Goulard  ,  dans  une  Lettre  (Tome 
XX VIII,  page  2.56,  )  de  différentes  Ob¬ 
servations  fur  les  dartres  &,  autres  mala¬ 
dies  de  la  peau ,  qu’il  a  guéries  avec  la  li¬ 
queur  végéto-minerale. 

M.  Monet ,  apothicaire ,  communique 
(  Tome  XXX  ,  page-  157  ,  )  une  Ob- 
fervation  qu’il  a  faite  fur  la  formation 
d’une  mine  de  plomb  vérd. 

On  peut  encore  avoir  recours  à  l’ar^ 
-tiele  Gfl/e. 

Livres.  *  Traité  fur  les  Effets  des 
-préparations  de  plomb  ,  &  principale¬ 
ment  de  l’extrait  de  faturne ,  par  M. 
Goulard,'  chirurgien,  ^qyr^TomeXVj 

pages*.  . 
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SATYRIASIS, 

Erêftion  continuelle  de  la  verge  ,  ac¬ 
compagnée  d’un  défir  infatiable  pour  les 
femmes. 

M.Hatté  ,  médecin,  a  obfervé  (Tome 
II,  page  109  ,)  un  fatyriafis  fur  un  jeune 
homme  ,  qu’il  a  diflipé  par  les  émulfions 
&  le  lait, 

SCAPHANDRE, 

Efpece  de  corfet  de  liège,  dont  on  fe 
iêrt  pour  nager. 

■M.  de'  la  Chapelle,  cehfenr  royal 
auteur  du  fcâphandre ,  fait  Tart  (  Tome 
XXVII,  page  ^6o,)  de  differentes  Let¬ 
tres  qu’il  a  écrites  à  ce  fujet ,  même  dans 
l’eau,  èn  préfence  des  fpeélateurs. 

SCORBUT, 

Maladie  familière  fur  la  mer  ,  accom¬ 
pagnée  du  faignement  des  gencives  ,  de 
l’ébranlement  &  de  la  chuté' des  dents, 
&  de  la  puanteur  de  la  bouche. 

On  trouve  (  Tome  I ,  page  9?. ,)  une 
Confultation  pour  une  affeélton  fcorbu- 
tique  ,  dans  laquelle  ,  après  l’ufage  des 
anti-fcorbutiques  ordinaires  ,  on  a  coh- 
feilfé  avec  fuccès  l’ufage  du  lait  de  chè¬ 
vre. 

On  a  obfervé  (Tome  II,  page  130,) 
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les  effets  du  fcorbut  dans  une  femme  de 
cinquante  ans ,  qui  en  étoit  attaquée  de¬ 
puis  trois  mois  ,  &  à  qui  ôn  a  trouvé 
les  os  qui  cédôient  à  l’impreffion  dû 
doigt. 

Un  médecin  Allemand,  dans  une  Lettre 
qu’il  adreffe  à  M.  Bouvart ,  médecin , 
traite  (Tome  II ,  page  175  ,  )  du  fcorbut 
&  de  fes  caufes.  Un  médecin  Italien 
relève  &  juftifie  (  même  Tome,  page 
257  ,  )  les  erreurs  de  fa  théorie. 

M.  Girard  Rouffeliere ,  chirurgien  « 
nous  apprend  (Tome XXIII,  page  358,) 
qu’il  s’eft  fervi  avec  fuccès  des  infufions 
des  vulnéraires  fuiffes  dans  le  fcorbut  de 
mer. 

On  trouve  (Tome  X,  page  552  ,)  la 
Recette  d’un  vin  anti-fcorbutique  du  fleur 
Moret,  ainfl  que  celle  d’un  purgatif,  d’un 
gargarifme  &  d’un  liniment  pour  les 
mêmes  circonftances. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles 
Phtijîe  ,  Ptyaüfme  ,  Pajfîon  hyjiérique. 

Livre.  Opufcule  fur  la  nature  &  le 
traitement  du  fcorbut.  FbyeiTome  XXX, 
page  479. 

SCORPION. 

Infeêle  vivipare  ,  reffemblant  à  un6 
écrevilTe. 
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M.  Vimont ,  médecin,  a  guéri  (Tome 
XVI ,  page  2.13  ,  )  une  femme  d’une  mor- 
fure  faite  par  un  fcorpion ,  avec  les  alcalis 
appliqués  extérieurement  &  la  thériaque 
donnée  intérieurement. 

SCROTUM, 

Poche  membraneufe,  ayant  la  figure 
d’une  bourfe  ,  fituée  au-delTous  de  la 
verge. 

M.  Laugier,  médecin, rapporte  (Tome 
XXX,  page  ,  )  deux  Obfervations 
fur  l’extirpation  de  tumeurs  cancéreufes 
au  fcrotum  ,  qui  ont  été  accompagnées 
de  l’amputation  des  teflicules. 

M.  Lerault ,  médecin ,  a  vu  (  Tome 
XVI,  page  545  5 )  un  fcrotum  totalement 
emporté  par  la  gangrène  ,  fe  régénérer. 

M.  Bourienne,  chirurgien,  a  fait  pa¬ 
reille  Obfervation  fur  un  garçon  boucher 
qui  avoit  reçu  des  coups  de  corne  au  fcro¬ 
tum.  FoyeiTome.  XX ,  page  25  i. 

M.  Gibier ,  médecin  ,  a  retiré  dit  fcro-  " 
tum  quatre  pierres  que  le  gravier  ,  qui 
s’étoit  fait  jour  dans  la  partie  moyenne 
del’uretre,  y  avoit  formées,  Tome 

IX ,  page  64  ;  )  ôc  de  la  verge  d’un  jeune 
homlne  ,  fept  pierres  qui  étoient  placées 
entre  le  gland  &  le  prépuce  ,  IbÙ,  page 
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Subftanœ  folubk  dans  l’eau  ,  éminem- 
mem  fapide  ,  fufceptible  de  prendre  une 
forme  concrète,  quelquefois  régulière  , 
affez  femblable  à  celle  que  prennent  les 
pierres  qu’on  nomme  criftaux. 

On  trouve  (Tome X, page  41,)  l’Ex¬ 
trait  d’une  differtation  fur  le  fel  de  Soude  , 
par  M.  Vinceflas  Gottlobkahl. 

Il  y  a  (Tome  1,  page  78,)  des  Réfle¬ 
xions  fur  les  fels  neutres  ,  avec  quelques 
conféquences  par  lefquelles  l’auteur  croit 
prouver  qu’ils  peuvent  quelquefois  être 
le  produit  de  l’union  de  deux  acides 
avec  quelques  fubftances  alcalines  ,  & 
que  l’acide  vitriolique  ne  chaffe  pas  tou¬ 
jours  tous  les  autres  acides  des  bafes  al¬ 
calines  auxquelles  ils  font  unis ,  qu’il  ne 
fait  qu’affoiblir  cette  union. 

Ces  réflexions  font  combattues  (Tome 
I  ,  page  383.  )  On  y  prouve  c]ue  cette 
prétendue  combinaifon  de  deux  acides  à 
une  même  bafe  ,  n’eft  qu’un  mélange  par 
confufion.  On  trouve  en  outre  dans  cette 
Réponfe,  d’aflfez  bonnes  obfervations  fur 
le  plus  ou  moins  de  pureté  des  acides. 

On  trouve  (  Tome  XIII  ,  page  236  , 
Tome  XIV,  page  125  )  un  Mémoire  fur 
la  criflallifation  des  fels  neutres  à  bafe 
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de  fel  alcalin  fixe  ,  &  de  terre  calcaire  , 
dans  lequel  on  donne  un  procédé  nou¬ 
veau  pour  faire  le  tartre  éméticpte ,  par 
M,  Beaumé  ,  apothicaire.  Le  but  de 
M.  Beaumé  eft  de  démontrer  ,  contre 
M .  Rouelle  ,  que  les  fels  neutres  à  bafe 
de  fel  alcali  fixe  ou  de  terre  calcaire  ,  ne 
peuvent  jamais  prendre  d’excès  d’acides. 
M.  Roux  ,  médecin  ,  depuis  auteur  du 
Journal ,  a  pris  là  défenfe  de  M.  Rouelle 
à  cet  égard ,  dans  une  Lettre  inférée 
même  Tome  ,  page  516.  Dans  une  Ré¬ 
pliqué  inférée  Tome  XIV  ,  page  iiy  , 
M.  Beaumé  tâche  d’étayer  fon  opinion  fur 
de  nouvelles  expériences  dont  M.  Roux 
nie  l’exaélitude  ,  dans  une  Répliqué  infé¬ 
rée  même  Tome  ,  page  513.  Quant  à  ce 
qui  regarde  le  Tartre  jlibié ,  voyez  ce 
mot. 

M.  Margraaf ,  médecin  ,  en  faifant 
l’Examen  chimique  d’un  fel  auquel  on 
a  voulu  donner  le  nom  de  fel  alcali 
fixe  de  rhinocéros ,  a  reconnu  ,  au  con¬ 
traire  ,  de  l’alun  &  du  vitriol  de  mars 
chargé  de  quelques  particules  de  cuivrel 
Tome  IX ,  page  530. 

M.  Efteve ,  médecin,  fait  voir  (Tome' 
XI,  page  124  ,  )  dans  une  Differtation,. 
que  les  fels  alcalis  volatils  ne  font  pas- 
de  l’elfence  de  la  pùtréfaélion. 
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M.  Vullyamoz ,  médecin ,  donne  des 
Obfervations  chimiques  &  pratiques  , 
(Tome  V,  page  446  ,  )  fur  le  fel  ef- 
fentiel  de  lait ,  qu’il  prétend  être  un  fel 
neutre. 

M.  Blanchi ,  médecin ,  nous  apprend 
(  Tome  IX,  page  58 ,  )  que  le  fel  &  la 
terre  purgative  qui  fe  trouvent  dans  plu- 
fieurs  endroits  du  Piémont  ,  participent 
de  la  nature  du  fel  d’Epfom  ,  &  ont  les 
mêmes  propriétés. 

M.  Bertrand,  apothicaire ,  en  commu¬ 
niquant  (  Tome  VIII ,  page  461 ,)  les 
expériences  qu’il  a  faites  fur  le  fel  d’Ep- 
fom ,  prétend  qu’il  a  beaucoup  d’analo¬ 
gie  avec  le  fel  de  Glauber  ;  ce  que  l’au¬ 
teur  du  Journal  lui  contefte. 

'  Voyez  encore  l’a'rticle  Uxim, 

Livres.  Découverte  d’un  remède, 
purgatif,  ou  Traité  fur  un  nouveau  fel 
neutre  ,  par  M.  Ducroifeil ,  apothicaire  , 
Tome  XIII,  page  ?.84. 

*  Mémolresfurles  mines  de  fel  gemme  ^ 
par  M.Schober.T’qye^Tqme  XVII,  page 
i6o. 

SENSATIONS, 

Impreffions  que  font  fur  nqus  les  ob¬ 
jets  extérieurs. 

Livres,  Traité  des  fçnfations  &  des 
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paffions  ,  par  M.  Le  Cat ,  chirurgien. 

Tome  XXVII ,  page  398. 

SENSIBILITÉ, 

Qualité  effentielle  à  l’anima!  vivant  i 
&  qui  le  diftingue  du  végétal  8c  de  la 
matière  brute. 

Le  Tome  IV,  page  1 17,8c  le  Tome  V, 
pages 7 ,83,163  5c  a43,prerentent  une 
belle  fuite  d’Éxpériences  deM,  de  Haller  , 
fur  cette  propriété  de  la  fibre  animale  , 
dont  on  ne  fera  pas  fâché  de  retrouver 
ici  les  principaux  articles.  Ces  expériences 
ayant  eu  pour  objet  de  diftinguer  les 
parties  douées  de  cette  qualité,  de  celles 
qui  en  étoient  privées  ,  nous  allons  d’a¬ 
bord  indiquer  les  parties  que  M.  de 
Haller  a  trouvées infenfibles  ;  de-là,  nous 
palTerons  à  celles  auxquelles  il  accorde 
la  fenlibilité. 

Les  parties  qui  lui  ont  paru  infenfibles, 
font  t'aies  tendons,  f^qyei  Tome  IV, 
pages  417  8c  fuiv. 

Les  tigamens ,  les  capfules  des  ar¬ 
ticulations  ,  ÔC  le  périofte.  Ibid,  page 
4x4.  Le  péricrâne  lui  a  para  tantôt  fen^ 
fible,  tantôt  infenfible.  Ibid,  page  428, 

3°  La  dure-merç.  Ibid,  page  429, 

4°  La  pie^mere.  Ibid,  page  441. 

5®  La  plevre.  Foye^Tome  V ,  page  7,; 
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•  '  6°  Le  péritoine.  Ibid,  page  8. 

7°  Les  vifceres ,  comme  les  poumons  J 
le  foie ,  les  reins ,  Sic.  Ibid,  page  9. 

Les  parties  qui  lui  ont  paru  fenfibles 
font  ,  1°  le  cerveau  ,  fur-tout  fa  partie 
médullaire.  Voyi:^  Tome  IV,  page  443. 

a®  Le  cervelet.  Ibid,  page  446. 

3  °  La  moelle  épiniere  ,  Ibid,  page  447. 

4°  Les  nerfs,  Tom'e  V  ^  page  9. 

■  Le  doéleur  Baflani  ,  dans  une  Let¬ 
tre  à  M.  Bianchi ,  annonce  qu’il  a  ré¬ 
pété  avec  le  P.  Tozetti ,  les  expériences 
de  M.  de  Haller,  6c  qu’il  a  trouvé,  comme 
lui,  que  les  tendons  ,  le  périofte.,.  la 
jalevre  ,  la  dure-mere,  étoient  infenfibles; 

Tome  IV,  page  45. 

M.  Bianchi,  dans  fa  Réponfé  (  même 
Tome  ,  page  46,  )  apréi  '  iaWir  '  dit 
qu’il  penfoit  qu’il  y  avoit  dé  la  différerice 
entre  les  fenfations  des  hommes  &c  celles 
des  animaux,  rapporte  un  grand  nombre 
d’expériences  faites  fur  les  mêmes  parties 
que  celles  de  M.  de  Haller  ,  dans  lef-' 
quelles  il  aeu  tantôt  les  mêmes  ré'fultatsque 
lui,  tantôt  des  réfultats  tout  differens  ;  & 
page  57,  il  citeplufieurs  obfervatiohs  faites 
iùr  des  hommes,  qui  prouvent ,  félon  lui, 
que  les  méningés ,  le  péricrâne ,  la  plevre, 
le  péritoine ,  les  tendons ,  6cc,  font  doués 
de  beaucoup  de  fenfibiüté. 

Dans 
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Dans  une  fécondé  Lettre  ,  inférée 
page  163  du  même  Tome,  M.  Blanchi 
attaque  de  nouveau  les  conféquences 
tjue  M.  de  Haller  tire  de  fes  expériences  : 
il  fonde  fes  objeftions  fur  ce  qu’il  n’y  a 
point  de  partie  à  laquelle  il  n’aboutiffe 
des  nerfs. 

M.  Lorry ,  dans  de  nouvelles  Expé¬ 
riences  fur  l’irritabilité' (  Tome  V  ,  pages 
3x3  &  403  ,  &  Tbme  VI ,  page  7 ,  ) 
après  avoir  fait  obferver  que  la  fenfibilité 
eft  différente  dans  les  diftérens  organes, 
dit  avoir  obfervé ,  dans  ■  toutes  fes  expé¬ 
riences  ,  deux  effets  qui  font  quelquefois 
réunis  &:  quelquefois  féparés  :  ces  effets 
font  la  douleur  &  la  contraAion  de  la 
partie.  Il  prétend  que  ces  deux  effets 
appartiennent  également  à  la  fenfibilité 
&  veut  qu’on  n’appelle  parties  infenfibles  , 
que  celles  qui  n’ont  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  propriétés’.  Voyc?^  le  Tome  V , 
page  3x6.  Les  parties  dont  l’irritation  eft 
accompagnée  de  douleur  ,  font  la  peau  , 
Ibidem  ;  le  périofte ,  le  péricrâne  ,  &  fur- 
tout  la  dure-mere  ,  page  3  27  ;  la  moelle 
allongée  ,  la  fubftance  médullaire  des 
nerfs j  Ibidem;  la  tunique  interne  desinteP- 
tins  ;  celle  de  tous  -les  autres  vifceres 
creux  ,  tels  que  les  ureteres ,  la  veffie  , 
la  yéficule  du  fiel,  page  336;  la  plèvre, 
Table  t  Ce 
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les  aponévrofes ,  page  406.  Les  tendons 
donnent  des  marques  de  fenfibilité  lorf- 
qu’on  les  pique  dans  l’état  de  tenfion  , 
mais  non  pas  dans  le  relâchement  :  ils 
ne  paraiffent  pas  éprouver  de  douleur 
lorfqu’on  les  irrite  avec  des  cauftiques  , 
page  407. 

Celles  dont  l’irritàtion  ne  paroît  pas  ac¬ 
compagnée  de  douleur ,  font  le  péritoine, 
l’épiploon  ,  te  méfentere  &  la  tunique 
extérieure  de  tous  les  vifceres  du  bas- 
ventre,  meme  les  inteftins  &  la  veffie, 
page  330;  la  fubUance  propre  des  vif¬ 
ceres  parenchymateux  ,  page  337  ;  le 
médiaflin  ,  la  tunique  extérieure  des  pou¬ 
mons  ,  celle  du  péricarde  ,  page  404; 
le  cœur ,  page  405  ;  les  vaiffeaux  qui 
en  fortent ,  page  406. 

Les  parties  dont  l’irritation  eft  fuivie 
de  mouvement,  font  i®  la  peau  ,  dont 
l’irritation  eft  toujours  liiivie  d’une  conf- 
triélion  plus  ou  moins  évidente ,  (Tome 
V ,  page  41 5  ;  )  le  méfentere  ,  la  tunique 
externe  des  inteftins,  page  417  ;  la  fubf- 
tance  des  vifceres  ,  les  mufcles.  Mais 
ceux  qui  fervent  au  mouvement  volon¬ 
taire  ,  fe  contraélent  moins  fortement  , 
en  conféquence  de  l’aélion  d’un  irritant , 
que  ceux  qui  exécutent  les  mouvemens 
involontaires ,  tels  que  le  coeur  ,  page 
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418  ;  les  greffes  artères  &  les  gref¬ 
fes  veines ,  (  Tome  -VI ,  page  7.  )  I^ft 
plèvre  fe  contraéle  fortement  quand  on 
la  coupe;  très-peu  ,  quand  on  y  applique 
des  irritans  chimiques ,  Ibid,  page  8.  La 
contraélion  opérée  par  l’irritation  eft  conf 
tante,  page  ii.  Les  parties  dont  l’irrita¬ 
tion  n’a  été  fuivie  d’aucun  mouvement, 
font  le  tiffu  cellulaire,  le'péritoine  (Tome 
V  ,  page  416  ;  )  les  membranes  qui  re¬ 
couvrent  les  vifeeres  ,  page  417;  les 
tendons  ,  page  415,  Mais  leur  irritation 
produit  le  froncement  &  la  rétraélion 
des  fibres  mufculaires ,  page  411,  L’ir¬ 
ritation  des  nerfs  produit  un  mouvement 
dans  les  mufcles  auxquels  ils  aboutiffent , 
(  Tome  VI ,  page  9.  )  Enfin  la  fenfîbir 
lité  &£  l’irritabilité  diminuent  dans  une  par¬ 
tie  dont  on  a  lié  les  arteres ,  Ibid,  page 

*5’ 

Livre,  Mémoire  fur  la  Senfibilité 
des  tendons, par  M.  Grima.  Voye^^TomQ 
XIII,  page  375. 

SINUS. 

Voyez  Mâchoires. 

SIBADILLAua  CEVADILLA, 

Plante  du  Mexique  ,  dont  la  vertu  eft 
de  faire  mourir  la  vermine  dans  le  mo- 
C  c  ij 
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ment.  C’ell:  ce  que  M.  Lottînger ,  mé¬ 
decin  ,  a  éprouvé  plus  d’une  fois.  Foyei 
Tome  XI,  page  466. 

SOLJNUM  SCANDENS  ^ 

Dulcamara  ,  connu  fous  le  nom  de 
vigne  de  Judée ,  plante  cauftique  ôc  vé- 
néneufe. 

M.  Razoux,  médecin,  dit  (Tome  XXII, 
page  Z36  ,  )  en  avoir  employé  intérieu¬ 
rement  ,  &  avec  fuccès  ,  la  décoéfion 
coupée  avec  moitié  lait  dans  les  éréfy- 
pèles ,  dartres  invétérées ,  les  ulcères  & 
même  les  exoftofes  j  il  en  cite  les  cir- 
conftances. 

,  Livre.  Obfervations  fur  les  vertus 
des  différentes  efpeces  de  folanum  ,  par 
M.  Bomfeild  ,  chirurgien.  Voye:^  Tome 
XIV ,  page  376. 

SOMMEIL, 

Repos  St  fufpenfion  des  fenfations  & 
du  mouvement  volontaire. 

M.  Burette ,  médecin ,  rapporte  (Tome 
I,  page  249 ,  )  ririfloire  d’un  homme  qui 
a  dormi  fix  mois ,  fans  que  rien  pût  l’é¬ 
veiller  :  il  a  été  faigné  plufieurs  fois  ,  mis 
dans  les  bains  &  purgé  inutilement.' 

M.  Miffa,  médecin  ,  nous  apprend, 
dans  une  Lettre  adrelTée  à  l’Auteur, 
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(.Tome  II,  page  94,)  qu’il  y  a  eu  en 
Flandres  ,  une  femme  qui  dormoit  tout 
le  temps  que.  le  foleil  luifoit  tienne 
pouvoit  l’éveiller  ;  plus  le  foleil  étoit 
haut,  plus  le  fommeil  étoit  profond.  M. 
Mififa  regarde  cette  maladie  comme  va¬ 
peur  hyftérique  ;  ce  que  M.  Gontard  lui 
contefte ,  &  veut  que  ce  foit  une  épilep- 
he  :  il  en  donne  les  raifons.  Tome  III, 
page  285.  _ 

M.  De  Plaigne  ,  médecin  ,  donne; 
(Tome  XXIV,  page  164,  )  l’hiftoire 
d’un  fommeil  extraordinaire  ,  qui  a  duré 
deux  ans  avec  de  très-courts  intervalles , 
qu’on  a  guéri  par  les  faignées ,  les  véfi- 
catoires  Sc  les  fondans.  La  malade  eft 
reliée  imbécille. 

SOUFRE,-, 

Subftance  folide  ,  inflammable  ÿ  fuf- 
ceptible  de  criftallifation. 

LeTome  II  préfente,  à  la  page  çi  , 
une  Lettre  .de  M.  P,  de  S.  C.  fur  ta. 
nature  du  foufre  ,  dans  laquelle  l’Auteur  , 
qui  reconnoît ,  page  53  ,  quei  cette  fubf- 
tance  eft  formée  par  la  combinaifon  de  Pa- 
eide  vitriolique  à  une  Surabondance  dephlp- 
gijlique  ,  croit  cependant  pouvoir  le  re¬ 
garder  comme  un  fel  acide  non  neutra- 
C  c  iij 
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lifé,  mais- dont  une  partie  des  qualités^ 
telles  que  la  folubilité  dans  l’eau,  &  la 
propriété  de  rougir  lés  teintures  bleues 
des  fleurs  'végétales ,  font  maüquées  par. 
cette  matière  graffe,  page  54.  11  fonde 
Ibn  opinion  fur  la  propriété'  que  le  fou- 
fre  a  de  s’unir  à  un  alcali)  &  déformer 
avec  lui  une  efpecede  fel  neutre  î  tar  il 
regarde  comme  tel  îê  foie  de  foufre  , 
page  56.  Mais  comme  le  foufre)  confî-: 
déré  comme  acide-,  eft  furcHargé  de  ma¬ 
tière  grafle  ,  il  eft  le  plus  Foibiè  de  tous 
aufli  l’efpece  de  fel  neutre  qu’il  forme 
eft-élle  décompofée  par  tous  les  acides , 
foït  libtés  ,  foit  engagés  dans  toute  autre 
bâfe  que  darrs  irakaii  fixe ,  page  57.  Ce 
qu’il  dit  de  la  décompofitroh- du  foufre  : 
par  les  felS  ammoniacaux ,  de  laquelle  il 
réfulte  un  foie  de  foufre  volatil ,  nous  a 
pafu  nêùf  :r&  mériter  l’attention  d'es 
chimiftes ,  page  58.  Enfin il  regarde, 
les  métaux  '  fuiifurés  ,  comirie  de  véri¬ 
tables  fois  neutres  à  bafe  .métallique  , 
page  59. 

M.  Clapier ,  médecin ,  donne ,  (Tome. 
XXIIl ,  page  5'9  j  )  une  Oibfervation  & 
des  Réflexions  fer  fufage  du  foufre  dans  . 
la  phtiftè ,  '&  fait  voir  que  de  tout  rems 
les  médedns  en  ont  confeillé  la  vapeur. 
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Livre.  On  trouve  (  Tome  XXV  , 
page  II,)  l’Extrait  du  Traité  du  Soufre , 
traduit  de  rAlleinand  de  Stahl. 

SPASME, 

Contraftion  violente  &  involontaire 
des  parties  nerveufes ,  inembraneufes  & 
mufculeufes. 

M.  Sabattier  fils  ,  médecin  ,  décrit 
(Tome  XIII,  page  4î,)  une  Maladie 
fpafmodique  extraordinaire ,  qu’éprouvoit 
une  femme  chaque  fois  qu’elle  buvoit. 

M,  Laugier  ,  médecin  j  fait  l’hiftoire 
(Tome  XV  ,  page  zo,  )  d’une  maladie 
fpafmodique  ,  dans  laquelle  la  perfonne 
qui  en  fait  le  fujet  a  fouffert  trois  cents 
faignées ,  pendant  l’intervalle  de  deux  ans 
deux  mois  ;  il  traite  cette  maladie  d’épi- 
lepfie  hyftérique. 

Livre,  *  Differtation  fur  la  nature- 
des  anti-fpafmodiques  ,  par  M.  Godard  , 
médecin,  Tome  XXIÎ ,  page  106. 

SPINABIFIDA, 

Carie  interne  des  os,  principalement 
vers  des  vertebres. 

M.  Perrault  ,  chirurgien  ,  a  ouvert  le 
cadavre  d’un  homrne  mort  de  cette  ma-' 
ladie  ,  &  a  trouvé  une  tumeur  qui  oc- 
cupoit  la  troifieme  j  la  quatrième  &  la 
C  c  iv 
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cinquième  des  vertèbres  dorfaies  ,  lef» 
quelles  étoient  cariées.  (Tome  VI,  page 
389. 

M.  Henry,  chirurgien,  (TomeXII, 
page  138  ,  )  &  M.  Richard ,  médecin  , 
(Tome  XXIX  ,  page  140,  ).  ont  ob- 
ieryé  pareille  maladie  fur  des  enfans  qui 
venoient  de  naître. 

,  SQUELETTE , 

Affemblags  de  tous  les  os  du  corps. 
Livre.  Du  Squelette  humain  ,  par 
M,  Àlbinus.  (Tome  XXI ,  page  381.  ) 

on;.,  SQUIRRE, 

;  Tumeur  dure  ,  indolente ,  qui  fe  forme 
dans  les  différentes  parties  du  oorps^ 

On  trouve  (  Tome  II.,  page  99  ,  )  un 
Mémaire  &  uneOonfultation  de  M,  Miffa, 
médecin  ,  fur  une  tumeur  fquirreufe  , 
lituée  entre  le  péritoine  &  la-partie  fupé- 
rieure  du  mufcle  droit  &  tranfverfe  qui 
occupe  l’hypdcondre  gauche.  On  con- 
f^lle  le  régime  ôc  les  eaux  de  Plom¬ 
bières,  dont  le  malade  fe  trouvoit  bien; 
il  m’en  a  été  la  viélime ,  que  pour  avoir 
de  lui-même  doublé  la  dofe. 

.  M,  Parluc  ,  médecin  ,  a  guéri  (Tome 
XI,  page  499 ,  )  up  fquirre  invétéré, dans 
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les  înteffins  ,  par  l’ufage  de  la  bella- 
dona  prife  intérieurement. 

'  M.  Icart ,  chirurgien  ,  a  extirpé  avec 
fuccès  une  tumeur  fquirreufe  qui  pelbît 
quarante  deux  livres  ,  qui  prenoit  aux 
vertèbres  du  cou,  &  defcendoit iufqiies 
fur  les  feffes.  Voye^^  Tome  XX  ,  page 

55'- 

'  Voyez  les  articles  Amygdales  ,  Ciguë ^ 
Foie  ,  Sarcome  ,  Vers. 

STRABISME, 

;  Situation  dépravée  du  globe  de  Tceil, 
qui  fait  regarder  de  travers. 

M.  Pamard  fils  ,  chirurgien  ,  donne 
(TomeXXIII, page  63)  une Obfervation 
fiir  un  ftrabifme  connivent ,  accompagné 
de  .Taffaiirement  de  la  paupière,  qu’il  a 
guéri: par  r.urage;.des  humeftans. 

SUBLIMÉ  CORROSIF, 

;  Préparation  de  mercure.,  Poifon  fub- 

til. 

L  Les  articles  Dragoneau  &  Vérole  four¬ 
niront  des  exemples  de  fon  ufage  inté¬ 
rieur. 

i  Livre.  Mémoire  pour  fervirà  l’HiC^, 
toire  de  l’ufage  interne  du  Sublimé  corro- 
fif par  M.  le  Bègue  de  Prefle. 

Tome  XIX,  page  383. 
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SUCCIN, 

Ambre  jaune.  Subftancebitumineufe  , 
dure,  tranfparente,  &  d’une  faveur  un  peu 
âcre. 

Livre,  *  Diflertation  fur  le  Succiri 
en  général,  &  particuliérement  fur  une 
mine  deSuccin  trouvée  en  Suilfe ,  par  M. 
Stockard,  médecin.  ^oj^e^  Tome  XIV, 
page  420. 

SUETTE, 

Ou  fueur  angloife.  Efpece  de  fièvre 
maligne ,  dont  le  principal  fympiôme  eft 
une  fueur  abondante,  avec  déperdition  de 
forces. 

On  trouve  (Tome  XII,  page  354,)  la 
defcription  d’une  fièvre  maligne  qui  por- 
toit  avec  elle  le  caraftere  de  cette  mala-*, 
die,  par  M.  Vandermonde,  médecin; 

SUPERFÉTATION, 

Conception  d’un  nouveau  fœtus  après 
qu’un  autre  eft  déjà  conçu. 

M,  Gaudet,  chirurgien,  a  obfervé 
(Tome  VLO,  page  68,)  une  fuperféra- 
tion  dans  une  femme  qui  eft  accouchée 
d’un  fœtus  de  fix  mois ,  &  d’un  autre  qui 
ne  paroiflbit  pas  en  avoir  plus  de  deuat. 

Une  chatte  ,  à  ce  que  rapporte  M.  Mar¬ 
tigues,  chirurgien,  (Tome  XXV,  page 
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43 î»)  après  avoir  mis -bas  <|uafre  petits, 
rendit  encore  nn  fœtus ,  au  bout  de  trois 
fbmain^s,  qüi  êtoitauffi  bien  conformé. 
&  auffi  fort  que  les  autres. 

J’ai  fait  rtioi-méme  unè  pareille  Ob- 
fervation  for  une  chatte  que  ie  garde  en¬ 
core,  dont  toutes  les  portées  ont  été  ex¬ 
traordinaires.  A  la  première ,  elle  mit  bas 
un  petit  de  la  groffeur  des  foetus  ordinai¬ 
res;  il  avoir  deux  cornes  longues  de  trois 
lignes,  un  demi-pouce au-delTus  des  yeux; 
&  quinze  jours  après  elle  en  mit  bas  trois 
autres  fans  aucun  défaut  de  conformation. 
Eft-ce  foperfétation,  ou  lê  vice  de  confor¬ 
mation  qui  a  devancé  la  fortie  du  premier 
foetus?  Quoi  qu’il Ten  foit,  j’aurois  été  cu¬ 
rieux  de  l’élever  :  la  mere  n’avojt  pas  de 
lait  ;  je  l’ai  fait  nourrir  par  une  autre  chatte, 
&  il  n’a  vécu  que  trois  mois. 

SURDITÉ, 

Perte  ou  diminution  confidérable  de 
l’organe  de  l’ouïe. 

M.  De  la  Rue  ,  chirurgien ,  a  vu 
(Tome  VI ,  page  465,)  une  fille  tota¬ 
lement  fourde ,  qui  avoit  le  fecret  de 
comprendre  ce  qu’on  lui  difoit  par  le 
mouvement  des  lèvres,  for-tout  quand 
on  appuyoit  fur  les  fyllabes. 


suture; 

Opération  qui  confifte  à  coudre  enfem» 
ble  les  lèvres  d’une  plaie. 

Obfervations  fur  l’abus  des  Sutures,' 
par  M,  Marefchal  de  Rougeres  ,  chirur¬ 
gien.  Tome  XXX,  page  552. 

Livre.  Nouvelle  méthode  de  faire 
la  Suture  des  inteftins,  par  M.  Grima. 
Voyei  Tome  XIII ,  page  376. 


TABAC, 

Nicotiane.  Plante  très-ufitée,  d’une 
odeur  forte  &  d’un  goût  âcre. 

Son  application  extérieure,  à  ce  que 
rapporte  M.  Martigues  ,  chirurgien  , 
(Tome  VII,  page  67,)  produit  les  mê¬ 
mes  effets  que  fon  ufage  interne,  puif- 
qu’une  jeune  fille  a  vomi  Jufqu’au  fang, 
pour  en  avoir  appliqué  des  linges  imbibés 
ïiir  une  éruption  pforique. 

TAILLE, 

Opération  qu’on  pratique  à  la  veffie , 
pour  en  tirer  une  ou  plufieurs  pierres. 

On  trouve  (Tome  V,  page  iio,) 
une  Differtation  de  M.  Heifter,  médecin, 
fur  les  avantages  que  l’on  pourroit  retirer 
de  la  méthode  de  Celfe  pour  faire  l’opé¬ 
ration  de  la  taille  :  cette  méthode  eft  le 
petit  appareil.! 

M.  Bafeilhac ,  chirurgien ,  feit  part 
(Tome  XXVI,  page  5x8,)  d’une  nou¬ 
velle  maniéré  de  pratiquer  l’opération  de 
la  taille  par  le  haut  appareil ,  fur-tout  dans 
les  femmes.  Il  a  démontré  cette  méthode 
aux  écoles  de  médecine. 
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On  trouve  (Tome  I,  page  ii  i,)  l’ex» 
trait  d’une Thèfe  de  M,  Macquart,  méde¬ 
cin  ,  qui  prouve  que  la  taille  latérale  s’exé¬ 
cute  plus  fûrement  &  plus  facilement  avec 
le  lithotome  caché. 

M.  Bonami,  chirurgien,  &  M.  Cham- 
bon,  fon  confrère,  (Tome  U,  pages  43 
S£:46;)  M,  Gérard,  chirurgien,  (Tome 
III,  page  464;  )  M.  Caftanet ,  chirurgien, 
(Tome  XHl,  page  540,)  entrent  dans 
le  détail  des  opérations  de  la  taille  qu’ils 
ont  faite  avec  le  lithotome  caché. 

Une  Lettre  de  M.  Fouteau  fils,  chirur¬ 
gien,  fait  voir  (Tome  XX  VI,  page  174,) 
l’avantage  du  lithotome  caché  pour  la 
taille  des  femmes. 

On  lira  avec  plaifirle  détail  d’une  Ob- 
lervation  importante  (Tome  XXVI, 
page  z6i,)  lur  la  taille  pratiquée  à  une 
lèmme,  parM.  Le  Mercier,  chirurgien. 

Une  Lettre  écrite  à  M.  Poufardin  le 
jeune,  chirurgien,  par  M.  L.  H.  S.  chi¬ 
rurgien,  donne  (Tome  1,  page  153,)  le 
détail  du  fuccès  de  l’opération  de  là  taille 
latérale ,  pratiquée  par  M.  Le  Cat,  &  du 
peu  de  teins  qu’il  emploie  à  la  faire.  M. 
Maupillier  le  jeune,  en  donnant  le  pré¬ 
cis  de  la  même  maniéré  d’opérer,  blâme 
(Tome  I,  page  231,)  le  peu  de  tems 
que  M.  Le  Cat  emploie  ,  &  penfe  qu’il 
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peut  caufer  bien  des  accidens.  Il  s’appuie 
de  l’autorité  de  M.  Le  Dytan.  Mais  M.  L. 
H.  S.  fait  voir  à  fou  four  (pages  313  6c 
466  du  même  vol.)  que  la  promptitude 
avec  laquelle  M.  Le  Cat  opéroit ,  ne  pou¬ 
voir  occaüonner  aucun  accident. 

L’extrait  des  Lettres  écrites  de  Rouen , 
par  M.  Pilore,  chirurgien,  (Tome  XVtî, 
page  177;  Tome  XXII,  page  70; 
Tome  XXIII,  page  81,)  détaillent  le 
nombre  des  fujets  que  M.  Le  Cat  à  taillés 
avec  fuccès  en  dix  ans  de  tems ,  félon  la 
méthode  que  M.  Dumont  fils,  chirurgien, 
a  adoptée ,  &  dont  il  lui  fait  hommage. 

Tome  XVII,  page  547. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  médecin, 
a  vu  (Tome  XII,  page  54,)  tirer  par  l’o¬ 
pération  de  la  taille  ,  une  pierre  du  poids 
de  quatorze  onces,  6c  le  malade  être 
guéri  au  bout  de  fix  femaines. 

M.  Dumont  fils,  chirurgien ,  a  vu  opé¬ 
rer  fon  pere  deux  fois ,  fans  pouvoir  tirer 
la  pierre  au  moment  de  l’opération ,  mais 
quelques  jours  après  ;  8t  les  malades  fe 
rétablirent.  /^qyeçTome  XIV,  page  263. 

M.  Pamard  fils ,  chirurgien,  fait  l’hlf- 
toire  (Tome  XXVI, page  547,) d’une 
opération  de  la  pierre ,  qui  fut  précédée 
&  fuivie  par  des  accidens  finguliers ,  occa- 
Êonnés  par  lé  marafme  où  étoit  le  fujet. 
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&  une  fiftule  qui  lui  refta,  dont  il  guérît 
par  la  fuite. 

M.  Méjan,  chirurgien,  a  fait  l’opération 
de  la  taille  à  im‘  homme  qui ,  outre  la 
pierre  qui  étoit  dans  la  veffie,  &  qu’on 
n’a  pu  tirer,  avoit  encore  une  aiguille 
longue  d’un  pouce  &  demi.  Fbye^Tome 
XXVIII ,  page  65  , 

Voyez  encore  l’article  Inlimmejit, 

TARTRE, 

Sel  elTentiel  du  raifin  &  de  plufieurs 
autres  fruits  &  plantes.  C’eft  un  fel  neu¬ 
tre  avec  excès  d’acide  :  cet  excès  d’acide 
le  rend  propre  à  fe  combiner  à  plufieurs 
autres  fubftances.  , 

Une  de  ces  combinaifons ,  la  plus  im¬ 
portante  en  médecine,  eft  le  tartre  fti- 
bié. 

M.  Baumé ,  dans  la  fuite  de  fon  Mé¬ 
moire  fur  la  criftallifation  des  fels  neutres, 
à  bafe  de  fel  alcali  fixe  &  à  bafe  de  terre 
calcaire,  (Tome  XIII,  page,336,)  pro- 
pofe  un  procédé  nouveau  pour  faire  cette 
combinaifon.  Ce  procédé  confifte  à  mêler 
deux  parties  &  demie  de  verre  d’antimoi¬ 
ne  ,  broyé  en  poudre  impalpable  ,  à  huit 
parties  de  crème  de  tartre ,  réduite  en  pou¬ 
dre  fine  ;  à  projeter  ce  mélange  dans  une 
grande  quantité  d’eau  bouillante ,  à  filtrer 
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!a  dlflolution ,  &  à  l’évaporer  jufqu’à  fic- 
cité, 

M.  Roux,  médecin,  dans  les  remar¬ 
ques  qu’il  a  faites  fur  cette  partie  du  Mé¬ 
moire  de  M.  Baumé ,  (Tome  XIII,  page 
529,)  propofe  au  contraire  de  projeter 
le  verre  d’antimoine  porphirifé,  dans  la 
diflblution  d’un  poids  égal  de  crème  de 
tartre ,  de  filtrer  la  diflblution ,  de  l’évapo¬ 
rer,  de  la  mettre  à  criftallifer ,  de  rediflbu- 
dre  les  criftaux,  d’en  évaporer  la  diflblu¬ 
tion  après  l’avoir  filtrée,  &  de  les  criftalli¬ 
fer  une  fécondé  fois,  puis. de  les  laifler 
tomber  en  efflorefcence, 

M.  Baume  convient ,  dans  fon  fécond 
Mémoire  fur  le  tartre  émétique,  (Tome 
XIV,  page  32.5  ,)  que  ce  dernier  pro¬ 
cédé  eft  préférable  au  fien.  On  peut  voir 
dans  la  fuite  de  ce  Mémoire,  ainfi  que 
dans  une  fécondé  Lettre  de  M.  Roux  , 
(inêmeTome,  page  531,)  plufieurs  Obfer- 
vations  importantes  fur  cette  combinaifon. 

On  trouve  aufll  (Tome  XIII ,  page 
409,  )  un  Mémoire  de  M.  le  Chande¬ 
lier ,  apothicaire,  fur  le  tartre  ftibié,  dans 
lequel  on  donne  un  moyen  de  le  prépa¬ 
rer  uniformément,  &  où  l’on  examine 
la  diffblubilité  des  préparations  régulines 
de  l’antimoine  dans  les  végétaux.  Le  pro¬ 
cédé  que  propofe  M.  le  Chandelier ,  ne 
■  Table,  Dd 
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différé  de  celui  cjue  M.  Roux  décrit  ^ 
qn’ers  ee  qu’il  emploie  le  verre  d’anti-^ 
moiné  fans  être  pulvérifé,  &  qu’il  veut 
qu’on  évapore  jufqu’à  ficcité  lâ  diffolu- 
tioTf  filtrée.  Ce  Mémoire  contient,  ontré 
Ceb ,  dès  rêcherches  fur  les  différentes 
eombinaifons  dn  tartre  ftibié,  &  des  ex¬ 
périences  également  curieufes  &  inîéref- 
ûntes, 

TEIGNE, 

Efpece  dé  dartre  rongeante,  acconî- 
pagnée  de  croûtes  épaiffes, 

M,  Menuret,  médecin  ,  donne  (Tom« 
XII  i  page  426,)  une  Obfervation  fur 
«ne  teigne  invétérée  qu’il  a  guérie ,  fans 
aucune  application  extérieure,  par  les  feuls 
dépurans, 

TENDONj 

Efpece  de  corde  qui  tetmine  chaqire 
faiffeau  de  fibtes  mufculaires  ,  qui  eft  atta¬ 
chée  aux  parties  offeufes  pour  les  faite 
mouvoir. 

M-  Môiiro,  profeffeur  en  médecine,' 
ayant  eu  le  malheur  de  fe  caffer  le  tendon 
d’Achille,  fait  part  (Tome  Vllf ,  page 
141,)  de  la  méthode  qu’il  a  fuivie  ,pOür 
fe  guérir ,  qui  font  différentes  machinés 
qu’il  a  imaginées. 

M.  Juvét ,  ihédecin ,  a  guéri  la  ruptute 
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du  tendon' tî’Achille  par  les  fimpîes  ban'* 
dages  &  le  repos.  Fojei  Tome  Xll,  page 

.  .  ,  ,  ' 

Mv  Leautaiid ,  chirurgien ,  a  opéré  une 

cure  femblable.  Foye^  le  même  Tome  , 

page457._ 

M.  Hoin,  chirurgien,  fait  voir  (Tome 
XXX,  page  56,  )  par  plufieurs  expérien¬ 
ces  qu’il  a  répétées  fur  les  animaux ,  qu’oti 
peut  parvenir  à  guérir  la  rupture  du  ten¬ 
don  d’Achille  par  une  htuation  convena¬ 
ble  de  la  partie ,  fans  fatiguer  le  malade 
par  des  bandages. 

TESTICULES, 

Corps  glanduleux  enfermés  dans  le 
fcrotum. 

M.  Gauttier ,  chirurgien ,  rapporte  une 
Obfervâtiort  (Tome  II ,  page  3  )  fur 

un  étranglement  des  teuicules  &c  de  ta 
verge,  occafionné  par  tm  briquet  dans 
lequel  un  jeune  homme  les  avoir  fait  paf- 
fer.  Après  avoir  caffé  le  briquet,  il  remé¬ 
dia  aux  accidens. 

M.  Civadier,  chirurgien,  a  obtenu  la 
réfolutioH  d’une  tumeur  des  tefticules-, 
groflè  comme  la  tête  d’un  enfant  de  trois 
ans,  par  l’ufage  des  cataplafmes  ôc  des 
mercuriaux.  F oye^  Tome  VI,  page  446. 

M.  Dupont  Dumefnil ,  chirurgien , 
Del  ij 
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donne  (Tome  XXV,  page  5153,)  urié 
Obfervation  raifonnée  fur  l’ufage  des 
émolliens  &  des  répercuffifs  dans  les  en- 
gorgemens  des  tefticules. 

TETANOS, 

Efpece  de  convulfion  dans  laquelle  le 
corps  eft  droit  &  roide ,  fans  pouvoir  fe 
pencher  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre. 

On  trouve  (Tome  I,  pages  274  & 
278,)  des  Obfervations  fur  une  fièvre 
continue,  avec  convulfion  univerfelle, 
connue  fous  le  nom  de  teianos,  l’une 
produite  par  arrêt  de  tranfpiration ,  6c 
l’autre  par  lafuppreffion  des  régies. 

M.  Connell,  médecin,  a  traité  avec 
fuccès  (Tome  XX,  page  335,)  un  jeune 
homme  attaqué  de  cette  maladie,  avec 
les  émolliens ,  les  bains  ôc  les  doux  pur- 
gatifs. 

M.  Guindant,  médecin,  aux  mêmes 
remèdes  a  été  obligé  d’ajouter  les  véfi- 
catoires.  /^qye^Tome  XXV,  page  509, 

M.  Pujol,  médecin,  a  traité  (Tome 
XXVI,  page  213,)  cette  maladie  par 
les  faignées  &  les  fudorifiques. 

M.  Dufau ,  médecin ,  dans  une  Lettre 
adreflee  à  M.  Pujol,  (Tome  XXVII, 
page  326,)  fait  voir  que  ce  qu’il  a  pris 
pour  un  tétanos  étoit  le  cathocus.  On 
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Wt  par  cette  Lettre  la  différence  de  l’un 
à  l’autre.  On  lira  auffi  avec  plaifir  la  ré> 
ponfe  de  M.  Pujol  (Tome  XXVIII, 
page  33,)  qui  fe  juAifie  des  reproches 
que  lui  fait  M.  Dufau,  &  prouve  que  le 
cathocus  peut  dégénérer  en  tetanos.ô*  vice 
verfd.  M.  Burel ,  médecin ,  fournit  (même 
Tome,  page  a8,)  une  Obfervation  qui 
prouve  cette  derniere  aflertion. 

M.  Celliez ,  chirurgien ,  a  guéri  (Tome 
XXVIII,  page  Z4,)  un  enfant  de  huit 
jours,  attaqué  de  tétanos  univerfel,  par 
les  bains,  dans  lefquels  il  le  plongeoit 
chaque  jour  pendant  deux  heures,  l’ef- 
pace  de  près  de  trois  femaines. 

M.  Bajon,  chirurgien,  donne  (Tome 
XXX ,  pages  406  &  499,)  un  Mémoire 
fur  le  tétanos,  maladie  commune  &  meur¬ 
trière  à  Cayenne,  puifqu’elle  enleve  le» 
deux  tiers  des  enfans  qui  en  font  attaqués 
&  qui  y  font  fort  fujets. 

Livre.  Traité  fingulier  du  tétanos, 
par  M.  Bilfinger.  Voyc^^  Tome  XVIII, 
page  191. 

TÊTE, 

Partie  fupérieure  du  corps,  fituée  au- 
deffus  du  tronc. 

Plaies.  M.Beauregard,  chirurgien,  a 
yu  (Tome  IV,  page  184,)  une  plaie  de 
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fête  être  dk-rieuf  jours  Taris  accidens ,  & 
en  deux  héures  le  jnalade  mourir.  A  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  ,  il  a  obTervé  toute  la 
fubftance  du  cerveau  en  diffolution. 

•  M.  Le  Page ,  chirurgien  ,  a  traité  St 
guéri  (  Tome  XV,  page  68  ,  )  une 
femme  de  tumeurs  confidérables  à  la 
tête, accompagnées  de  carie,  a  travers  leP- 
quelles  on  Tentoit  le  battement  de  la  du  ré¬ 
méré. 

M.  Bayle ,  chirurgien  ,  3  reconnu 
(Tome  XXI,  page  165,)  une  fraélure 
avec  enfoncement  de  la  fécondé  table  de 
l’os  pariétal ,  à  la  fuite  d’un  coup  reçu» 
On  s’eft  oppofé  à  l’opération  du  trépan  ; 
&  ,  après  la  mort  du  bleffé,  on  a  été  con¬ 
vaincu  de  l’épanchement  qui  étoit  entre 
la  dure-mere  &  la  pie-mere. 

'  M.  Dumas  ,  médecin  ,  a  oblervé 
(Tome  XXIX^  page  171,)  une  plaie 
à  la  tête,  qui  a  été  fuivie  d’un  abcès  à  l’ex¬ 
térieur  :  il  penfe  que  l’humeur  qui  étoit 
fous  le  crâne  s’eft  ouvert  un  paflàge  à 
travers  la  future  lambdoide, 

M.  Chemin  ,  chirurgien ,  a  remarqué 
(Tome  XII,  page  140,)  une  tumeur  à 
la  tête,  qu’un  enfanta  apportée  en  venant 
au  monde,  &  à  conjeéluré  que  c’étoit 
une  hernie  du  cerveau.  Il  l’a  guériê  par 
l’application  de  compreffes  tretnpées  dans 
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Pe?W-^-vîe  de  lavande,  qu’inailfou:  fç- 
çher  defïiis. 

M.  .Martin ,  cKrurgien  ,  fart  votr 
(Tome  XXV,  page  445,)  que,  quoique 
les  vaiffeaux  qui  Ce  diftribuent  au-dehors 
■de  la  tête  foient  peu  considérables,  il 
n’y  a  rien  de  plus  dfficile,  à  caufe  de  leurs 
différentes  anaftomes,  que  d’en  arrêter 
i’hémorragie. 

ÇoüPs.UneObfervation  de  M.  Hoin, 
chirurgien,  prouve  (Tome  XVII,  page 
ï6§,)  le  fentlment  de  M.  Pouteau  Sur 
îfô  dangers  des  coups  à  la  tête,  même 
lorfqu’ils  d’intéreffent  que  le  cuir  che¬ 
velu.  Une  incifion  cruciale ,  faite  fur  l’en¬ 
droit  ferfible  d’un  coup  reçu  à  une  femme 
de  vingt -quatre  ans,  a  diffipé  le  dé¬ 
lire  Sc  tous  les  aeddens  qui  lacpompa- 
gnoient. 

M.  BoifTon ,  médecin ,  a  guéri  (Tome 
XÏI,  page  445O  fans  le  fecours  du  tré¬ 
pan,  un  coup  à  la  tête,  accompagné  d’ac- 
cidens  fâcheux  qui  fembloient  l’exiger. 

On  trouve  (Tome  II,  page  139,)  la 
recette  d’un  remède  pour  le  mal  de  tête , 
qui  efl  Vaxher  Frobaiü  appliqué  fur  le 
éront. 

M.  Alliet,  médecin,  a  obfervé  une 
paralyfie  unjyerfelle  furvptiue  à  la  fuite 
D  d  iv 
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d’une  chute  fur  la  tête.  Le  malade  mou* 
rut ,  parce  qu’on  n’eut  pas  l’attention  de 
vuiclerla  veffie  par  la  fonde.  FayeiTome 
XVII,  page  546. 

On  peut  avoir  recours  aux  articles  Cer¬ 
veau,  CoronaL,  ExfoUatian ,  Loupe. 

THÈSES, 

Queftions  propofées. 

*  On  trouve  (Tome  VIII ,  page  116; 
TomeX,  pages  99  St  195;  Tome Xlf, 
page  99  &  197))  l’extrait  delà  collec¬ 
tion  des  Thèies  médico-chirurgicales  fur 
les  points  les  plus  împortans  de  la  chirur¬ 
gie  théorique  &  pratique ,  recueillies  8î 
publiées  par  M.  le  baron  de  Haller. 

*  On  trouve  encore  (Tome  VIH,  page 
174,)  l’extrait  d’une  Thèfe  foutenue  à 
Paris ,  par  M.  Berthold ,  qu’on  lira  avec 
plaifir  fur  cette  matière;  fçavoir,  fi  les 
maladies  arrivent  &  varient  plus  fréquem¬ 
ment  dans  le  fiffu  cellulaire  que  dans  toute 
autre  partie  du  corps. 

TISSU  MUQUEUX, 

Membrane  fine ,  fituée  entre  la  fijrpeau 
6c  la  peau ,  abreuvée  d’une  humeur  mu- 
queufe. 

Lirfi.ES,  *  Recherches  fur  le  Tilïu 
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muqueux  j  par  M.  de  Bordeu ,  médecin. 
Voyc^^  Tome  XXVI,  page  195.  Une 
Lettre  de  M.  Picamilh,  médecin,  vient 
à  l’appui  de  la  théorie  de  M.  de  Bordeu, 
Voy&i^  Tome  XXVI,  page  506. 

TONNERRE, 

Météore  igné,  accompagné  ordinaire¬ 
ment  d’un  très-grand  bruit. 

M.  Henry,  chirurgien,  a  traité  un 
liomme  a  qui  le  tonnerre  avoir  brûlé  toute 
l’épiderme  le  long  du  dos  :  il  a  eu  un 
délire  furieux  qui  a  duré  trente-fix  heures, 
&  qui  n’a  été  calmé  que  parles  faignées 
copieufes.  Voyt^  Tome  VI,  page  19. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers ,  méde¬ 
cin  ,  en  rapportant  (Tome  XI ,  page  27,) 
différens  effets  du  tonnerre ,  fait  voir  que 
ceux  qui  en  ont  été  frappés ,  le  prognofti- 
quent  quelques  heures  avant  qu’il  fe  fafle 
entendre. 

M.  Ballay,  chirurgien,  a  trouvé  (Tome 
XXX,  page  147,)  à  l’ouverture  du 
cadavre  d’une  femme  frappée  de  la  fou¬ 
dre  &  morte  fubitement,  beaucoup  de 
fang  extravafé  fous  les  tégumens  de  la 
tête  &  deflbus  la  dure-mere  :  ce  fang  a 
confervé  fa  fluidité  jufqu’au  moment  de 
l’inhumation  du  cadavre ,  &  l’efpace  de 
tems  a  été  de  douze  heures. 
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TOPIQUES, 

Remèdes  qui  s’appliquent  â  Fexté? 
a-îeur. 

Livre,  Differtation  en  forme  dç 
Lettres,  fur  l’effet  des  Topiques  dans  les 
Maladies  internes ,  &c.  V Tome  IX, 
page  87. 

TRACHÊE-ARTËRE , 

Canal  aérien,  fitué  longitudinalement 
à  la  partie  antérieure  &  moyenne  dvi 
cou. 

M.  d’AIbys ,  médecin  ,  donne  une  Ob- 
fervation  (Tome  XI,  page  370,)  fur  utt 
inorceaii  de  chair  forti  par  la  trachée-ar- 
tere,  qu’il  croit  être  une  exfoliation  dg 
la  membrane  interne  des  bronches. 

TRANSPIRATION, 

Humeur  continuellement  pouffée  au- 
dehors  du  corps,  par  le  moyen  de  la 
peau. 

L’article  Menjlnus  fournira  une  Oh- 
Tervation  qui  a  rapport  à  celui-ci. 

TRÉPAN, 

Opération  qui  fe  pratique  fur  les  os. 

M.  Caeftryçk ,  chirurgien  ,  donne 
(Tome  XXVl,  page  3 $2,  J  une  Obfer- 
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yatîon  fur  des  accidens  nombreux  à  la 
fuite  du  trépan,  qui  prouve  combien  H 
eft  dangereux  d’éviter  la  multiplication 
des  couronnes  du  trépan, 

TUMEUR, 

Eminence  contre  nature ,  qui  fe  forme 
fur  quelques  parties  de  notre  corps. 

M,  TilLet,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XII,  page  350,)  une  tumeur  inonf- 
trueufe  fe  guérir  par  délitefcence,  à  la 
fuite  d’un  vomilTement  confidérable  de 
pus ,  au  moment  qu’il  fe  préparoit  à  ou^ 
vrir  la  tumeur. 

M.  Gofmond  ,  chirurgien  ,  décrit 
(Tome  XII,  page  537,)  la  maniéré  dont 
il  s’y  eft  pris  pour  emporter  une  tumeur 
qui  occupoit  toute  la  face  du  côté  gauche 
d’un  enfant  de  près  de  trois  ans. 

M.  Meftivier,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
XV,  page  66,)  faire  l’extirpation  d’une 
tumeur  confidérable,  fituée  à  la  partie  la* 
térale  externe  de  la  grande  lèvre  droite 
des  parties  de  la  génération  :  cette  tumeur 
pefolt  quatre  livres. 

M.  Pierre  Guyard  ,  chirurgien  ,  a  ex¬ 
tirpé  (Tome  XIX,  page  361,)  deux  tu¬ 
meurs  confidérables,  l’une  au  palais,  l’au¬ 
tre  au-deflus  de  l’aine  droite. 

Voyez  les  articles  Aiguille,  Bouche, 
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Cancer ,  Crâne ,  Jambe,  Parotide ,  Pterrêf 
Tête ,  Vers ,  Corps  étrangers. 

Livres.  *  Traité  des  tumeurs  &  deg 
ulcérés.  Voye^  Tome  X  ,  p^e  483. 

Lettre  d’un  ancien  profelleur  en  mé¬ 
decine  ,  à  l’auteur  du  Traité  des  tumeurs, 
Voye^ome  XI ,  page  561. 

TYMPANITE, 

Maladie  produite  par  un  air  extrême¬ 
ment  raréfié,  retenu  dans  les  inteftins, 
ou  épanché  dans  la  capacité  de  l’abdo¬ 
men. 

Le  Tome  XXV,  page  i,  offre  une 
Obfervation  de  M.  Martin ,  chirurgien  , 
fur  une  tympanite  abdominale  ,  compli¬ 
quée  d’abcès  au  foie.  Voyez  au  mot  Èy- 
dropijle. 

TYPHOMANIE, 

Délire  léthargique. 

M.  Aillet,  médecin,  donne  (Tome 
XlII,  page  III,)  une  Obfervation  fur 
une  typhomanie  qu’il  a  traitée  avec  les 
bains,  les  fondans  &  les  véficatoires. 
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P ARTIE  qui  contient  les  fluides  da 
corps. 

M.  Henry ,  chirurgien ,  a  obfervé 
(Tome  VI,  page  301,;  une  mort  fubite, 
occaflonnée  par  la  rupture  d’un  vaifleau 
au  cerveau,  produite  par  les  fecoufles 
violentes  d’une  voiture. 

VAPEUR, 

Affeiflion  hypocondriaque  &  hyftérl-; 
que. 

Dans  les  Obfervations  fuivantes  j  oti 
verra  reparoître  les  partifans  des  humée- 
•tans  &  du  quinquina.L’efprit  de  parti  s’op* 
,pofe  toujours  à  la  découverte  du  vrai; 
aufli,  fuis-je  fâché  de  voir  M.  Pomme 
tenir  le  langage  de  M.  Ailhaud ,  qui  crie 
que  quand  cent  prifes  de  fes  poudres 
n’ont  pas  guéri ,  il  en  faut  prendre  deux 
cents. 

M.  Guindant,  médecin,  donne  une 
Obfervation  (Tome  XXVII,  page  450,) 
fur  une  affeftion  vaporeufe  qu’il  a  traitée 
avec  les  bains  &  l’eau. de  poulet,  ainfî 
que  M.  Blanc ,  médecin  à  Marfeille.  V 
même  T  orne ,  page  555. 
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M.  Pomme  fils,  médecin,  (lonne(_Tome 
Vl,  page  XX,  )  une  Obfervation  fur  une 
Maladie  accompagnée  de  fymptôines  ex¬ 
traordinaires  ,  &  fur  l’efficacité  des  feuls 
humeélans  datis  les  maladies  hyftériques... 
Ayant  envoyé  lui  -  même  à  l’auteur  l’am- 
nonce  d’une  critique  de  l'on  livre  (  Tome 
XXVIII ,  page  94  )  avec  une  apoftillè 
par  laquelle  il  femble  méprifer  les  ob« 
jeélions  qu’on  lui  fait  ;  l’auteur  anonyme 
de  cette  brochure  ,  dans  une  Lettre , 
(même  Tome  ,  page  177  ,  )  promet  defe 
faire  connoîti'e  pour  en  propofer  d’au¬ 
tres  quand  il  y  aura  répondu. 

M.  Dufau  ,  médecin ,  ayant  donné 
(Tome XXIX,  page  1x0  ,')  une  Obfer¬ 
vation  fur  une  hyftérie  vermineufe  qu’il 
a  diffipée  par  les  anthelmentiques  &  le 
quinquina ,  M.  Pomme  a  voulu  le  plai- 
fanter  à  ce  fujet  (  page  173  ;  )  mais 
M.  Dufau  lui  a  fait  voir  (Tome  XXX  , 
page  79»  )  le  tidicule  de  fa  plaifanterië. 
-  M,  Coifie  j  médecin ,  rapporte  deux 
Obfervations  (Tome XXIV,  page  387,) 
iur  des  affeftions  vaporeu'fes  qu’il  a  guéries 
par  l’ufage  du  quinquina  ,  &  fe  déclare 
hautement  contre  la  méthode  des  humec- 
tans  &î  de  l’eau  froide.  M.  Brun  j  médecin , 
Üui  répond  que  "mal  -  à  -  propds  il  croît 
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fes  deux  malades  par  le  quinquina  :  it 
ittribue  ,  au  contraire  j  leur  guérifon  aux 
humeftans  qu’il  a  mariés  avec  cette  écorce. 
M.  Cofle  ,  à  fon  tour,  dans  une  autrç 
Lettre  ^fait  voir  (même Tome,  page  3.16,) 
que  les  humeftans  font  feulement  pallia*- 
tifs  ;  &  que ,  quand  On  a  relâché ,  il  faut 
«nfuite  fortifier  doucement  &  remédier  à 
la  caufe  du  mal ,  ce  que  fait  le  quinquina, 

M,  Dejean,  médecin  ,  rapporte  (Tome 
XXV  ,  page  135  )  s’être  fervi  du  quin¬ 
quina  avec  fuccès  ;  ce  que  M.  Pomme 
lui  refufe  (  pâge  3  Z4.  )  Par  une  autre 
Lettre  ,  M,  Dejean  fe  juflifie  ,  &  fait 
voir  (Tome  XXVI ,  page  231,  )  que  le 
quinquina  eft  le  meilleur  calmant  cju’oti 
puiflfe  employer  dans  pareille  circortf* 
tance  ;  vertu  que  M.  Pomme  lui  refufe 
entièrement  (page  348 ,)  &  dont  M.  Dé- 
^ean  lui  explique  de  nouveau  l’aftionî, 
Voyi'{_  Tome  XXVII ,  page  38* 

Une  Obfefvâtion  de  M.  d’Albin,  mé¬ 
decin  ,  prouve  (  Tome  XXVI  ,  page 
32,)  l’efficacité  du  quinquina ,  &  que  la 
pratique  trop  généralifée  des.  humeftatls 
dans  cette  maladie  ,  feroit  quelquefois  nui-, 
£ble. 

M.  Gérard ,  médecin  , a  traité,  (Tome 
XV  ,  page  3  i5  »  )  une  fille  qu’on  croyoit 
■poffédée  >  qui  étoU  attaquée  .de  vapeurs 
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&  de  mouvemens  convulfifs  extraordi¬ 
naires  ,  par  les  anti-fpafmodiques. 

M.  Lavienne ,  chirurgien  ,  a  fait  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  d’une  fille  qu’on 
croyoit  être  vaporeufe  :  il  a  trouvé  dans 
ie  crâne  dix  à  douze  produêfions  of- 
feufes  attachées  au  finus  longitudinal ,  qui 
avoient  perforé  la  pie-mere.  Voyi\  Tome 
IV,  page  3p. 

Voyez  encore  les  articles  Hum&Hans  & 
Quinquina. 

Livres.  *  Traité  des  Affeêlions  va- 
poreufes  du  Sexe  ,  par  M,  Raulin  ,  mé¬ 
decin.  /^oj>'Ê{Tome  VIII,  page483.) 

Differtation  fur  les  Vapeurs ,  Pertes  de 
fang  ,  Pertes  blanches ,  par  M.  Maria. 
Voyei  Tome  XII ,  page  183. 

*  Effai  fur  les  AfFeélions  vaporeufes 
des  deux  Sexes  ,  par  M.  Pomme  fils  , 
médecin.  Voye^  Tome  XIV ,  page  195  » 
&  Tome  3DG ,  page  195. 

*  Les  Vapeurs  &  les  maladies  nerveufes, 
hypochondriaques  &  hyftériques  ,  trai¬ 
tées  dans  les  deux  Sexes  ,  &c.  Voyei 
iTome  XXVI ,  pages  3  &  99. 

VÉGÉTAUX, 

Corps  organifés ,  qui  tiennent  leur  prin" 
cipe  de  vie  de  la  terre. 

Livre.  *  Differtation  de  M.  Keffel- 
Meyerj 
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Meyèr  ,  ..inéiJecin ,  fur.  là  portion  cîei  vë'* 
gétauK  qui  fert  à  la  rnutrition.  Voy^ 
.Tome  XV  ,  page  13.3.  . 

•  ■  ,  VE1N:ES, 

Vaifleaux  deftlnés  à  recevoir  de  toutes 
ïes  parties  du  corps  le  fang  .qiii  y  a  été 
porté  par  les  artères..  ' 

M.  de  Haller  a.  obfervé  dans  la  veine» 
cave  un  mouvement  analogue  à  celui:  de 
Ja -rerpiration ,  (Tome  IV  5  page  4^5  :) 
il  .attrib.ue  cet  effet  à  la  compreffioîi 
i-qu’elle  éproüye.de  Japarldu  diaphragme^ 
page  438... 

.  Livriês.  *  Differtâtîoh  fur  l’Origine 
;des:y;eines:. lymphatiques  &c  de  leurs ,val»i; 
■yules,  par.M»  Moriro  le  jeunej  profeffeut 
yn  médecine,  Foyé'f^T&m.Q  Xj  pageTsiûs. 

.  vEk.GE:,  ■  - 

Corps  long  &  rpridr;^  ^attaché  à.Ja 
partie  inférieure  &  antérieure  du  bas- 
.ventre. 

.  M,:  Miffa  ,  médecin  ,  rapporte  ,  daôS 
.une  Let,trec(.  Tome  XU  page  25  3  ,  ).T,K[ifr 
.tpire  d’un  gonflement  ejttraordinaire.  de 
.la  verge,  avec  fphacele  ,  ocçafionné  pâr 
une  bague  qu’un  jeune, homme  avoit.fait 
entrer  jüfqu’au  pubis  ;  les  incifions  ôc'les 
.panfemeps  ont  prévenw  les  accideps»,., 
fabU^  E  é 
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M.  Le'  Bœuf ,  Ghirurgîeh  ,  donné 
(  Tome  V ,  page  2§o ,  )  l’hiftolre  d’un 
homme  qui  eft  réglé  par  la  verge ,  comme 
une  femme  par  le  vagin. 

M,  Donadieu ,  chirurgien ,  a  vu  (  Tome 
VI  ^  page  114))  un  officier  âgé  de  foi- 
xante  -  quinze  ans ,  à  la  fuite  de  plu- 
fieurs  gonorrhées  ,  rendre  dü  pus  ,  des 
matières  fécales  6c  des  vents  par  la 
vergé. 

M.  Campardon ,  chirurgien  ,  à  obfervé 
(  Tome  XI  ,  page  z6o  ,  )  une  adhé¬ 
rence  du,  prépuce  avec  le  gland  ,  par  un 
vice  de  conformation  naturelle  qui  avoit 
'caùfé  un  rétréciffement  excéffif  à  l’ou¬ 
verture  de  la  verge  ,  8c  donné  lieu  à 
la  fdrmation  d’une  pierre  dans  fa  fofle 
Jiaviculaire  ,  St  à  plufieurs  fiftules  qui 
laiffoient  échapper  l’urine  de  l’urètre. 

M.  Celliea  ,  cHifüfgiert,  a  traité  un  en- 
fknt  de  neuf  mbis  ,  à  qui  un  jeuiie  chien 
’  ns  s’être  fervi 
169)  M.Mar- 
itions  qui  ap- 
pliieht  la  théorie  de  M.  CellieZ,  &  proii- 
Verlt  (  Tome  XXIII ,  page  177 ,  )  l’inu¬ 
tilité  &  le  danger  des  fondes  apfès  l’àrh- 
putation  dé  la  VèVgéé 
'  Mi  PeUatit ,  chirurgien ,  a  guéri  (Tome 
XXVII P  page  599  J  )  un  jeune  homme 


âvbit  maiige  la  verge , 
de  fonde  (Tom  e  XX  -  page 
tin- donne  deu:^  Obfervt 
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d*un  coup  de  couteau  reçu  aux  parties 
génitales  ,  qui  s’étèndoit  du  milieu  de  la 
verge  jufques  vis-à-vis  l’annèau.  Lesmufcles 
érefteurs  &:  le  corps  caverneux  étoient 
coupés  ;  &  le  malade  eft  aujourd’hui ,  à  ce 
qu’il  rapporte,  en  état  de  jouir  des  droits 
éc  des  plaifirs  des  hommès  non  mutilés 
ÔC  bien  conformés. 

Voyez  l’article  Tejliculcs, 

VÉROLE, 

Maladie  contagieufe  ,  contraftée  par 
un  commerce  împur^  avec  une  perfonne 
infèdée. 

OBSERVAtiONS.  M.  Aurah  fils  ,• 
chirurgien,  fait  part  à  fon  père  (Tome 
XXIV,  pages  263  Sc  352  ,  )  des  bons 
effets  qu’il  a  retirés  des  dragées  anti- vé¬ 
nériennes  de  M.  Keyfér ,  &  dés  prépa¬ 
rations  de  plomb  de  M.  Goiilard ,  dans 
les  mêmes  maladies. 

M.  Ballay  le  jeune ,  chirurgien ,  a  guéri 
(Tome  IX,  page  325 ,  )  une  paralyfie 
de  la  moitié  de  la  tête  ,  du  vifage  6c 
dé  tout  le  côté  gauche ,  par  les  anti-véné¬ 
riens  ,  parce  qu’il  foupçonnoit  complica¬ 
tion  du  virus  vérolique  avec  la  caufa 
de  cette  maladie ,  qui  avoit  réfifté  à  tous 
îés  autres  reméd'eS'. 

Ee  ij 
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M.  Le  Niçolals  du  Saulfay  ,  me'decm'^ 
rapporte  (Tome  X ,  page  232,  )  une 
Obfervation  fur  la  communication  du  mal 
vénérien  ,  contrafté  par  un  chirurgien 
en  accouchant  une  femme  attaquée  de 
cette  maladie. 

M.  Dibon,  chirurgien,  a  vu  un  nour- 
riçon  communiquer  cette  maladie  à  fa 
nourrice  &  à  toute  fa'  Famille.  Foyé^ 
Tome  X ,  page  415. 

M.  Sanchez,  médecin ,  envole  à  l’au¬ 
teur  du  Journal  un  paffage  d’un  poète 
Italien,  qui  prouve  (Tomé  XI,  page 
372,  )  que  la  maladie  vénérienne  étoit 
connue  avant  les  voyages  de.  Chriftophe 
Colomb  en  Amérique. 

M.  'Efanqois  de  Bordeu médecin ,  fait 
voir  (Tome  XlII  ,  page,  .175,)  que  les 
eaux  de  Barèges  conviennent  dans  ces 
maladies.  encore  T  XII ,  page 
262.'  ■  ■ 

M.  Pafferat  de  la  Chapelle  ,  médecin, 
donne  ’  ('Edme  XIX ,, .  page  414,)  une 
Obfervatioh  Fur  une  maladie  vénérienne 
invétérée  &  rebelle,  qu’il,  a  traitée  avec 
les  dragées  de  Keyfer.  '  .  . 

'M.'Robin  de  Saugey  ,  médecîn,  a  ôb- 
iervé  ('toinè  XXiir,  page  426,  )  une  vé¬ 
role  confîffriéé,  qui  ri’a  été  précédée  d’au* 
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4:tine  maladie  vénérienne  locale  ,  qu’il  a 
guérie  par  les  friélions. 

Expériences.  On  trouve  (Tome 
IV,  pages  182,  '243,  323  &  403,)  l’ex¬ 
trait  du  Journal  des  expériences  qui  ont 
été  faites  pour  conftater  les  effets  d’un 
mercure  particulier,  préfenté  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  par  MM.  Maufla- 
tre  &  Qüerenet.  / 

On  trouve  encore  (Tome  XII,  page 
174,)  un  remède  fpécifique  contre  le 
mal  vénérien,  traduit  des  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  Sciences  de  Suède. 
Ce  remède,  employé  par  les  Sauvages,  ell 
la  décoélion  de  la  plante  nommée  la  car¬ 
dinale  bleue.  ■ 

Une  Lettre  de  M,  le  Bègue  de  Prefle 
médecin,  difcute  (Tome  XXII,  page 
143,)  les  avantages  de  l’ufkge  du  mer¬ 
cure  fublimé  corrofif  dans  les  màladies 
vénériennes.  Il  fe  juftifie  (page  63)  de 
quelques  'imputations  que  l’auteiir  ano¬ 
nyme  du  parallèle  des  différentes  métho¬ 
des  de  traiter  les  maladies  vénériennes , 
lui  fait  à  ce  fujét. 

On  trouve  (Tome  XXVII,  page  389,) 
«ne  déclaration  de  plufieurs  membres  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  par  la¬ 
quelle  ils  défavouent  le  fleur  Velnos  qui 
Ee  iij 
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fe  difoît  muni  de  leur  approbation  pour 

l’ufage  de  fou  remède  anti-vénérien. 

Livres.  *  Thèfe  foutenue  par  M. 
Danie  des  Paturaux  ,  fçavoir,  li  l’on  doit 
faire  ufage  du  mercure  camphré  dans  le 
traitement  de  la  vérole.  L’auteur  conclud 
pour  l’affirmatif,  Voye^  Tome  IV,  page 
516.  M.  Raifin,  médecin,  en  confirme 
la  bonté  par  une  Obfervation,  Voye^ 
Tome  V,  page  434, 

Traité  complet  fur  la  Gonorrhée  viru¬ 
lente  des  hommes  &  des  femmes,  par 
M,  Daran ,  chirurgien,  Voye^  T  orne  V, 
page  32a. 

*  ElTai  fur  les  Maladies  vénériennes , 
par  M.  Fabre,  chirurgien.  Voyt^  Tome 
X,  page  12, 

Di  ffertation  épiftolaire  fur  les  dragées 
deKeyfer.  Tome  XII ,  page  373. 

Méthode  de  Keyfer  pour  l’adminiftra- 
tion  de  fes  dragées  dans  les  Maladies 
vénériennes.  Voyti^  Tome  XVII ,  page 
471. 

*  Remarques  oc  Obfervations  prati- 
tiques  fur  les  Maladies  vénériennes ,  par 
M.  Goulard,  chirurgien.  Voyi^  Tome 
XV,  page  291. 

Méthode  réfolutive  de  guérir  la  vé¬ 
role  ,  &c.  VoytT^  Tome  XIX,  page  477, 


Mémoire  concernant  difFérens  reinèdes 
pour  les  Maladies  vénériennes,  par.M* 
Dibon,  chirurgien.  Fqyçi  Tome  XXJj 
page  187. 

Parallèle-  des  différentes  méthodes  de 
traiter  la  maladie  vénénenne./^uy^^Tome 

XXI,  page  382. 

Dlflertation  fur  l’origine  de  la  Maladie 
vénérienne ,  par  M.  Sanchez.^ oye^Tome 

XXII,  page  569. 

Traité  des  Maladies  vénériennes ,  par 
M.  Jauberton ,  chirurgien.  Tome 
XXIV,  page  564. 

Differtation  fur  les  Maladies  vénérien-i 
nesi  Foyei  Tome  XXVI,  page  567, 
VERRUE, 

ExcroilTance  charnue,  privée  de  fen- 
timent,  qui  croît  fur  djlFérentes  parties  dn 
çorps. 

M.  de  Saint  *  Martin  ,  vicomte  de 
Briouze ,  médecin ,  donne  (Tome  XV, 
page  179,)  une  recette  pour  la  guérifoti 
des  verrues ,  qui  eft  de  broyer  des  feuiU 
les  de  campanule,  &  d’en  frotter  trois  09 
quatre  fois  les  verrues  :  il  confeille  ^udi  Iq 
fang  des  taupes. 

VERS, 

Animaux  rampans,  qui  n’ont  ni  os  ni 
veitebres.  , 


Ee  iv 
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2'-‘îilr  Dyanîère',  inédecm  ,  a  obférvê 
qu’en  donnant  les  vermifuges  j  il  ne  faut 
pas  les  marier  avec  les  purgatifs,  parce 
qu’ils  ne  reftent  pas  affez  long-tems  dans, 
lés  iilteflins  pour  lés  détruire;  biais  qû’il 
faut  purger  quelques  jourS' après  en  avoir 
fait  ufage.  Fbye;^Tome  V,  page  152. 

Les  vers  font  tantôt  la  caufe,  tantôt  le 
produit  de  la  maladie  ;  ils  enrichifîent  aufli 
chaque  jour  l’Hiftoire  naturelle. 

Vers  qui  causent  la  Maladie. 
M.  Marteau  de  -Grandvilliers ,  médecin  , 
(Tome  XVII,  page  24,)  M.  Marefchal 
de  RoügereS,  chirurgien ,  (Tome  XXX, 
page  44,  )  donnent  différentes  Qbfer.va- 
tions  fur  quelques  fièvres  vermineufes , 
accompagnées  de  fyrriptômes  .finguliers; 
elles  prenoient  tantôt  le  caraéfete  dè  l’a,- 
poplexie,  tantôt  celui  de  la  pleufëfîè: 
les  vermifuges  en  ont  été.  les  feulsje-' 
nièdes."'  '  •  "  ''  "  ■  :  '  • 

■  M..  Roziere  dé  la  Chafiagne ,  inédecin 
àt.difliflé  (Tonie^.XXyr,  page  -jtyd,  )  Uni 
vertige  qu’il  â  foupqonné  produit  pâ.r  les 
vers,  par  l’ufage  du  féné  qui  à' fait  ren¬ 
dre  deux  gros  vers  paria  bouche, ôt  èéffeé 
la  maladie.  ^ ,  .  '  ■  ' 

M.  Muteau  de  Roquemont,  chirurgien* 
a  fait  rendre  à  uflecfeinmé  ,  avec  l’éfné- 
tique ,  par  haut  5c  par  bas ,  plustk  ffénte 
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Vèrs  (rès-lorigs  &  très-gros.  Tome 

■KXr,  page  14J. 

M.  Planchon ,  médecin ,  en  ouvrant 
le  cadavre  d’un  homme  mort  d’épilepfie^ 
à  la  fuite  d’une  fièvre  double-tierce ,  rt 
reconnu  (Tome  XX,  page  238,)  que  la 
caufe  de  fa  mort  étoit  des  vers  lom- 
bricaux  ramaflfés  par  peloton,  qui  rem- 
plilToient  l’inteftin  jéjunum. 

M.  Moublet,  chirurgien,  donne  un 
•Mémoire  (Tome  IX,  pages  244  &  3  37,) 
fur  des  vers  fortis  des  reins  &  de  l’urètre 
d’un  enfant,  avec  des  Réflexions  fur  là 
néphrotomie.  Le  détail  de  la  maladie  eft 
suffi  curieux  que  les  réfiéxions  qui  le  fui- 
vent  font  intéreflàntes. 

M.  Moublet ,  médecin ,  a  vu  rendre  à 
■un  foldat  attaqué  de  phtilie  pulmonaire  , 
des  petits  vers  longs  d’une  ligne,  &  d’un 
blanc  de  lait.  Il  penfe  qu’ils  étoient  le 
produit  du  fuc  alimentaire ,  qui  étoit 
inutile  &  fuperflu  au  malade.  /^qye^Tome 
-XIV,  page  537.^ 

■  -  M.  Raifin,  médecin,  a  vu  un  hotnme 
(Tome  XIX,  page  458,)  attaqué  de 
"néphrétique  ,  doritil  n’a  été  foulage  qu’en 
"rendarit,  par  les  urines,  un  vers  qui  avoit 
■-plus  de  trois  pouces  de  long. 

M.  Confolin  ,  ■  médecin  ,  fait  voir 
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(Tome  XX,  page  44Ç,)  que  les  vêti 
cucurbitains  ne  défignent  pas  toujours  la 
préfence  du  ver  folitaire. 

Vers  produits  par  la  Maladie. 
M.  Deleftre  le  jeune  ,  chirugien ,  a  ex* 
tirpé  une  tumeur  fquirreufe  fituée  au- 
defliis  de  l’angle  interne  de  l’œil  droit , 
■qu’il  a  trouvée  remplie  de  matière  fem- 
blable  à  du  fuif,  &  d’une  quantité  exr- 
traordinaire  de  petits  vers  de  la  grofleur 
d’un  grain  de  blé.  Foj'eiTome  V,  p.  184. 

M.  Leautaiid,  chirurgien,  en  ouvrant 
une  tumeur  confidérable  fituée  fur  la 
hanche  droite,  l’a  trouvée  remplie  de 
plus  de  quatre  mille  vers  vivans. 

Tome  XVII,  page  550. 

Histoire  naturelle,  M.  Razoux, 
médecin,  a  vu  (Tome  IX,  page 41 5,) 
une  femme  rendre  par  le  nez  foixante- 
douze  vers  femblables  à  ceux  que  ren¬ 
dent  les  moutons.  Quelques  jours  aupa¬ 
ravant  ,  cette  ferpme  avoit  bu  dans  une 
riiare  après  des  moutons,  &c  s’étoit  eop- 
chée  pour  boire  à  même.  Il  penfe  que 
c’étoit-Ià  la  caufe  de  fa  maladie. 

M.  Bonté  ,  médecin ,  donne  la  def- 
cription  (Tome  XIV,  page  32,)  d’une 
efpece  de  vers  finguliere ,  qu’une  femme 
avoit  rendus  par  les  felles ,  à  la  fuite  d’un 
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purgatif.  Ils  étoient  rouges ,  Se  longs  dç 
trois  lignes. 

M.  Geoffroy ,  médecin  ,  donne  une 
Obfervation  (Tome  IV,  page  341,)  fur 
une  efpece  nouvelle  de  vers  fortis  des  in- 
teftins ,  dont  il  donne  la  deferiptionr. 

M.  Baratte,  chirurgien,  (Tome  VI,' 
page  300,  )  Sc  M.  Boufquier ,  médecin  , 
(Tome  VII,  page  6^,)  ont  tiré  par  le 
trou  pratiqué  pour  la  faignée  du  bras,  des 
vers  fanguins  de  différentes  longueurs  ÔC 
grofleurs. 

M.  Goût,  chirurgien,  a  vu  (Tome 
IX  ,  page  131,)  des  vers  qu’un  homme 
avoit  rendus  par  l’anus,  qui  relfembloient 
à  des  cloportes. 

Voyez  encore  les  articles 
Gangrène,  Oreille,  Vomijfement,  Uiint^ 
Vapeur, 

VER  SOLITAIRE, 

Ténia.  Ver  plat,  fort  long,  blanc,  ar¬ 
ticulé  ,  &  qui  s’engendre  dans  les  inteftins. 

Dans  le  nombre  des  obfervations  fui- 
vantes ,  on  en  trouvera  plulîeurs  qui  prou¬ 
vent  que  mal-à-propos  on  lui  a  donné 
le  nom  de  ver folitaire. 

M.  Gontard ,  médecin ,  qui  a  fait  ren¬ 
dre  fix  pieds  de  ce  ver  à  une  femme,  au 
moyen  d’une  potion  çatartico-émétique. 
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en  décrit  la  figure ,  Tome  V,  page  261! 

M,  Frailfes,  médecin,  a  vu  rendre 
(T  orne  XIII,  page  42,,)  aune  dame, 
plufieurs  vers  cucurbitains,  Sc  un  ver  fin- 
gulier  ,  dont  la  tête  avoit  quelque  chofe 
d’horrible  :  il  étoit  armé  de  pieds  &  de 
griffes. 

M,  Coulonveaux, médecin  ,  a  fait  ren¬ 
dre  à  un  homme,  avec  un  vomitif,  un 
ver  folitaire  long  de  fept  aunes.  Voye^ 
Tome  XVIII ,  page  441. 

M,  de  Thomas,  médecin,  avec  l’ipé- 
cnanha  dans  l’eau  de  menthe,  a  fait  ren- 
dre-ce  ver  à  une  dame  âgée  de  quatre- 
vingt-fix  ans.  FoyeiTome  XXIII,  p.  68. 

M,  Marefchal  de  Rougeres ,  chirurgien, 
donne  (Tome  XXIV ,  page  521,)  trois 
Obfervations  fur  le  ver  folitaire ,  qu’il  a 
fait  rendre  avec  le  fecours  des  feuls  amers 
vermifuges. 

M.  Rathier  ,  chirurgien ,  cpnfeille 
(Tome  XXVni ,  page  44 ,  )  de  faire 
prendre  un  bol  compofé  de  fabine,  rhue, 
mercure  doux  ,  &  huile  de  tanéfie  ;  & 
dit  s’en  être  bien  trouvé  plufieurs  fois  pour 
la  deftruêlion  de  ce  ver. 

M.  Laborde,  médecin,  a  fait  rendre 
lever  folitaire  (Tome  XXX ,  page  433,) 
avec  le  mercure  doux';  il  a  été  précédé 
de  plufieurs  déjeftions  de  cucurbitains. 
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M.  Pafferat  de  la  Chapelle,  médecin  , 
a  fait  rendre  plufieurs  fois  (Tome  VI, 
page  305,)  le  ver  folitaire,  en  faifanî 
prendre  le  matin  à  jeun  cinq  onces  d’huile 
de  noix,  èî  une  heure  &  demie  après 
quatre  onces  devin  cl’Aliçante  ;  expérience 
que  M.  Binet,  médecin,  a  répétée  aveç 
fuccès,  (Tome  XV^  page  114;)  ainfî 
que  M.  Mazars  de  Gazelles,  médecin. 

Tome  XXIX,  page  26.  On 
.trouve  dans  la  Lettre  la'  défcription  St  la 
figure  d’un  de  ces  vers,  dont  chaque  ar¬ 
ticulation  étoit  percée  à  jour. 

M.  Poftel  de  Franciere,  médecin,  en 
donnarrt  plufieurs  OhîêrVàtibns  en  forme 
4e  dififertations  fur  le,  ver  folitaire,  explique 
{Tome  .Xyill  ,■  page,  416,  )  pourquoi 
l’huile  dé  noix  eft  préférable  à  toute  aur 
tre  huilé,  &£  comment  elle  agit  comme 
vermifuge.  Il  prétend,  auffi  que  ce  ver.fe 
trouve  ,tiO,ujours  ;  dans  les  gros  inteftins. 

M,  Robin ,  anédecin,  prouve  (  Tome 
XXy,^pagè;  2î.2,)'quec  le  ténia  n’a  pas 
toujours  fon  liège  dans  les  gros  inteftins  j 
puifqu’il  l’a  remarqué,  à;rouvertùre  d’un 
cada;Vre  ÿ.  à  l’orific^,  inférieur,  du  pylore 
en  j)elotoii';  mais  M.  Poftelde  Francjere, 
médecin,  foutient .J dé,  nouveau  (Tome 
XXVI ,,  page  41 5,)  que  le  fiége  de  cq 
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ver  efl:  dans  les  gros  inteftins ,  &  que 
quand  il  efl;  dans  l’eftomacjil  y  efl:  remonté 
par  accident. 

VERTIGE, 

AffefHon  du  cerveau,  dans  laquelle  il 
femble  que  tous  les  objets  tournent ,  ou 
qu’on  tourne  foi-même. 

M,  Félix  le  fils  ,  médecin ,  a  guéri 
(Tome  XV,  page  38,)  un  vertige  habi¬ 
tuel  par  l’ufage  du  café ,  à  une  femme 
qui  n’en  avoit  jamais  pris. 

Voyez  encore  l’article  Fers, 
VÉSICATOIRE, 

Remède  topique ,  qui  excite  des  vef- 
Jles  à  la  peau  de  la  partie  fur  laquelle  on 
l’applique. 

M.  Landeutte  ,  médecin,  fait  voir 
(Tome  XIII,  page  513,)  par  plufieurs 
Obfervations  ,  qu’il  efl:  dangereux  de  fé- 
cher  trop  promptement  les  véficatoires 
dans  les  fièvres  putrides,  malignes,  pour¬ 
prées. 

VESSIE, 

Poche  membraheufe ,  fituée  dans  la  ré¬ 
gion  hypogaflrique. 

On  ne  trouvé  ici  qu’une  feule  Obfer- 
vatioh  de  fluxion  Catarrhale  delà  Véflte; 
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elle  eft  de  M.  Landeutfe ,  médecin,  j 
Tome  XXVI,  page  136.  On  ne  connoît 
que  deux  auteurs  modernes  qui  eh  faffent 
mention.  Je  l’ai  déjà  obfervée  deux  fois. 
Je  me  perfuade  aifément  qu’elle  eft  plus 
commune  qu’on  ne  penfe,  fur-tout  chez 
les  vieillards ,  à  la  fuite  des  rhumes  né¬ 
gligés,  &  éhez  les  enfans.  J’ai  traité  deux 
vieillards  avec  les  béchiques ,  les  potions 
huileufes ,  les  minoratifs  ;  &  j’ai  terminé 
la  cure  par  l’application  d’un  topique  for¬ 
tifiant  &  aftringent ,  fait  avec  les  herbes 
aromatiques  bouillies  dans  le  vin  rouge. 
Le  premier  a  été  bien  rétabli  ;  mais  il 
èft  refté  au  fécond  une  incontinence  d’u- 
fine.  Il  faut  dbferver  qu’il  avoit  foixante- 
dix-huit  ans  ;  à  céla  près,  il  fe  porte  bien  , 
&  n’a  pas  éjjfouvé  d’autre  maladie  depuis 
l’âge  de  vingt  ans.  • 

On  trouve  auffi  des,  Obfervations  fur 
l’ulcèfe  de  la  veffie,  que  les  anciens  re- 
gardoient  comme  mortel.  M.  Degefnet 
en  a  traité uii  gangreneux,  pâr' lequel  les 
urines  s’échâp/pdierit  :  les  pa.nfémens  or¬ 
dinaires  en  ont  Opéré  la  guérifon  en  trente* 
deux  jours,  ^qyr;5;Tome  XXI,  page  i59i 
&  M.  Martin ,  chirurgien, ^Tome  XXV, 
ipage  71,)  avec  les  eaux  de  Barèges ,  qu’il 
injeéioit  dans  la  veffie.  M.  Scherer ,  clii- 
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rurgien ,  dans  une  Lettre  qû’i]'  lui  adreiîé'^ 
(même Tome,  page  538,)  lui  repréfenté' 
qu’il  a  eu  tort  de  ne  pas  laiffer  la  fonde 
dans  la  veffie,  pour  prévenir  bien  des  ac- 
cidens  qu’il  a  pu  occafionner  en  réitéranK 
cette  opération.  M.  Martin  juftifîe  fa  mé-, 
thode  dansune  réponfe  qu’il  lui  fait,Tome 
XXVI,  page  440. 

.  M.  Mazars,  de  Gazelles,  médecin  ?  a 
guéri  (Tome  XVI,  page  3 16 ,  Ô£  To.m.© 
XX,  paged-ô,)  des  paralyfies  de  la  veffie, 
par  l’injeélion  des  eaux  de  l’Amalou  en 
Languedoc..  ‘ 

.  M,  AgalTon ,  médecin,  après  avoir 
tenté  inutilement  le  fecours  de  la  fonde 
&  des  autres  remèdes  dans  une  rétention 
d’urine,  fut  obligé  (Tome, XVI,  pagé 
159,)  de  faire  une  ouverture  à  la  veffie. 
avec  un  trois-quarts  plongé  au-delTus  da 
pubis.  '  ,  ,  .:  / 

M.  Longis,  chirurgien ,  s’eft  fervi  ayeq 
iûccès  (Tome  XVI,  page  438,)  du  quirn 
quina,  dans,  une  fuppuration  de  la  veffie, 
M.  de  la  Riviere  le.  jeane,  médecin, 
en  ouvrant  le  cadavre;  d’une;  dame  qu’on 
croyoit  morte  d’un  abcès,  à  la  veffie,  y. 
trouva  (Tome  X,  page  516,)  plufieurs 
petites  portions  d’os,  ôc. un  peloton  de 
poils.  .  , 
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M.  Le  Clerc,  médecin,  a  reconnu  k 
Couverture  d’un  cadavre,  une  veflie  qui 
s’étoit  portée  iufques  dans  l’épigaftre. 
F'oj'ei  Tome  III ,  page  1 1. 

Voyez  les  articles  ,  Hernie, 

pierre ,  Urine. 

VIN, 

Suc  du  raifin,  tiré  par  expreflion  &  al¬ 
téré  par  la  fermentation. 

On  trouvera  des  Obfervations  fur  fon 
ufage  ;  aux  articles  Anaf arque  &  Ver foLi~ 

Et  dans  le  Tome  XXV,  page  93  ,  un 
rapport  des  cornmiffaires  de  la  faculté  de 
Paris,  fur  la  méthode  du  fieur  Héran  pour 
adoucir  les  vins  durs.  Son  fecret  confijle 
a  y  ajouter  quelques  gouttes  £  alcali  fixe 
en  liqueur. 

En  bon  patriote,  je  ne  puis  paflTer  cet  arti¬ 
cle  fans  me  récrier  contre  le  peu  de  juftice 
qu’on  rend  à  notre  vin  de  Champagne.pour 
la  fanté  :  on  l’accufe  d’attaquer  les  nerfs  8c 
de  caufer  la  goutte,  tandis  qu’il  eft  peut- 
être  le  feul,  à  caufe  de  fa  légéreté ,  qu’on 
jpuifle  permettre  dans  ces  maladies.  J’ofe 
avancer  8c  je  prouverai  qu’il  n’eft  pas  de 
pays  où  il  y  ait  moins  de  goutteux  &  de 
vaporeux  qile  dans  le  nôtre.  Je  n’entends 
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pas  à  la  venté  parler  de  notre  vin  mouf- 
feux,  qui  eft  obligé  de  s’exalter  &  de  fer¬ 
menter  dans  l’eftomac ,  &  qui  peut  con¬ 
tribuer  aux  reproches  qu’on  fait  à  nos, 
vins.  Il  y  auroit  de  l’injuftice  de  ne  pas 
le  diftinguer  de  nos  vins  rouges  &  de 
notre  vin  blanc  ,  auquel  on  a  donné  à 
jufte  titre  le  nom  de  tlfam.  Je  l’ordonne 
fouventfous  cette  dénomination  ,  fur-tout 
au  printems ,  quand  je  fais  infifter  fur  les 
apéritifs  :  ceux  qui  en  ufent  s’en  trouvent 
bien ,  &  m’ont  affuré  n’avoir  pas  bu  un 
verre  de  vin  rouge,  dans  le  teins  de  leur 
régime ,  fans  éprouver  quelque  dérange¬ 
ment.. 

VINAIGRE, 

Liqueur  acide,  qui  fe  fait  par  une  fé¬ 
condé  fermentation  du  vin  qui  diflbut  Sc 
raréfie  fqn  tartre, 

M.  Fabas,  chirurgien,  rapporte  (Tome 
XVI ,  page  5  52,  )  qu’il  a  employé  avec 
fucçès  le  vinaigre  contre  les  funeftes  effets 
.du  cuivre. 

VIPERE, 

Éfpéçé  de  ferpent  qui  met  au  monde 
fes  petits  vivans. 

M,  Bernard  de  Juflieu,  médecin,  a 
donné  dfiris  les  Mémoires  de  l’Académie, 
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des  Oblefvatibns  qui  prouvent  què  l’al¬ 
cali  volatil  eft  le  remède  co'nfré  la  mor-* 
fure  de  la  vipere.  Ses  obférvations  ont 
été  répétées  depuis  par  M.  Martin,  apo¬ 
thicaire,  (Tome  iV,  page  411;)  M. 
le  Brun,  apothicaire,  (Tome  XVIII , 
page  1 50,)  &  par  M.  Trudainede  Monti- 
gny.  Tome  XXIV,  page  2.61. 

M.  Le  Bas ,  chirurgien ,  févoque  en 
doute  un  fait  que  bien  des  gens  ont  cru, 
qu’un  homme  de  quarante-cinq  ans  ait 
rendu  par  le  fondement  une  vipere  lon¬ 
gue  d’une  demi-aune,  ScgroITe  de  deux 
pouces  :  les  raifons  qu’il  en  donne  font 
fenfibles.  Voy^  Tome  Xllï ,  page  xyj. 

M.  Beaürëgard,  chirurgien,  a  donné 
aVec  fuccès  le  fuc  de  feuilles  dé  frefne , 
à  la  dofe  de  huit  onces,  contre  la  mor- 
fure  de  vipere,  &  à  fart  tremper  la  partie 
affeétée  dans  le  marc,  Tome  VI, 
page  133.  ■ 

Voyez  l’âtticle  Eau  de  Liiez, 

VOIX, 

Son  qui  foh  dé  la  bouche,  &  qul  fërt  à 
faire  entendre' nos  penlees. 

On  demandé  (Tome  I,  page  447,) 
quèlle'péüt  être  la  càufe  d’une  extinction, 
de  voix  qui  prend  tout-à-coup ,  &  qui 
celTe  de  ittdhlë.  La  folution  qu  oh  en 
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donne ,  eft  que  cela  dépend  des  nerfs  ré- 
currens  qui  font  fufceptibles  d’altération. 
La  preuve  en  a  été  faite  fur  un  chien  à 
qui  on  avoit  lié  ces  nerfs ,  &  qui  a  perdu 
la  voix. 

VOMIQUE, 

Abcès  enkyfté  dans  le  poumon. 

M.  Bornainville,  médecin,  rapporte 
(Tome  XVII,  page  411,)  avoir  guéri 
une  vomique  conlidérable ,  accompagnée 
d’accidens  extraordinaires ,  par  l’ufage  du 
quinquina  affocié  aux  vulnéraires. 

VOMISSEMENT, 

Rejeâion  violente  par  la  bouche,  des 
matières  contenues  dans  l’efliomac. 

M,  Pomme  fils,  médecin,  a  traité 
avec  fuccès  un  vomiffement  hyftériqu© 
avec  les  bains  froids.  Voye:^  Tome  V, 
page  31.  ' 

Obfervation  fur  un  vomiffement  habi¬ 
tuel  ,  caufé  par  une  obftruftion  au  pylore , 
parM.  Razoux,  médecin. Tome 
V,  page  431. 

M.  Bernard ,  médecin  ,  a  obfervé  un 
vomiffement  habituel,  fuivi  de  la  mort 
dufujet,  qui  étoit  caufé  par  des  callofités 
au  pylore  &  à  la  veffie.  Tome  VI, 
page  174. 

M,  Odolant  Defnoz  donne  (  Tome 
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XI ,  page  4051,  )  une  Obfervatîon  fur  un 
vomiffement  qui  a  duré  pendant  plufieurs 
années  par  intervalles ,  produit  par  l’ofli- 
fication  &;  l’exulcération  du  pylore. 

M.  Cauffe ,  médecin ,  a  vu  rendre  à 
tin  homme ,  par  le  vomiffement ,  un  kyfte 
dans  lequel  il  a  trouvé  une  vingtaine  de 
petits  vers  mêlés  avec  le  pus.  ^o^e^Tome 
IX,  page  446. 

M.  Marteau  de  Grandvilliers,  médecin, 
a  obfervé  une  femme  (Tome  XIII ,  page 
226,)  qui,  à  la  fuite  d’un  vomiffement 
de  fang ,  ne  pouvoit  vivre  que  de  lait 
qu’elle  rejetoit  deux  heures  après  ,  fans  en 
être  incommodée  :  elle  a  vécu  trente  ans 
avec  cette  maladie  ,  &  fans  aller  à  la  felle^ 

Voyez  les  articles  Afcite,  Chenille  ^ 
Chute ,  EJioinac ,  Hernié ,  Hydropijie, 

URETERES, 

Conduits  qui  portent  l’urine  des  reins 
dans  la  veffie. 

M.  Devilliers,  chirurgien,  a  obfervé 
(Tome  VI  ,  page  300,)  quatre  conduits 
urinaires ,  qui  étoient  deux  ureteres  de 
chaque  côté ,  remplis  de  pierres,  ainfi  que 
tes  baffinets. 

URÈTRE, 

Canal  de  la  veffie ,  par  où  fort  l’urine. 
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On  frouye  (Tome  XXV ,  page  257,) 
vne  Lettre  adrefîee  à  l’auteur,  par  M. 
Le  Franc  ,  chirurgien  ,  contenant  des 
remarques  fur  les  écrits  &  la  méthode 
de  M.  André ,  pour  le  traitement  des 
maladies  vénériennes  &  celles  du  canal 
de  l’urètre. 

M.  Gontard,  médecin,  a  vu  (Tome 
VI,  page  107,)  des  portions  d’os  fortis 
de  l’urètre  d’un  homme  de  cinquante 
ans ,  qu’il  préfume  avoir  paffé  par  une 
ouverture  faite  au  reftum  &  à  l’urètre. 

M,  La  Peyre ,  chirurgien ,  a  vu  (Tome 
VI,  page  281,)  une  régénération  du  ca' 
nal  de  l’urètre  totalement,  détruit  par  une 
gangrène  de  çaufe-  interne. 

Voyez  les  articles  Bougies,  Ex;croi{fan- 
(es ,  Rein ,  Urine, 

Livres.  Obfervations  pratiques  fur 
les  maladies  de  l’Urètre,  par  M,  An¬ 
dré,  chirurgien.  Koyei  Tome  V,  page 
402. 

Obfervations  chirurgicales  fur  les  ma¬ 
ladies  de  l’Urètre  ,  par  M.  Daran ,  chL 
rurgien,  Foye^  Tome  X,  pages  376  6c 
561. 

-  Inftruélions  Amples  6r  aifées  fur  les  ma¬ 
ladies  de  l’Urètre  &  de  la  Velfie,  par 
M,  Arnaud,  chirurgien.  Voye:^  Tomei 
XXI,  page  475. 
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URINE, 

Excrément  que  les  reins  féparent  du 
fan  g. 

Nature.  On  lira  avec  plaifir  les  nou¬ 
velles  Obfervations  chimiques  &  prati¬ 
ques  que  donne  M.  SchlolTer ,  médecin  , 
fur  le  fel  naturel  de  l’urine  de  l’homme. 
Voyi\  Tomè  V,  page  364. 

Suppression.  On  trouve  (Tome  I, 
page  88,)  une  Übfervation  fur  une  fup- 
preffion  d’urine ,  caufée  par  un  ulcère 
aux  deux  reins  ,  qui  a  cédé  aux  faignées  , 
aux  demi-bains  &  aux  apéritifs. 

M.  Pomme  fils,  médecin,  a  guéri, 
félon  fa  méthode ,  une  fuppreffion  totale 
&  continuée  des  urines  &  des  felles  dans 
une  fille  attaquée  de  vapeurs  hyftériques. 
Voyi^^  Tome  IV,  page  2^3. 

M.  Leautaud,  chirurgien,  a  obfervé 
(Tome  V,  page  289,)  une  fuppreffion 
d’urine  qui  a  été  fuivie  &  terminée  par  la 
déjeftion  de  plus  de  fix  cents  pierres 
qu’il  a  fait  rendre  par  les  bains,  le  fuc  de 
perfil  &  de  cloportes.  Il  a  encore  obfervé 
(Tome  IX,  page  261,)  une  pierre  for- 
tie  de  l’anus  d’un  vieillard  de  quatre-vingt- 
deux  ans ,  à  la  fuite  d’une  fuppreffion  d’u¬ 
rine  :  cette  pierre  a  été  rendue  dans  le 
bain.  . 
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M.  Icart,  chirurgien,  a  vu  (Tome IX, 
page  2.63,)  une  fuppreffion  d’urine  fe 
terminer  par  un  ulcéré  qui  communiquoit 
du  redlum  dans  la  veffie. 

M.  Marefchal  ,  chirurgien  ,  donne 
Thiftoire  (Tome  XXX,  page  558,) 
d’une  fuppreffion  d’urine  ,  guérie  par  la 
nature  plutôt  que  par  les  remèdes. 

Voyez  à  l’article  Phénomène ,  l’hiftoire 
de  deux  fuppreffions  fingulieres. 

iNCONTiNENeE.  M.  Hazon ,  méde¬ 
cin,  a  guéri  (Tome  XV,  page  145,} 
une  incontinence  d’urine,  à  la  fuite  d’une 
couche  &  d’un  lait  répandu  fur  la  veffie, 
par  les  purgatifs  hydragogues  donnés  par 
gradation. 

Dépravation.  On  voit  (Tomel, 
page  177,)  une  confultation  pour  des 
urines  fanguinolentes ,  à  la  fuite  d’une 
fuppreffion  de  flux  hémorroïdal ,  dans  la¬ 
quelle  on  a  confeillé  les  faignées ,  les 
adouciflans  &  le  lait  d’ânefle. 

Rétentions.  M.  Leautaud,  chirur¬ 
gien,  a  guéri  (Tome  XIX,  page  70,) 
une  rétention  d’urine  compliquée  avec 
le  renverfement  d’une  partie  de  l’inteftin 
reéïum ,  en  facilitant  la  rentrée  de  ce  der¬ 
nier  vifeère. 

M.  Martin  ,  chirurgien  ,  a  obfervé. 
(Tome  XXI;»  page  447,)  une  rétention 


URI  .  457 

d’urîne  qui  étoit  accompagnée  de  l’épaif- 
jRiTement  &  de  l’extenfion  de  la  matrice 
qui  étoit  reftée  ouverte  depuis  une  der¬ 
nière  couche  ,  de  forte  qu’on  y  introdui¬ 
sit  une  fonde  fans  blefîer  la  malade.  Il 
fait  (Tome  XXIV,  page  552-5)  des  ré¬ 
flexions  fur  la  cure  des  rétentions  d’urine 
qui  reconnoiflent  pour  caufe  de  vieilles 
gonorrhées. 

On  trouve  (Tome  V,  page  2,14,) 
un  Mémoire  de  M.  Daran  ,  chirurgien  , 
fur  la  conftruélion  &r  les  avantages  d’un 
nouvel  inftrument  pour  tirer  l’uriné  de  la 
veflle. 

Histoire  naturelle.  M.  Gignoux, 
médecin,  a  vu  (Tome  X,  page  510,) 
une  femme  qui  a  été  fept  ans  fans  aller 
à  la  felle  ni  uriner,  mais  qui  éprouvoit 
prefque  tous  les  jours  des  fueurs  très-co- 
pieufes  &  d’une  fétidité  infupportable.  Au 
bout  de  fept  années,  le  cours  des  urines  &C 
des  excrémens  fe  font  rétablis  d’eux- 
mêmes. 

Une  Lettre  de  M.  Suau ,  médecin , 
adrelTée  à  l’auteur ,  (Tome  XI ,  page 
513,)  nous  apprend  qu’un  jeune  homme 
attaqué  de  rétention  d’urine,  après  avoir 
pris  les  bains ,  &  avoir  été  fondé  inutile- 
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M.  Leautaud ,  chirurgien ,  en  voulant 
fonder  (Tome  Xîï ,  page  1 5 1,)  un  hpm- 
me  attaqué  de  rétention  d’urine,  a  tiré 
de  l’urètre  un  ver  velu ,  de  la  groffeur 
d’une  plume  à  écrire,  &  de  la  longueur 
de  cinq  pouces  ;  ce  qui  a  foulage  le  ma¬ 
lade.  11  a  également  trouvé, à  l’ouverture 
du  cadavre  d’un  homme  mort  de  réten¬ 
tion  d’urine ,  (T orne  XXI ,  page  349,) 
trente-fix  pierres  dans  les  reins,  grolTes 
comme  une  olive  ;  dix  dans  la  véficule 
du  fiel ,  groffes  comme  un  noyau  de  ce- 
rife  ;  &  fix  dans  la  veffie ,  dont  une  pefoit 
trois  onces  &  demie. 

M.  d’Auxiron,  médecin,  connoît  un 
curé,  des  environs  de  Befançon,  tour¬ 
menté  de  la  pierre ,  qui,  quand  les  urines 
ne  peuvent  palTer  par  le  canal  de  l’urètre  , 
s’échappent  goutte  à  goutte  par  le  nom¬ 
bril.  Foje^TomeXXiV,  page  58. 

Les  articles  Chuu ,  Os,  Pierre ,  Vers , 
Vejfie ,  fourniront  différentes  obfervationa 
toutes  très-intéreffantes. 

URINOIRS, 

VailTeaux  dedinés  à  recevoir  l’urîne, 
àl’ufage  des  perfonnes  attaquées  d’incon¬ 
tinence  d’urine. 

Deferiptions  de  nouveaux  urinoirs ,  de 
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l’invention  de  M.  Fauvel.  ^oje^Tomé  If, 
page  Z71. 

VUE, 


Un  des  fens  externes ,  par  lequel  nous 
jugeons  des  couleurs ,  de  la  grandeur ,  de 
la  figure  St  de  la  diftance  des  corps  fen- 
übles, 

M.  Bertrand,  médecin,  a  vu  (Tome 
IX,  page  513,)  une  cécité  furvenir  avec 
la  fièvre  à  une  demoifelle  de  dix-huit  ans, 
ôt  difiparoître  avec  elle. 

Voyez  l’article  Chute;, 
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YEUX, 

P ARTIE  de  la  face,  dont  l’ufage  eft  pour 
l’organe  de  la  vue. 

On  trouve  (Tome  I,  page  182 ,  )  une 
confultation  i®  fur  une  adhérence  de  la 
paupière  à  un  œil  crevé  :  on  ne  confeille 
pas  de  la  détruire  ;  fur  des  protubéran¬ 
ces  ôtunefiftule  lacrymale  au  même  œil, 
pour  lefquelles  on  confeille  l’ufage  des 
lâignées,  des  altérans,  &  l’opération  pour 
prévenir  la  carie. 

On  verra  avec  plaifir  les  réflexions  fur 
une  maladie  des  yeux,  par  M.  Defmours , 
médecin,  où  il  indique  (Tome  XVI, 
page  49,)  la  véritable  caufe  des  accidens 
qui  furviennent  à  l’opération  bien  faite 
de  la  cataraéle  par  extraftion,  &  où  l’on 
propofe'un  moyen  pour  y  remédier. 

’M.  Defcemet,  médecin,  reclame 
(Tome  XXX,  page  333,)  la  décou¬ 
verte  de  la  membrane  de  l’humeur  aqueufe 
que  M. Defmours  s’étoit  attribuée  dapsune 
Lettre  à  M.  Petit. 

M.  Heiligenftein ,  chirurgien,  a  ex¬ 
tirpé  un  tancer  qui  étoit  dans  l’œil  droit , 
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&  qui  pefoit  une  once  &  demie, 

Tome  XXIII ,  page  446. 

M.  Martin ,  chirurgien ,  a  vu  (Tome 
XXI,  page  140,)  un  cancer  près  de 
l’œil,  qui  pefoit  vingt  onces;  &  dans  un 
autre  fujet,  une  maladie  de  l’œil ,  accom¬ 
pagnée  d’un  épanchement  fingulier  fous 
î’aponévrofe  du  crbtaphite,  fous  le  périofte 
qui  tapiiïbit  l’orbite,  &  fous  la  dure-mere 
dans  la  foffe  moyenne  du  crâne.  Il  a  en¬ 
core  traité  (Tome  XXV,  page  454,) 
une  blelTure  dans  l’œil,  qui  a  été  fuivie 
d’hémiplégie. 

M.  Strack,  médecin,  a  été  confulté 
pour  un  homme  devenu  myope  d’un  œil 
&  presbite  de  l’autre  :  il  a  confeillé  de  fe 
fervir  d’une  lunette  dont  un  verre  ferok 
convexe  &  l’àutre  concave.  F'oje^Tom& 
XIX,  page  459. 

'LirRES.  Lettre  fur  plufieurs  Mala¬ 
dies  des  Yeux  ,  caufées  par  l’ufage  du 
rouge  &c  du  blanc,  par  M.  Deshaies  Gen- 
dron ,  médecin,  Tome  XII,  page 

280.  A  la  fuite ,  on  trouve  encore  l’an¬ 
nonce  de  trois  autres  brochures  à  ce 
fujet.' 

Lettre  de  M.  Defmours  fur  une  Mala¬ 
die  de  rCEil.  Tome  XXVI,  page 
567. 
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Des  mouvemens  de  l’Iris ,  par  M.  Fort* 
tana.  Voye^^  Tome  XXVII,  page  398. 

Obfervatlons  fur  plufieurs  Maladies  des 
Yeux,  par  M.  Jaiiin,  oculifte.  Voyi^ 
Tome  XXIX,  page  56  j, 
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CATALOGUE 

Des  Médecins ,  Chirurgiens  ^  Apo¬ 
thicaires,  &  autres  qui  ont  fourni 
des  Ohfervations  au  Journal  des 
Médecine» 

A 

jAdANSON,  de  l’académie  des  Sciences 
&  de  la  Société  royale  de  Londres.  Planus» 

AGASSE  ,  chirurgién  ,  premier  penfionnaire 
pour  les  a'ccouchemens  à  Valenciennes.  Ar- 

AGASSON,  doâeur  en  médecine  de  Tuni- 
verfité  de  Montpellier,  médecin  à  Leéloure. 
Ci^ué.  ^  ^  . 

ALLARD,  chirurgien  à  Saint-Tropez.  Poi- 

ALLÉON-DU-LAC  ,  avocat  au  parlement 
&  aux  cours  de  Lyon.  Hifloire  naturelle. 

ALLIERE  fils,  chirurgien  à  Sainte-Maxime,’ 
lieutenance  de  Fréjus  en  Provence.  Bras. 

ALLlET,  doiieur  en  médecine  à  Gifors.  Abf- 
(inence.  EfloMac,  Danfe  S.  Fit.  Tête.  Typho- 
manie, 

AMI,  avocat  en  parlement.  Cuivre. 
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AMOREUX  ,  doâeur  en  médecine  de  l’unP 
verfité  de  Montpellier,  correfpondant  de  la 
Société  royale  des  Sciences  de  la  même 
ville,  &  médecin  à  Bancaire.  Bdladona. 

ANSELIN  ,  chirurgien  à  Amiens.  Matrice^ 
Palais. 

ASCANIUS ,  doéleur  en  médecine  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres.  Homme, 

ASTRUC  ,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier  ,  profelTeur  royal  & 
médecin  confultant  du  roi.  Femme.  Tumeurs, 

AUBER,  doéleur  en  médecine  à  Falaife.  Monf-, 
très. 

AUBRAI ,  chirurgien  à  Caen.  Machine. 

AUBRELIQÜE ,  doéleur  en  médecine  à 
Noyon.  Ciguë.  Maladie  noire. 

AUDON ,  doéleur  en  médecine  à  Martigues 
en  Provence.  Fièvre  intermittente. 

AURAN  fils ,  chirurgien  &  démonftrateur 
d’anatomie  à  l’hôpital  royal  de  Strasbourg. 
Contre~coup.  Vérole. 

AYRAULT,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier,  médecin  à  Parthenay, 
en  Poitou.  Abdomen. 

B 

Bâcher  ,  doéleur  en  médecine  ,  médecin 

de  la  ville  Tann  ,  en  Alface.  Hydropijîe. 

BAJON  ,  chirurgien  des  hôpitaux  du  roi  à 
Cayenne,  Tétanos, 

BALLAY, 
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B  Allait,  profeffeur  royal  au*  écoles  de  chî-» 
rurgie  d’Orléans.  Anatomie.  Conformation^ 
Tonnerre.  Férole. 

BALLEXSERD,  citoyen  de  Genève.  £nfans, 

BALME  ,  dofteur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier ,  &  médecin  DuPuyen  Ve- 
lai.  Pouls. 

BARAILON  ,  doSeur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  médecin  à  Cliam» 
bon  en.Combrailles.  Gorge.  Maladie. 

BARATTE,  chirurgien  à  Aumale  en  Picar¬ 
die.  Gale,  Hernie.  Oreille.  Vers, 

BARBET,  maître-ès-arts  en  l’univerfité  de 
Paris ,  &  ancien  chirurgien  major  des  vaif- 
feaux  du  roi.  Amputation. 

BARBEU-DU-BOURG,  dofteur-régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Eaux  fer.- 

Barde  ,  chirurgien  à  la  nouvelle  Vorck, 

B  ASEILHAC  ,  chirurgien  à  Paris.  Taille. 

BASSANI ,  médecin.  SenfibiliU. 

BATKIN,  chirurgien  à  Oye ,' gouvernement 
de  Calais.  PaJJian  iliaque. 

BAUDIN  ,  chirurgien  à  Draguignan.  Jambei 

BAUDOT,  doéleur  en  médecine  en  la  ville 
de  la  Charité-fur-Loir.  Poitrine. 

BAUMÉ,  maître  apothicaire  à  Vit\s.  Æiher. 
Chymie.  Confetves,  Pharmacie.  Sels,  Tartre, 
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BAUX  ,  doâeur  en  médecine  de  l’unîveîfîtl 
de  Montpellier ,  agrégé  au  collège  des  mé¬ 
decine  de  Nilmes ,  de  l’Académie  royale  de 
la  même  ville.  Htflohe  naturelle. 

BAYEN  ,  apothicaire  à  Paris.  Eau  variolique. 

BAYLE  ,  chirurgien  à  Nonette,  près  d’IlTolre 
en  Auvergne,  Bouche.  Fœtus.  Plaie.  Tête, 

BEAULATON,  avocat  à  Montaigu-les-Com- 
brailles.  Jambes. 

BEAUREGARD.,  lieutenant  de  M.  le  pre¬ 
mier  chirurgien  du  Roi  à  la  Rochelle.  Tête. 
Vipere. 

BEAUSSIER,  bachelier  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  d’Angers.  Bras.  Jambe. 

BEAUSSIER,  chirurgien  major  du  régiment 
de  Caftelia.  Remèdes. 

BEHER,  premier  médecin  du  comte  de  Val- 

,  denbrug ,  réfident  à  Strasbourg.  Hijloire  na¬ 
turelle. 

BERNARD  ,  doéleur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Vomijfement. 

BERNARD,  doéleur  &  ptoEeffeur  en  méde¬ 
cine  à  Douai.  Médecine. 

BERTHOLD  ,  médecin.  Théfes. 

BERTIN  ,  doélerr-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  ancien  profeffeur  de 
chirurgie,  de  l’académie  des  Sciences,  Ana-f 
tomie.  Os.  Pariétal. 

BERTRAND ,  doéleur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Menjirues'.  Vue. 

BERTRAND  ,  chirurgien  à  Méry-fut-Seine» 
Hernie.  Or  tilles  Quinquinut 
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BERTRAND,  apothicaire  juré  de  la  villé 
d’Aix  en  Provence.  Sel, 

BETBEDERj  doâeur  en  médecine,  dgrégé 
au  Collège  des  médecins  de  Bordeaux  ,  inf- 
peiSeur  des  eaux  minérales  de  Montmar- 
fan.  Eau  de  Luce,  Hydrocéphale. 

BIANCHI,  premier  médecin  du  roi  de  Sar» 
daigne  ,  profelTeur  d’anatomie  dans  Tum-. 
verfité  de  Turin,  chef  du  Protomédicat. 
Irritabilité.  Sel,  Sénfiiilite\ 

BlESHAAR  ,  chirurgien  &  accoucheur  à 
Berg-op-Zoom.  Langue. 

BlHÈRON,  [mademoifelle]  Anatomié. 

BILLBEAUT,  doéleur  en  médecine  de  Puhi- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  à  Cofne« 
fur-Loire.  Peau.  Reins, 

BINET,  doéleur  en  médecine ,  de  l’académie 
des  Sciences  ,  Infcriptions  &  Belles-Lettres 
de  Touloufe,  correfpondant  de  la  Société 
royale  de  Montpellier,,  médecin  ordinaire  de 
M.  l’évêque  de  Rieux.  P'er  folitaire, 

BISSON  ,  maître-ès-arts  &  chirurgien  à  Pa* 
ris.  Hydatidesn 

Black  ,  dofteur  en  médecine  à  Edimbourg» 
Magnifie. 

BLANC  ,  dpéleur  ert  médéciiiè  ,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Marfeille»  Fapeur. 

BOCHARD  ,  doéleur  en  médecine  à  Bourg 
d’Olfans  en  Dauphiné.  Eœtus. 

BOHADSÇH  ,  profeffeur  d’Hiftolre  naturelle 
ôc  de  Botanique  à  Prague  ,  membre  des 
académies  de  Londres  ,  de  Bavière  6c  de 
Florence.  Acacia.  Paflel, 

Gg  ij 
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BOISSON,  dofteur  en  médecine  à  Vefoul.  Tet£ 
BON  ,  dcHEleur  en  médecine  à  Sezannes.  Foie, 

BONAFOS,  profeffeur  en  médecine  à  Perpi¬ 
gnan,  Enfans. 

BONAMl ,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
général  de  k  ville  de  Rouen.  Taille, 
BONAMY,  doûeur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  ,  profeffeur  de  Botanique  en  l’uni- 
verfité  de  Nantes  ,  affocié  à  l’académie 
royale  des  Belles  -  Lettres  de  la  Rochelle. 
Langue, 

BONNARD  ,  chirurgien  des  villes  &  baillia¬ 
ges  d’Hefdin.'  Hernie, 

BONNET,  chirurgien  patenté  de  la  royale 
univerfité  de  Turin",  démonftrafeur  d’ana-  , 
tomie  &  chirurgien  juré  à  Limoux  en  Lan¬ 
guedoc.  EJlomac,  Poitrine, 

BONTÉ  ,  doéïéür  en  médecine  â  Çoutance, 
Aÿieau.  B ér^oard.  Colique- de  Poitou.  Diar- 
rhée,  Exojlofé:  FUvré  miliaire.  Maladie  noire,. 
Menfirues,  Périnée,  Rapontium.  Vers, 
BORDENAVE ,  du  Collège  &  dé  l’Académie 
royale  de  Chirurgie  de  Paris.  Acadétnk,  Ca¬ 
davre.  -■ 

BORNAINV'ILLE ,  médecin  dés  hôpitaux  â 
Lizieux.  Convuljîon,  Inoculatitfn,  Vomique. 

BOUCHER ,  doftcur  en  médecine ,  &  méde¬ 
cin  à  Lille  en  Flandres,  Anévrifme.  Artifans, 
;  Belladona,  Charbon.  Corps  étranger.  Epidé¬ 
mie.'  Fièvre  continue.  Fièvre  putride.  Gau-; 
ÿrène,  Gorge,  Pierre,  Poitrine,; 
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BOULLON,  doiSeur  en  médecine  à  Abbe¬ 
ville.  Anatomie. 

BOURDIER,  doélaur  en  médecine  à  Pondi¬ 
chéry,  Abdomen. 

.  BOURGEOIS  ,  chirurgien  à  Amiens.  Agneau. 

BOURIENNE  ,  ancien  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  l’armée  ,  chirurgien-major  de  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Saint-Omer,  puis  de  celui 
de  Baûia  en  Corfe.  Scrotum. 

BOUSQUET,  chirurgien  à  Mâcon.  Fœtus.  Hu~ 

BOUSQUIER ,  doéleur  en  médecine  à  Mont- 
didier.  Vers. 

BOUTEILLE ,  doéleur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier.  Plcuréjîe. 

BRIEU,  médecin  de  l’hôpital  de  Draguignati, 
Afcite,  EpiUpfie.  Hydropifie.  Maladie. 
(Efophage.  Rage. 

BRIEUDE  ,  doéleur  en  médecine  à  Auriîlac. 
Maladie  noire. 

BRILLOUET,  chirurgien  major  de  Hièpital 
de  Chantilly.  Agaric.  Stas.  Jambe.  Loupe. 
Saignée. 

BROCHET  DE  LA  BOUTTiERE ,  dofteur 
en  médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier, 
près  Montagrier  en  Périgord.  Rate. 

BRISEB.ARE,  doéleur  en  médecine  del’uni- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  au  château 
du  Loir.  Fœtus.  , 

BROMFEILD  ,  premier  chirurgien  de  Son  Al- 
teffe  la  ptinceffe  douairieté  de  Galles,  Sic. 
Jnjtument, 

G  g  iij 


470  CATALOGUE 

BROSSILLON  ,  chirurgien  juré  à  Tour?,’ 
Monflres, 

BROTE,  chirurgien  au  bourg  d’Enoyes  en 
Champagne.  Convulfions. 

BRUN ,  dofteur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier ,  de  la  Société  royale  des 
Sciences  de  la  même  ville  j-  agrégé  au  Col¬ 
lège  des  médecins  de  Lyon.  Cyjlocde, 

BRUN  ,  doéleur  en  médecine  à  Pignans  en 
Provence.  HumeHnas,  PaJJîoa  hyjlé'ique. 
Vapeur. 

BUC’HOZ,  doéleur  en  médecine  à.  Nancy. 
Plantes, 

BUREL ,  médecin  des  hôpitaux  de  la  Mlfé-< 
ricorde  &  de  la  Charité  à  Toulon.  Tétanos.. 

BURETTE  ,  doéleur-régent  de  la  Faculté  des 
Médecinç  de  Paris,  isommed. 

c 

C^ADET ,  apothicaire.  Eaux  vhrioliques, 

CAESTRYCK ,  lieutenant  du  premier  chî.^ 
rurgien  du  roi ,  &  aide-major  de  Phôpital 
militaire  de  ThionyiUe.  Carotide.  Empyème,, 
Hifloire  naturelle..  Trépan. 

CAILLÉ  ,  doéleur  en  médecine  au  Poirés 
fous  la  Roche-fur-Yon  en  bas  Poitou,  Mon 
trice, 

CALIXTE  GAUTHIER  religieux  de  îa 
Charité.  Enfans. 

CAMPARDON  ,  chirurgien  à  Maffub©  en 
Pravençç.  Çalus,  Eav.x  favonneu/es,  ÆnfWJi 
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'Hernie.  Jambe.  Maladie,  noire.  Matrice. 
Poitrine.  Verge. 

CAMPER  ,  dodleur  en  médecine  ,  profeffeiir 
d’anatomie  &  de  chirurgie  de  la  Société 
royale  de  Londres.  Bras. 

CAMPMARTIN  ,  apothicaire  à  Bagneres  de 
Luchon.  Eau  martiale  fulfureufe. 

CANTWEL,  doéieur  -  régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Pans.  Epidémie.  Petite-vérole. 

CAPELLE  ,  apothicaire  à  Falaife.  Eau  vi- 
trioUque. 

CASTET,  doâeur  en  médecine,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Bordeaux.  Hydrocé- 
phale. 

CASTILLON,  chirurgien  à  B  olbec  ,  pays  de 
Caux.  Poitrine, 

CAUSSE ,  doéleur  en  médecine.  Vomiffe- 

C  AZEN AVE ,  chirurgien  à  Belleville  ,  près 
Paris.  Monjlres, 

CELLIEZ  ,  chirurgien  à  Sommefons ,  près 
Châlons-lur-Marne.  Monjlres.  Poitrine.  Te*, 
tanos.  Verge. 

CHABROL ,  chirurgien  pour  l’école  du  Gé¬ 
nie  à  Mézieres.  Agaric.  Polype, 

CHAIGNEBRUN  ,  ancien  chirurgien  major 
de  régiment.  Plaies.  Saignée. 

CHAMBON,  chirurgien  major  en  furvivancë 
de  l’hôpitat  militaire  de  Charleville  &  Mé-^ 
zieres.  Taille.  ■■ 

CHAMBRY  de  LA  BOULAYE,  chirurgieq 
à  Lizieux.  Matrice, 
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CHARTIER,  doiSeur  en  médecine  de  la  Fa¬ 
culté  d’Angers.  Indige/lion, 

CHASTANET,  correfpondant  de  l'académfô 
royale  de  chirurgie ,  aide-major  des  hôpi¬ 
taux  militaires  à  Lille  en  Flandres.  Taille. 

CHELLÉ  ,  apothicaire  en  chef  de  l’hôpital 
général  de  Palis.  Æiher. 

CHEMIN,  chirurgien  juré  à  Eveaux.  Accou^ 
chement.  Ciguë.  Cœur.  Têie. 

CHEVALIER  ,  doéleur-régent  de  la  Faculté 
de  médecinede  Paris, médecin  du  roi.  Goutte. 

CHEVALIER  ,  chirurgien  à  Boutbonne-les- 
Bains.  Epilepfie.  Exfoliation,  Hydropijîe. 

CHIROL  ,  chirurgien  à  Paris.  Anatomie. 

CIVADIER  ,  chirurgien  major  des  Gardes  dy 
Corps  deSaMajefté.  Cancer.  Pierre,  Te  fi’., 
çuiea. 

CLAPIER ,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
f}té  de  Montpellier.  Soufre. 

COLLA  ,  lieutenant  du  premier  chirurgien  di* 
roi  à  Draguignan.  Lait. 

COLLIN,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
ftté  de  Montpellier ,  médecin  de  rhôpîtal  dç 
Cuffet.  FUvre  putride.  Fœtus. 

COMBALUSIER  ,  dofteur-régent  de  la  Fa^ 
culte  de  médecinede  Paris,  ancien  profef- 
feur  en*  Pharmacie.  Colique  de  Poitou. 

COMTE,  chirurgien  à  Aoufte  en  Dauphiné, 
HumeÛanu 

CONNE.L,  bachelief  de  la  Faculté  de  Méde-, 
çine  de  Paris ,  .&  médeçin  l’abbaye  4<î 
§,  Dçnis,  Temns 
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CONRADUS  FABRICIUS  ,  confeiller- mé¬ 
decin  du  duc  de  Brunfwlck ,  profefleur  en 
médecine,  de  l’académie  d’Helmftat  ,•  préfir 
dent  de  celle  des  Curieux  de  Ut  nature,  &c. 
Eau  maniait  fulfureufe.  FUvte  inttnnit- 
ttnte. 

CONSOLIN,  doéleur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier.  Vers. 

CONTENSON  ,  chirurgien  à  Grifolles-fur- 
Garonne.  Chutt. 

CORDET,  chirurgien  à  Saint-Pere  en  Retz; 
Mtreurt. 

CORDON  ,  dofteur  en  médecine  à  Palluaii. 
Eaux  fernig  ncufe.  Hijloire  naturellt. 

COSNIER  ,  doâeur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  profeffeur  de  chirurgie. 
Cuivre. 

COSTE,  dofteur  en  médecine  àVille  en  Bugey. 
Ciguë.  Jfeurie.  Jufquiame.  PaJJion  hyflérique. 
Vapeur. 

COSTEL ,  étudiant  en  Chimie.  Eau  de  Luef. 

COSTES  ,  chirurgien  des  villes  de  Mézieres 
&  Charleville.  Chute. 

COULANVEAUX ,  doéleur  en  médecine  à 
Condé  en  Hainaùlt.  Gangrène.  Ver  Joli-, 
taire. 

COULON ,  doéleur  en  médecine  à  Verfail- 
les.  Cuijrea. 

COURREGEOLES  ,  chirurgien  à  Lefpare  en 
Guienne.  Corps  étrangers, 

COUSIN  ,  chirurgien  expert  pour  les  defeen* 

tes,  Eandagç. 
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COUZIER,  confeilleir-mécledn  <hi  roi  à  l’ile 
d«  Bourbon.  Maladie. 

CRANTZ,  doûeur  en  médecine  de  l’acadé- 
mie  impériale  des  Sciences,  médecin  à  Vienne. 
Acconchemtns. 

CURET,  chirurgien  en  fécond  fur  les  vaiffeaux 
du  roi  à  Toulon.  Cuijfe. 

CURZlO  ,  médecin  à  Naples.  Peau. 
CySSAU  ,  médecin  à  Lille.  Fièvre  putride, 

D 

D’ABLIN  ,  dofteur  en  médecine  à  Douai. 
Vapeur. 

DA1SSA1X ,  un  des  nobles  confeillers  de 
Thonon  dans  le  Chablais  ,  vifiteur  des  apo¬ 
thicaires  de  la  province  ,  &  chirurgien  de 
luniverfitê  de  Turin.  Conformation. 
D’ALBIS  ,  dofteur  en  médecine  à  Millau  en 
Rouergue.  Polype.  Trachée-artere. 
D’ALEMBERT,  de  l’Académie  Françoife.  Ino¬ 
culation. 

DANIÉ  DES  PATUREAUX ,  dofteur  en 
médecine.  Vérole. 

D’ANTOINE ,  apothicaire  à  Manofque.  Ceva- 
dille. 

DAPEYRON  DE  CHEYSSIOL ,  médecin 
à  Pleaux  en  Auvergne.  Broncoctle,  Dyffen- 

DARAN,  écuyer  confeiller-chirurgien  ordi¬ 
naire  du  Roi.  Urine. 

D'ARCET,  dofteur-régent  de  la  Faculté  de 


DES  MEDECINS,  &c.  475- 

Médecine,  en  l’univerfité  de  Paris.  Eau  com-, 
mune.  Poulcu. 

D’ARDIGNAC  ,  médecin  à  Trier  en  Gas¬ 
cogne,  Hydaiides. 

DARLUC ,  médecin  à  Caillan  en  Provence. 
Colique  vermineufe.  Eau  martiale  fulfureufe. 
Eréjipèle.  Fièvre  maligne.  Fièvre  putride.  Gan~ 
grlne.  Péritoine.  Rage.  Squirre. 

DAUCHY,  chirurgien  à  Molliens  en  Beau- 
voifis.  Loupe. 

DAVIEL  ,  chirurgien  ordinaire  &  oculifteda 
roi.  CataraBe, 

DAUNON  ,  chirurgien  à’  Boulogne-fur-mer. 
Cancer.  Carie,  Coronal,  Hémorragie. 

DAUXIRON,  dofteur  en  médecin  à  Befan- 
çon.  Fièvre  intermittente.  Urine. 

DE  BAUVES  ,  chirurgien  à  Paris.  Inflrument, 

DE  BEAUX  ,  doéleur  en  médecine  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Marfeille.  Déliré. 
Inoculation.  Pttite-vèrole. 

DE  BERGE,  dodteur  en  médecine,  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu  à  Ham  en  Picardie.  Cadavre.  Col¬ 
chique.  Colique.  Fièvre  putride.  Gorge.  PonSîon. 

DE  BERGENNE ,  médecin  à  Francfort-fur-, 
rOdeiT.  Camphre,  Gorge. 

DE  BORDEU  ,  dofteur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  &  de  Montpellier, 
Colique  de  Poitou. 

de  BORDEU,  dofteuren  médecine,  médecin 
en  lurvivance  de  l’hôpital  militaire  de  Ba- 
règes.  £  au  martiale  fulfureujei  Eau  commatt 
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DE  CHAIGNEBRUN  ,  dofleuren  médecine.' 

Corps  étrangers.  Saignée. 

DECKERS  ,  tnédecin  Flamand.  Hydropîfie, 

DE  COTES  ,  cliirurgien  à  Mini  en  Beau-- 
voifis.  Ciguë. 

DE  GLATlGiyY,  doSeur  en  médecine  à  Fa- 
laife.  Colique  de  Poitou.  Diaphragme.  Ma~ 
ladie  noire.  Sarcome. 

DE  HAEN  ,  dofteur  en  médecine  à  Vienne 
en  Autriche.  Colique  de  Poitou.  Fièvre  ma¬ 
ligne.  Remède. 

DE  HALLER,  doéteur  en  médecine,  préEdent 
de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Got- 
fingue ,  memJjre  de  celles  de  Paris  ,  de 
Londres  &  de  Berlin.  Cerveau.  Irritabilité. 
Nerfs.  Senjîbilité.  Veines. 

DE  HENNE,  doéleur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  à  Lille. 
Arfenic,  Fièvre  putride. 

DEJAN  ,  doéleur  en  médecine  àPaBbaye  du 
Bec  en  Normandie.  Vapeur. 

DEIDIER  ,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
lité  de /Montpellier,  médecin  de  l’hôpital  de 
Nifmes.  Caddvre.  Grojfjfe. 

DE  JUSSIEU  ,  fecrétaire  du  roi ,  doéteur-ré- 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
profelTeur  de  Botanique ,  de  l’académie  des 
Sciences ,  de  la  Société  royale  de  Londres , 
&  de  celle  de  Berlin,  Plantes.  Viperes, 

DE  LA  BROUSSE,  doéleur  en  médecine  de 
J’univerfité  .de  Montpellier ,  de  l’académie 
toyale  des  Sciences  de  la  même  ville ,  mé¬ 
decin  à  Saint -Jean  d’Aramon,  Accouche- 
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tmnt,  Eréjip'de.  Fièvre  intermii tente.  Fièvre 
putride.  Gangrène.  HumeSlaks.  HydaiideSo- 
Saturne. 

DE  LA  BUXIERE,  dofleur  en  médecine  à- 
Bois-commun.  Petite-vérole. 

DE  LA  CHAPELLE  ,  cenfeur  royal ,  mem¬ 
bre  de  la  Société  royale  de  Londres,  Sca¬ 
phandre. 

DE  LA  COMBE  ,,  chirurgien  major  du  régi¬ 
ment  de  Royal-Cantabres.  Abdomen.  Anè- 
vrifme. 

DE  LA  CONDAMINE  ,  doflenr  en  raé'de-- 
decine  de  i’univerUté  de  Montpellier,  méde-ti 
cin  à  Romans  en  Dauphiné.  Dent. 

DE  LA  GUILLONIERE  ,  doaenr  en  mér 
decine  à  Avranches.  Goutte-fereîne. 

DE  LAMAZIERE,  doôeur  en  médecine  de 
runiverfité  de  Montpellier  &  de  Poitiers  y 
médecln-conlèiller  du  roi.  Crapaud.  Fièvre 
putride.  Pouls.  Saignée. 

DE  LA  RIVIERE  ,  dofleur-régent  de  laFa~ 
culté  de.  Médecine  de  Paris.  £au  de  Luce.. 
Vejfte. 

DE  LA  RUE  ,  chirurgien  &  démpnftrateur. 
royal  en  anatomie  à  Rennes.  Monÿres.  Sur- 
ditè.  ' 

DE  LA  VALLÉE  ,  doéleur  en  médecine  a 
Craon  en  Anjou.  Coqueluche. 

DE  LA  VERGNE ,  chirurgien  ans  rapports; 

Accouchenunt.  NaiJJance. 

DELESTRE  ,  apothicaire  à  Vitrî-le-Fran^. 
çois.  Abeille,.  Dent,  Pavot. 
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DE  LETRE  ,  chirurgien  major  des  armées  dû 
roi ,  réfident  à  Blois.  Fers. 

DE  LIGNAC  ,  éleve  en  chirurgie.  Naijfancé. 

DELIMBOURG,  doéieur  en  médecine  de 
l’univerfité  de  Montpellier,  correfpbndant  de 
h  Société  royale  des  Sciences .  de  la  même 
ville.  Inoculation.  < 

DELTIL ,  chirurgien  de  la  ville  de  Grifolles 
en  Languedoc  fur  Garonne,  Accouche¬ 
ment. 

DE  LUNEL ,  maîtreffe  fage-femme  à  Char¬ 
tres.  Arriere-faix. 

DEMACHY,  apothicaire  de  l’Hôtel-Dieu  à 
Paris.  Ciguë.  Eau  de  Luce.  Eaux  minérales. 
Eau  vitriolique. 

DE  MONTAMI,  Safran  de  Mars. 

DE  MORTIERE.  Douche. 

DENIS  ,  médecin  &  chirurgien  major  de  l‘hô- 
pital  militaire  de  Saint-Yenant.  Bouche.  Dy- 

DE  PARCIEUX  ,  membre  de  l’académie- 
royale  des  Sciences.  Eaux  minérales. 

DE  PLAIGNE ,  dofleur  en  médecine  de 
l’univerfité  de  Montpellier,  médecin  à  Va¬ 
lenciennes.  Catalepjîe.  Fièvre  miliaire.  Hy~ 
dropifie.  Ipecacuanha.  Péripneumonie.  Som¬ 
meil. 

DE  SAINT-HERAN  D’AMBON,  dofteur 

,  en  médecine  de  l’univerfué  de  Montpellier, 
médecin  de  l’hôpital  général  de  la  ville  de 
Saint-Pourcain.  Opijîotonos; 

DE  SAINT- MARTIN j  VICOMTE  DE 
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BRIOUZE,  dofteur  en  médecine.  Bdla- 
dona.  Brûlure.  Jndigeftion.  Quinquina,  f^é- 
Tolc.  Verrue. 

DESARRADAS,  curé  de  l’Eftelle.  Colique 
néphrétique, 

DESAUVAGES,  profefTeur  royal  en  méde¬ 
cine  à  Montpellier,  de  l’académie  des  Scien¬ 
ces  ,  Sic.  Ame.  Fièvre. 

DESBREST,  dofteur  en  médecine  de  l’uni  ver- 
fité  de  Montpellier,  médecin  à  CuOét  en 
Bourbonnois.  Fièvre  intermbteme.  Fièvre  mi¬ 
liaire.  Froid.  Grippe.  Naiffance.  Pouls. 
DESCEMENT,  do'éleur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Yeux. 
DESFORGES,  curé  de  Bailly,  près  Verfail- 
les.  Cuijfe, 

DESGAUX  DE  FOBERT,  dofleur  en  mé¬ 
decine  à  Saint-Etienne  en  Foreft.  Matrice, 
DESGENET,  chirurgien  à  Senlis.  VeJJle. 
DESHAYES  ,  chirurgien  à  Douai.  Glandes. 
DESLANDES  LEGER,  chirurgien  à  Tours. 

Anévrifme.  Hernie.  Hydrocéphale. 
DESMARS  ,  doéleur  en  médecine ,  médecin 
de  rhôpital  de  Boulogne-fur-mer.  Afarum. 
Fièvre  miliaire. 

DESMILLE  VILLE,  doéteur  en  médecine  à 
.  Lille  en  Flandres.  Ciguë,  Mélancolie. 
DESMOURS  ,  doélsur-régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  ocullfte  &  cenfem 
royal.  Mercure.  Yeux. 

pESTRÉES  ,  doéleur  en  médecine  à  Châ«>. 
teaudun  en  Beauce.  Humeèlans. 
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DESTREM AU ,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  ds 
Paris.  Agaric,  Joues. 

DE  THOMAS ,  dofteur  en  médecine.  Ver 
■  folitaire. 

DETRESSAN,  de  l’académie  des  Sciences. 
Nain. 

DE  VILLENEUVE,  doreur  en  médecine 
de  l’univerfité  de  Montpellier.  Hernie. 
DEVILLIERS ,  greffier  du  lieutenant  du  pre¬ 
mier  chirurgien  du  roi  au  Mans,  correfpon- 
daiit  de  l’académie  de  Chirurgie.  Bras,  Conf- 
tipatton.  Fureur  utérine.  Os,  Ureteres, 
D’HERMONT,  doéleuren  médecine.  Mala~ 
die. 

DIANYERE  ,  doélaur  en  médecine  ,  agrégé 
au  Collège  des  Médecins  Moulins  enBour- 
bonnois.  Colique  intejlinale.  Fers, 

DIBON  ,  chirurgien  ordinaire  du  roi  dans  la 
compagnie  des  Cent-Suiffes  de  la  garde  de 
Sa  Majefté.  Férole.  ' 

DIONIS ,  doéleur- régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Os. 

DOAZAN ,  doéleur  en  Médecine  de  l’uni- 
,  verfité  de  Montpellier  ,  agrégé  au  Collège 
des  Médecins  de  Bordeaux’,  membre  de 
l’académie.  Colique  de  Poitou, 

DOMINÉ  ,  chirurgien  juré  à  Vhri-le-Fran» 
çois.  Phlegmon. 

DONADIEU ,  chirurgien  à  Figeac  en  Quer- 
cy.  Corps  étranger.  Ferge. 

DONAT,  médecin  à  Manofque  en  Provence,’ 

Quinquina, 

DL5 
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DU  BOUEIX,,  médecin  à  Cliffon  en  Breta* 
gne.  EpiUpfie.  . .  » 

DUBRAC  DE  LA  SALLE ,  dofleur  en  mé¬ 
decine  au  Blanc  en  Berry,  Chagrin. 

DU  CHOISEIL,  Jéfüite  apothicaire.  Ràgt. 

DUCLOS,  chirurgien  à  Cormeilles.  Hernie. 
Médecine.  ,  v  ; 

DUEZ  ,  médecin  à  Séclin  en  Flandres.  Eiéyre 
'  putride, 

DUFAU.,  dpâeur  en  médecine  de  l’univer- 
ifité  de  Montpellier  à  la  Baftide  d’Arinagnac. 
T  (tapas.  Vapeur. 

'DUFOT  ,  médecin  penfionnaire  de  la  .ville 
de  Laon.  Remèdes. 

DUÉOUR  ,  doéirêur  en  médecine  de  runîveï- 
Bté  clè  Montpellier ,  préfident  tréforier^  en 
la  généralité  de  Riom  ,en  Auvergne.  Dent. 

-  Enfans.  ' 

DUFOUR,  dojfteur  en  médecine  à  Noyon,' 
Catarre.  Champignon.  -  - 

DUGÉS ,  chirurgien  herniaire  à  Paris.  Éan^, 

■  dage.  '  - 

DUGUID,  doéleur  en  médecine  àEdimbourg. 
Pomme  épineufe. 

DUHAMEL  DU  MONCEAU ,  de  l’acadé¬ 
mie  royale  des  Sciences.  Os. 

DUJARDIN ,  chirurgien.  Héméralopie.  - -,3 

DUMAS  ,  doéteur  en  médecine  àSaint-Chely 
en  Gevaudan,  Tête. 

.PUMONCEAU  ,  licencié  en  médecine  èh 
l’univerftté  de  Lçuvain,  médecin  penüon- 
Table,  H  h 
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nairede  la  ville  de  Tournai.  Accouchement: 
Cornes.  Naijjances,  Phénomènes,  Polypes, 
Remèdes, 

DUMOULIN ,  dofteur  en  médecine  à  Clugny 
près  Mâcon.  Morelle.  Noyé, 

DUMONT ,  chirurgien  à  Bruxelles.  Abdomen, 
Amadou,  Epiploon.  Exofiofe,  Lymphe,  Po¬ 
lype.  Taille. 

DUMORIER  CHARPENTIER,  chirurgien 
à  Saint-Mâlo.  Forceps. 

DUPAS ,  chirurgien  de  l’hôtel- Dieu  de  Pithi- 
viers.  Gangrène. 

DUPONT  DUMESNIL,  chirurgien  à  Paris. 
Dentition.  Teflicules. 

DUPONT  HAUMONT,  chirurgien  major 
de  l’hôpital  royal  de  l’île  de  Bouin.  Ponc- 

DUPOUI ,  chirurgien  à  Paris.  CuiJJe,  Ma¬ 
chine. 

DUPUIS ,  chirurgien  major  de  l’hôpital  à  Pon- 
torfon,  en  baffe-Normandie.  Poi/rine. 

DUPUY  DE  LA  PORCHERIE ,  dofteur  en 
médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier  , 
agrégé  au  collège  royal  des  médecins  de  la 
Rochelle.  Ciguï.  Colique  de  Poitou.  Ecrouelles, 
Fœtus,  Gorge.  Péritoine.  Poudre  d’Ail-, 
haud. 

DURAND ,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
ffté  de  Montpellier,  à  Royan  en  Saintonge. 
Maladie. 

DURAND,  chirurgien  major  de  la  Morliere, 
à  Arras.  CiûU'e,  Foie,  Hydrocèle, 
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DUVERNEY,  de  l’Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  ,  confeiller-médecin  ordinaire  du  Roi  ^ 
profeffeur  en  anatomie  au  Jardin  royal  des 
plantes.  Anatomie. 

DUV OLLIER ,  chirurgien  au  château  du  Loir. 
Fœtus. 

E 

EhRHART  de  REDERSHEIM,  doc^ 

teur  en  médecine.  Ciguë. 

ELLER,  doâeur  en  médecine,  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  de  Berlin ,  médecin  du 
roi  de  Pruffe.  Monfire, 

ESTEVE,  doûeur  en  médecine  de  Tumverfité 
de  Montpellier.  Sel. 

ETIENVRIN ,  afpirant  à  la  maîtrife  en  chirur-' 
gie  pour  la  ville  de  Nantes.  Ovaire. 

F 

FaBAS,  chirurgien  au  bourg  Saint-Efprît; 
près  Bayonne.  Cuivre.  Vinaigre.  . 

FABRE ,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfitê 

-  de  Montpellier,  médecin  à  Agen.  GoKKe- 
fereine. 

jFAGET,  de  l’Académie  royale  de  chirurgie,’ 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres , 
ancien  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Pa¬ 
ris.  Agaric. 

FAGES  DE  GAZELLES ,  doéleur  en  méde- 

-  cine  d9  funiverfité  de  Montpellier ,  médecin 
du  roi  à  Cahors.  Enfant. 

Hh  i; 
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FARJON ,  doâeur  eh  médecine  de  l’unîver- 
fité  de  Montpellier ,  médecin  de  la  Charité 
de  la  même  villa.  Oreille. 

FAUR,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de  Saint- 
Denis.  Plomb.  . 

FAURET,  chirurgien  à  Paris.  Cadavres. 

FAUVEL,  expert  reçu  à  Saint-Cofme  pour 
les  hernies.  Bandage.  Urinoirs. 

FELIX,  doéleiir  en  médecine  à  Mornas,  au 
comtat  Venaiffin.  Hydropifie.  Vertige. 

FERAND ,  . lieutenant  du  premier  chirurgien 
du  Roi  à.Çaudebec.  Plaie,  Poitrine. 

FEUILLERADE,  dofteur  eh  niédecine  à  Da- 
mazân,  en  Güienne,  diocèfe  de  Condom. 
Froid. 

FINANT  neveUj  chirurgien  major  en  furvi- 
vancè,  de  l’hôpital  militaire  ,  de  Briançon. 
Ciguë.  Hernie.  ' 

FLEUR ,  chirurgien  aide-major  des  camps  & 
armées  du  Roi.  Maladie  noire. 

FOUET,  ddéteur  en  médecine  à  Cany  en  Caux. 
Poitrine.  .  ' 

FOURNIERv  dôéleur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin  de  l’hôtel- 
dieu  de  la  même  ville.  Héméralopie. 

FRAISSES,'  dpéteur  en  médecinè  à  Villefran^s 

•  che  en  Rouérgiié.  Ver  folitaxre. 

FUMÉE,  dofteur-régCnt  de  la  faculté  de  mé^ 
decine  de  Paris.  Petite-vérole. 

FUUN ,  doâeur  çft  médecine  .àUarlÇm-  Goutte^ 
Mametles^ 
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G 

GALINIER.iJow/£. 

GALLANDAT,  ancien  chirurgien  major  de 
vaiffeaux.  Dragonau. 

GALLY,  dofteur  en  médecine,  commiffaire 
pour  l’examen  des  eaux  minérales  dé  Cranfac, 
Hydropifie. 

GAMET,  chirurgien  à  Lyon.  Cancer. 

GANDOGER  DE  FOIGNY,  dofteuren  mé¬ 
decine,  médecin- confeiller  du  feu  roi  de  Po¬ 
logne  ,  agrégé  au  collège  des  médecins  de 
Nancy.  Inoculation. 

GARDANE,  doéleur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  cenfeur  royal.  Pouls. 

GARNIER,  médecin  du  Roi  à  Lyon,  Opiumi 
Hydropifie. 

GARNIER  LAGRÉE,  lieutenant  de  M.  le 
premier  chirurgien  du  Roi ,  ôt,  chirurgien  de 
l’hôtel-Dieu  d’Angers.  Conformation. 

GATTY,  médecin  confultant  du  Roi,  &  profef- 
feur  en  médecine  en  runivetfité  de  Pife.  Ino^ 
culaùon. 

GAUBIUS,  profelTeur  de  médecine  &  de  chi-» 
mie  à  Leyde.  Inoculation.  Matrice. 

GAUDET,  fubftitut  de  M.  le  premier  chirur¬ 
gien  du  Roi,  à  laVernelleprès  Selles enBerg, 
Périojle,  Superfétation. 

jGAULARD ,  médecin  ordinaire  du  Roi.  Inort 
eulation, 

H  h  i'ij 
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GAUTTIER,  chirurgien  à  Verfailles,  chîrnr- 

S  major  de  la  compagnie  de  MM.  les 
vaux-Légers.  Cuiffe.  Matrice.  Teflicuks. 

GEOFFROY,  do£l:eur  en  médecine  à  Noir-- 
moutier.  Chien.  Eflomac,  Poulet.  Vers.  Uririe, 

GEOFFROY,  dofteur-régent  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris.  EJlomac, 

GELLER.  Chimie. 

GÉRARD,  doéleur.en  médecine  à  Carrouge» 
Abflinence.  Cadavre.  Éiévre  putride.  Vapeur. 

GÉRARD ,  chirurgien  .major  du  régiment  de 
Berry  ,  infanterie.  Taille. 

GERY,  profeffeur  public  &  c^dinaire  de  la 
langue  françoife,  à  Jever  en  Ooflfrife.  lno~ 
eulation. 

gibier  ,  dofteur  en  médecine  à  Montbard 
en  Bourgogne,  ancien  médecin  de  l’hôpitai 
de  Sainte-Reine.  Scrotum. 

GIGNOUX,  dofteur  en  médecine  à  Valens 
en  Agénois.  Cuijfe.  Hernie.  Fleurèfie.  Poitrine. 
Utin'e. 

GIRARD  DE  VILLARS  ,  doéieur  en  méde¬ 
cine,  affocié  au  collège  royal  des  médecins 
de  la  Rochelle ,  &  bachelier  de  la  faculté  de 
Paris.  Irritabilité. 

GIRARD  ROUSSELIERE,  chirurgien  de 
vaiffeaux,  Scorbut. 

GODARD  ,  doéieur  en  médecine  à  Vervier, 
près  de  Liège.  Epilepjîe.  Erefipek.  Fièvre.  Fié~ 
"  vre  continue.  GroJJeJfe.  Hydropijie,  Langue.. 
Mort.  Pli(ie.  , 
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GOIRRAND ,  chirurgien  àBerre  en  Provence, 
Main.  Quinquina. 

GONTARD  ,  confeiller  -  médecin  du  Roi  à 
Villefranche  en  Beaujolois.  Hémorragie.  Ino¬ 
culation,  Kyfle,  Maladie,  Petite-vérole,  Rou¬ 
geole.  Sommeil.  V sr folitaire.  Urètre, 

GOSMOND,  ancien  chirurgien  major  du  ré¬ 
giment  deLowendal,  aéiuellement  chirurgien 
à  Plombières.  Tumeur. 

GOSSE,  licencié  en  médecine,  &  médecin  à 
Saint- Amand.  Fièvre  putride.  Huile, 

GOTTLOB  THÉBÉSIUS,  dofteur  en  mé¬ 
decine  à  Treptour  en  Poméranie.  Accouche¬ 
ment,  Eau  martiale  fulfureufe.  Hifloire  natu¬ 
relle. 

GOUAN ,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfiré 
de  Montpellier,  de  la  fociété  royale  des 
Sciences  de  la  même  ville.  Plantes. 

GOUPIL,  doéleur  en  médecine  à  Argentan. 
Conformation, 

GOURGUES ,  chirurgien  à  Beaumont-fur- 
Oife.  Pierre. 

GOUT,  chirurgien  à  Gaillefontaine  en  Brai, 
Vers, 

GRIGNON ,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
llté  de  Montpellier,  à  Vannes.  Ophtalmie, 

GRIMA.  Infirument. 

GRI V  ET,  chirurgien  à  Saint-Germain  en  Laye^ 
Mamelles. 

GUÉRIN ,  chirurgien  à  Pont-Sainte-Maxence,' 
Çrânt, 
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CUETTARD,  médecin  de  la  Faculté  deParîs^ 
&  membre  de  l’académie  des  Sciences.  £lif~ 
taire  naturelle. 

GUIARD ,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier,  '&  médecin  à  Sens.  Cadavre^ 

GUIGNÉUX,  chirurgien  à  Orléans.  Reins. 

GÜILBEPvT,  chirurgien  juré  de  l’univerfité  dé 
Caen.  Ovaire. 

GUILLEBERT,  dofteur  en  médecine  de  Tuni- 
fité  de  Montpellier.  Arfenic.  ' 

GUILLEMEAU ,  dofteur  en  médecine  de  l’u- 
verfité  de  Montpellier,  membre  de  la  fociété 
royale  de  la  même  ville,  médecin  à  Niort. 
Mémoire. 

GUILLERME,  chirurgien  major  du  régiment 
Royal-la-Marine.  Fxtits.  '  , 

GUINDANT,  dofteur  en  médecine  de  Puni- 
verfité  de  Montpellier,  agrégé  an  collège 
des  rnédeplns  d’Orjéans,  &  médecin  en  furvi- 
vance  de  l’hotel-Dieu.  Hydropifie.  Tetanos,_ 
Vapeur. 

GÜINOT,  chirurgien  aide-major  des  hôpitaux 
du  Roi ,  à  Enfisheiin  dans  la  haute  Atfaçe, 
Carie,  Coronal. 

GUNTZ ,  médecin  du  roi  de  Pologne.  Enfans^ 

GUYARD  ,  chirurgien  à  Plaffaç  en  Saintonge,^ 
Loupe.  Tumèùri  ' 

H 


HAHN,  confeiller-médecin  du  Roi,  &  doyen 
du  collège  desmédeçins  déBrèflaw. 


DES  MEDECINS;  &c.  4^^ 

HAMILTON,  do£leur  en  médecine  à  Edim-- 
bourg.  Menjlrues- 

HARDOUINEAU,  ancien  médecin  des  hô¬ 
pitaux  militaires  de  Namur,  &  médecin  de; 
i’hôtel-Dieu  d’Orléans.  Convulfion. 

HARVÉE',  médecin  de  Charles  I,  roi  d’An¬ 
gleterre.  Ana:omu. 

HATTÉ ,  doéleur-régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Champignon.  Jambes.  Menf- 
trues.  Rougeoles.  Saiyriajïs. 

HAZON ,  dofleur-régent  de  la  faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Cerveau.  Chancre.  Ciguë. 
Cœur.  Diète.  Hocquet.  Mâchoire,  PaJJlon  ilia..^ 
que.  Pierre.  Quinquina,  Urine. 

HEBERDES.  Pierre. 

HEILIGENSTIN ,  premier  chirurgien  de  S.’ 
A.  S.  madame  l’Eleéltice  Palatine.  Yeux. 

HEISTER  ,  prémier  médecin  du  Duc  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  profelTeur  de 
chirurgie  &  de  botanique,  dans  l’Académie 
d’Helmeftadt ,  de  l’Académie  royale  des 
Sciences  &  de  la  Société  royale  de  Londres, 
Taille. 

HENRION  ,  chirurgien  major  de  Phopital 
royal  &  militaire  du  Quefnoy.  Ombilic, 

HENRY ,  chirurgien  à  Auxerre.  Commotioni 
Epiploon.  Eflomae.  Jambe.  Menjlrues.  Oreille, 
Parotides,  Spina-bifida,  Tonnerre,  Vaijfeau, 

HÉRISSANT,  doéleur-régent  de  la  faculté  da 
Paris.  Eaux  communes. 

HERGA,  chirurgien  major  des  vaiffeaux  ds 
la  compagnie  des  Indes.  Foie, 
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HERLIN,  démonftrateur  d’anatomie  au  port 
de  Breft.  Anatomie,  Fiel. 

HERMAN,  médecin  du  Roi  à  Marfal.  Para- 
lyfie. 

HETTLINGER,  chirurgien  aux  Mines,  en 
baffe  Navarre.  Amadou.  Carie.  '  ” 

HOIN,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du 
Roi  à  Diion,  membre  de  l’Académie  de  la 
même  ville,  de  la  fociété  littéraire  de  Cler¬ 
mont-Ferrand.  Pufiule.  Rage.  Tendon.  Tête, 

HOME,  médecin  du  Rpi,  membre  du  col¬ 
lège  royal  de  médecine  d’Edimbourg.  Croup. 

HORSEBOUR,  dofteur  en  médecine  de  la 
fociété  royale  d’Edimbourg.  Eau  vitriolique. 

HOSTY,  doéleur  régent  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  Inoculation. 

HOUSSET,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier,  de  la  fociété  royale  des 
Sciences,  médecins  des  hôpitaux,  &  mem¬ 
bre  de  la  fociété  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
d’Auxerre.  Bandage.  Fièvre  continue.  Fièvre 
putride.  ISt'ere, 

HUBERT,  chirurgien  à  Paris.  Pierre. 

HUCK,  doéleur  en  médecine,  &  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Thomas  à  Londres.  Inocula- 

HUON  DE  MAXEI,  chirurgien  à  Vaucou» 
leurs.  Maladie.  Hydropijîe. 

HUXHAM ,  médecin  à  Plimouth.  Gorge, 
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J 

JAHAN  DE  LA  CHESNE,  doaeur  en  mér 
decine  a  Sully-fur-Loire.  Akalu 

JANIN  ,  occulifte  à  Paris.  Fijlule. 

ICART  ,  chirurgien  à  Moiffac ,  ancien  chirur¬ 
gien  major  des  vaifleaux  du  Roi.  Hernie,  Po- 
lipe.  Squirre.  Urine. 

JENTY,  dofteur  en  médecine ,  démonftrateup 
en  anatomie  à  Londres.  Anatomie. 
IMBERT,  dofleur ,  profeffeur  &  chancelier 
de  Tuniverfité  de  médecine  de  Montpellier, 
infpeûeur  des  hôpitaux  militaires,  Médiaflin, 

JOLY,  chirurgien  au  Pont-Sainte-Maxence, 
Sarcome. 

JOUBERT  DE  LA  MOTTE ,  dofteur  en 
médecine  ,  &  accoucheur  à  Château-Gon- 
thier  en  Anjou.  Accouçhement.  Cadavre. 
JOURDAIN ,  dentifle  reçu  à  Paris.  Dent, 
Excoriation.  Fijlule.  Injlrumtnt.  Mâchoire. 
JOYEUSE  ,  dofteur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier,  ancien  médecin  des  ar¬ 
més  du  roi ,  premier  profeffeur  de  l’univer- 
<!té  de  Valence ,  &  médecin  de  la  marine 
Fièvre  intermittente. 

JUDOKIUS  DE  RO  OSE,  chirurgien  à 
Lebbeck ,  près  de  Tendermonde,  Nei^. 
JULLIEN  ,  chiru^ien  en  chef  de  l’hotel-Dieis 
de  la  ville  de  Château- Laqdon,  Ancvrifme, 
JUVET ,  médecin  de  l’hôpital  royal  &  mi^ 
litaire  de  Bourbonne-les-Bains ,  afljjçié  au 
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college  des  médecins  de  Nancy  ^  de  l’acï^ 
demie  des  Sciences  de  Dijon,  Cadavre^ 
Ecrouelles,  Enfans.  Tendon, 

K 

ÏC.AI  fils.  Cancer. 

KESSEL  MEYER ,  doaeur  eri  médecine. 
Végétaux. 

KEUZE  ,  dofteur  en  médecine ,  agrégé  aa 
collège  des  médecins  du  Mans.  Fièvre  ma¬ 
ligne. 

KRAUSE ,  dofteur  en  médecine  à  Helmef- 
tad.  Bras, 

KRUGER,  dofteur  en  médecine  à  Ham¬ 
bourg.  Pierre, 

L 

Ij A  BERTHONYE ,  dofteur  en  médecine 
de  rUniverfité  de  Montpellier  ,  médecin  à 
Toulon.  Dyffenterle.  Fièvre  intermittente. 

tABORDE ,  médecin  penfionnaire  de  la  ville 
du  Mas  d’Àgénois ,  en  Guienne.  Hydropifie 
tympanite.  PaJJion  hyflérique.  Ver  folitaire. 

LACHENAL;,  curé  de  Leroux,  dansIaLima-i 
gne  d’Auverge.  Maladie, 

LAFFEY,  élevé  en  chirurgie  à  Vefoul  enFran-l 
che-Cornté.  4hdomen. 

LALLEMENT,  doaeur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier ,  médecin-confeiller 
du  roi,  pour  les  bailliages  d’Epernay  8c  Châ- 

.  tillon -fur -Maine,  Abdomen,  Aecouchementi 
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Chagrin.  Ciguë,  Crâne.  Danfe Saint-Vit, Eaux 
ferrugineüfes.  Fémur,  Fcetus.  Hernie.  Huile, 
Médecine.  Petite -vérole,  Pleuréfie.  Poudre 
d'Ailhaud,  Superfétation,  VeJJie,  Vin. 

LAMBERGEN,  profefleur  en  médecine  â 
Groningue.  Belladona.  Cancer. 

LANDEUTTE ,  médecin  du  Roi  dans  fes  hô¬ 
pitaux  militaires  de  Bitche ,  membre  du  col¬ 
lège  royal  des  médecins  de  Nancy.  Accou¬ 
chement.  Ciguë,  Dartre.  Enfans,  Eréjip'ele.  Fiè¬ 
vre.  Fièvre  continue.  Fièvre  putride.  Gale,  Hy- 
dropifie.  Phtifie.  Plique  Polonoife.  Véjicatoire,, 
Vejfze.  _  •  ■ 

LAPEYRË,  chirurgien  major  de  l’hôpital  mi¬ 
litaire de  l’hôtel- Dieu  de  Caen.  Hernie,, 
Ur'eirel 

LARROUTURE,  ancien  médecin  des  hôpi¬ 
taux  du  roi  dans  fes  armées  d’Italie ,  de  Pro¬ 
vence  &  Dauphiné,  médecin  à  Amon  ea 
Chaloffe.  Ne:^. 

LATTIZÉ,  chirurgien  à  Nancy;  Hernie. 

LAUGIER ,  dofteur  en  médèçie  à  Péliffané 
en  Provence.  Abdomeui  Arme  à  feu,  Artere. 
Caftration.  Fufil.Hydropifie^  Scrotum.  Spàfme, 

LAVIENNE  ,  chirurgien  à  la  Rochelle.  Cada.i 
vre.  Vçtpeur.  I 

LAVIROTTE,  doéleur-régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris. 

LAUNAY  HANNET,  chirurgien  à  Piré,  prè^ 

Kennui.' Enfans, 

LAURENS ,  doéleur  en  médecine  de  l’univet^ 
jSté  de-Montpelliet  &  de  Douay. /éÆgf,  • 


494  CATALOGUE 
LAURENC Y,  chirurgien  de  rhôtel-dleu  d’Hou< 
dun.  Hernie. 

LEAUTAUD ,  chirurgien  juré  de  la  ville  d’Ar¬ 
les,  prévôt  de  la  compagnie,  ancien  chirur- 

g 'en  major  de  l’hôpital  général  du  Saint- 
fprit  de  la  même  ville.  Abdomen,  Accouche-^ 
ment.  Bouche.  Chàrbon,  Contujîon.  Corps 
,  étranger.  Doigt.  Hydropifie.  Jambe.  Langue. 
Oreille.  Ot^ène.  Pierre,  Polype.  Prépuce.  Ten¬ 
don.  Vers.  Urine.  Yeux. 

LEBAS,  de  l’académie  royale  de  chirurgie. 

Naijfances  tardives.  Vipere. 

LEBEAU,  médecin  au  Pont  de  Beauvoifm. 

Aine.  Doigt.  Goudron.  Hémorragie.  Rage. 
LEBEGUE  DE  PRESLE,  doéleur  -  régent  dè 
la  faculté  de  médecine  de  Farine.  Vérole. 
LEBLANC  .chirurgien  lithotomifte  de  l’hôtel- 
Dieu  d’Orléans,  profelTeur  d’anatomie  &  des 
opérations  aux  écoles  royales  de  chirurgie 
de  la  même  ville,  de  l’académie  de  chirurgie 
de  Paris,  de  celle  des  Sciences  &  Belles-Let> 
très  de  Rouen  &  Dijon.  Crâne, 

LEBCEUF  l’aîné,  chirurgien  à  la  Roche-Cha-, 
lais,  près  Coutras.  Verge. 

LEBCEUF ,  lieutenant  de  M.  le  premier  chirur¬ 
gien  du  roi  à  Coutras.  Canflipation, 

LE  BRUN ,  apothicaire  à  Trie ,  diocèfe  d’Auch. 
Vipère. 

LE  CAMUS ,  doaeur-régent  de  la  faculté  de 
,  médecine  de  Paris ,  des  académies  royales 
d’Amiens,  la  Rochelle,  &c.  Médecine. 

LE  CAT,  chirurgien  en  chef  de  l’hôtel-Dieu 
de  Rouen,  fecrétaire  perpétuel  de  l’acadé- 


DES  MEDECINS,  8éc:  49% 

inie  de  la  même  ville.  Agaric.  ÀmygdaUsi 
Canard.  Cancer.  Délire. Fijhde.  Humérus.  Hy^ 
drocéphale.  Inoculation.  Maladie.  Mcnjlrues^ 
Nerfs.  Péritoine.  Poitrine. 

LE  CHANDELIER ,  apothicaire  à  Rouen; 
Acide.  Bandage.  Chimie.  Emétique.  Epilepfie, 
Tartre.  Mercure.  Saturne.  Sel.  Tartre. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  CHAPELLE.  Eau. 

de  Luce. 

LE  CLERC  DE  BEAUCOUDRAY,  dofteut 
en  médecine  à  Caen.  Ovaire.  Vejffle. 

LE  CLERC,  chirurgien  accoucheur  à  Bouchy; 
près  Saens.  Corps  étrangers.  Matrice. 

LE  CORDIER,  chirurgien  à  Crève-Cœur  eu 

Auge.  Cuijfe.  Mdladie  noire. 

LE  FRANC ,  ancien  éleve  de  l’hôtel-Dieu  de 
Rouen  &  de  Paris ,  chirurgien  aide-major  des 
armées  du  roi.  Urètre. 

LEHEMANN,  dofteur  en  médecine,  confeil* 
1er  des  mines  du  roi  de  Pruffe.  Phyfque. 
LEISCHING  ,  doéleur  en  médecine  à  Tu-» 
bingue.  Enfans. 

LE  MAISTRE,  dofieur  en  médecine  à  Saint» 
Chamund  en  Lyonnois.  Charbon. 

LE  MAISTRE,  chirurgien  d’AlTeville,  éleç-5 
tion  de  Péronne.  Pierre. 

LE  MERCIER ,  chirurgien.  Taille. 

LE  MOYNE,  doâeur  en  médecine,  penfiontté 
du  roi  fur  la  marine  de  Breft  ,  exerçant  à 
Pontivy  en  Bretagne.  Mamelles, 

LE  NICOLAIS  DU  SAULSAY,  dofteur  en 
médecine  à  Feugeres.  Accouchement,  Cada^ 
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vre.  Colique  de  Poitou,  Dyjfenterie.  Fièvfé 
maligne.  Gangrène.  Goutte.  Hifloire  naturelle. 
Inflammation.  Maladie  noire.  Onanifme, 
Pouls.  Virole, 

L’CEILLEY  ,  lieutenant  de  M.  le  premjet 
chirurgien  du  roi ,  &  principal  chirurgien  de 
l’hôpital  de  Chaumont.  Abdomen. 
LEPAGE ,  chirurgien  de  Mad.  la  marquife 
de  S.  R.  ci-devant  de  l’Hôtel-Dieu  de  Pa¬ 
ris.  Tête. 

LERAULT,  dofteuf  en  médecine  à  Berhal» 
près  GranJville.  Scrotum. 

LE  ROI ,  doéleur  en  médecine ,  &  profeffeur 
à  Montpellier.  lièvre. 

LE  ROI ,  doéleur  en  médecine ,  apothicaire 
.  des  hôpitaux  militaires,  &  des  camps  &  at- 
■  mées  du  roi  pendant  la  guerre  de  1760. 
'  Garou. 

^  ROI ,  chirurgien  interne  de  l’hôpital  Saint^r 
André  de  Bordeaux.  Face, 

LE  ROUX  ,  chirurgien  major  du  régimen;! 
d’Aubigné,  dragons.  Arme  a  feu.  Fuji. 

LE  SOLITAIRE  DE  DIEPPE.  Fleurs  bUrt- 

elles. 

LE  TUAL ,  lieutenant  de  M.  le  premier  chil- 
rurgien  du  roi,  chirurgien  en  chef  des  hôpir 
'  taux  de  Bayeux.  Eflomac.  i 

LEVRET,  chirurgien  accoucheur  de  Madame 
•  la  Dauphine.  Académie.  Lttit.'  Polype. 

LINI'NG  ,  doéleur  en  médecine  à  Charlef-: 
J.,  town  ,  dans  la  Caroline  méridionale.  Eie'j-, 
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1.0CAN0  ,  médecin  de  l’hôpital  des  femmes 
de  la  ville  de  la  Valette  dans  l’île  de  Mal- 
the,  membre  de  l’académie  royale  de  Mont* 
pellier.  Hydropijie. 

LONGIS  ,  chirurgien,  penftonnaire  du  fouve- 
rain  de  Bouillon.  VeJJîe. 

LORRENTZ  ,  dotleur  en  médecine  au  NeuR 
Brifac.  Fièvre,  Fièvre  putride.  Maladie. 

LORRY,  dofteur-régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris.  Eau-  ferrugineufe.  Irritabilité. 
Opium.  Senfibilitè, 

LOTTINGER,  doéleur  en  médecine  à  Sar- 
boürg.  Cevadille.  Ciguë.  Hernie.  Sebadilla. 

LOUIS  ,  chirurgien  major  de  l’hôpital  de  la 
Charité ,  cenfeur  royal ,  fecrétaire  de  l’aca¬ 
démie  de  Chirurgie  de  Paris.  Anatomie, 
Caflration.  Chirurgie.  Frièlions.  Sarcocèle. 

LOUIS,  chirurgien  à  Verdun  ,  aide-major  de 
l’hôpital  royal  &  militaire  de  la  même  ville. 
Hernie. 

LUS  ARCHE  ,  éleve  en  chirurgie  à  Paris. 
Crâne.  Pus. 

M 

IVIaCKENSIE  ,  doéleur  en  médecine  ,  ci- 
devant  médecin  à  Vorcefter  ,  membre  du 
collège  royal  à  Edimbourg.  Cuijfe, 

MACQU  ART,  doéleur  en  médecine  à  Reims, 
bachelier  de  Paris.  Petite-Pérole.  Taille. 

MACQUER,  doéleur-régent  de  la  Faculté  dé 
Paris ,  de  l’académie  royale  des  Sciences. 
Eau  de  Luce, 

Table, 


li 
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MAHON  ,  dofteur  en  médecine  à  Chartres^ 

.  Sang. 

MAJAULT,  doéteur-régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  médecin  des  armées  du 
roi  &  de  l’hôtel-Dieu  de  Paris.  Acide. 
Æthiops  martial.  Alcali.  Chimie.  Cinabre. 
Gorge,  Jntejlins,  Menjlrues,  Mucilagineux. 

MAIGROT,  chirurgien  à  Ranfonniere ,  près 
de  Langres.  Conformation. 

MAILHOS  ,  doéieur  en  médecine  de  Nantes  , 
ancien  naédecin  de  l’hôtel- Dieu  de  la  même 
ville.  Menjlrues. 

MAISTRAL  ,  doéleur  &  médecin  des  hôpi- 

.  pitaux  à  Quimper.  C.iJIration. 

MARCHANT,  dofteur  en  médecine  à  S.  Jean 
d’Angely.  Péripneumonie.  (Quinquina, 

[liARESCHAL  ,  chirurgien  agrégé  à  Glen. 
Urine. 

MARÈSCHAL  DE  ROUGERES  ,  chirur¬ 
gien  à  Plancoet  en  Bretagne.  Carus.  Con¬ 
formation,  Coronal.  Doigt.  Enfant.  Humec¬ 
tant.  Momie.  Ongle,  Pendu,  Sutures.  Vers, 
Ver  folitaire. 

MARET,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier fecrétaire  perpétuel  de  l’a¬ 
cadémie  des  Sciences,  Arts  &  Belles-Lettres 
de  Dijon.  Académie, 

MARGE ,  chirurgien  à  Paris,  Colchique,  Eau 
commune, 

MARGGRAF,  doéleur  en  médecine,  profef- 
feur  en  chimie.  Alm,  Chimie^  Etain,  Mi¬ 
nes,  Platine^  Sel, 
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MARîOTTE ,  doûeur  en  médecine  à  Liège.' 
PerfiL.  , 

MARRIGUES  ,  chirurgien  à  Verfailles.  Co¬ 
lique  intefliriale.;  Cuijfe.  Exornphale.  Hernies 
Rage.  Superfctalion.  Tabac. 

MARTEAU  DE  GRAND VILLIERS ,  mé¬ 
decin  à  Aumale ,  infpefteur  général  des 
eaux  minérales.  Ahflinence.  Bains.  Bella- 
dona.  Cadavre.  Cancer.  Cardialgie.  Ciguë. 
Colique  hépatique.  Colique  de  Poitou.  Douche^ 
Dysenterie.  Eau  vitrioiique.  Ecrouelles.  Epi- 
demie.  Fièvre  maligne.  Gorge.  Matrice.  Mo¬ 
mie.  Naijfance:  Nourrice.  Noyaui.  Ombilic. 
Péripneumonie.  Petite-vérole.  Poitrine.  Quin¬ 
quina.  Taille.,  Tonnerre.  Vers.  Vornijfement. 

MARTIN,  médecin  à  Séclin  en  Flandre.  Tic- 
vre  putride. 

MARTIN ,  principal  chirurgien  de  l’hôpital 
Saint-André  de  Bordeaux.  Abdomen.  Ac¬ 
couchement.  Ane'e.  Clavicules.  Corps  étran¬ 
gers.  Lrâne.  Doigt.  Empyeme.  Gorge.  Hernie. 
Humérus.  Hydropi  fie  tympanite.  Luxation. 
Maladie.  Médiafiin.  Oreille.  Paralyfie.  Pa¬ 
rotide.  Phalanges.  Pierre.  Plaies.  Poitrine, 
Polype.  PonBion,  Pubis.  Tête.  .  Vaijfeaux. 
Verge.  VeJJle.  Urine.  Feux. 

MARTIN ,  apothicaire  à  Auxerre.  Eau  ni- 
treufe.  Vipère. 

MARTINAY,  chirurgien  accoucheur  de  la 
ville  de  Grenoble.  Matrice. 

MARTINET,  doéleur  en  médecine  à  Avignon; 
Intefiins, 
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iMAUGUÉ ,  lieutenant  de  M*  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Nevers  ,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  la  même  ville.  Sarcome. 

MAUPILIER,  chirurgien.  Taille. 

MAUPOINT,  dodleur  en  médecine.  Ciguë. 

MAURANT,  chirurgien  à  Martigues  en  Pro¬ 
vence,  Corps  étrangers.  Fie.  Hydrocèle,  Lan¬ 
gue.  Loupe. 

MAYERSBACK  ,  doéleur  en  médecine  à 
Pragues.  Rougeole. 

MAZARS  DE  GAZELLES ,  doéleur  en  mé¬ 
decine  de  l’uni verfité  de  Mont  pellier,  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Béziers ,  médecin  à  Bedarieux.  Catalep- 
Jîe.  Hémorragie.  Matrice.  Poil,  Rage.  iP er  fo~ 
litaire.  Fejfie. 

MEJAN ,  chirurgien  major  de  l’hôtel-Dieu  de 
Montpellier.  Taille. 

MELÉE  DE  LA  TOUCHE  ,  chirurgien  ma¬ 
jor  de  Saint-Jal,  cavalerie.  Hydropifie.  Sar~ 
CO  cèle. 

MELET,  chirurgien  accoucheur  à  Châlons- 
fur-SaOne,  ci-devant  chirurgien  aide-major 
à  la  Salpêtrière ,  hôpital-général  de  Paris. 
Accouchement.  Enfans. 

MENURET,  doâeur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier,  corre:^ondant  de  la 
Société  royale  dés  Sciences,  médecin  à  Mon- 
telimar.  Gale,  Teigne. 

MERCADIER,  chirurgien  à  Paris.  Alff- 
nence.  , 
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MERLIN  ,  dofleur  en  médecine  de  runiverfité 
de  Montpellier ,  médecin  à  Lille  en  Flan¬ 
dres.  Fièvre  continue.  Maladie  noire. 

MERSENNE  ,  chirurgien  à  Mahfigné  dans  le 
Maine.  Bronchotomie.  Hernie. 

MÉSEREy ,  médecin  ordinaire  du  roi  &  des 
armées  de  Sa  Majefté  en  Italie  &  en  Alle¬ 
magne  ,  correfpondant  de  l'académie  des 
Sciences  de  Paris.  Epidémie, 

MESNY,  chirurgien  à  Xirocourt  en  Lorraine. 
Ecrouelles. 

MESTIVIER,  maître-ès-arts ,  chirurgien  ga- 

fnant  maîtrife  à  rhôpital  Saint -André  de 
ordeaux.  Corps  étranger.  Tumeur. 

MICHEL ,  doéteur  en  médecine ,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Moulins ,  médpein 
de  l’hôpital  Saint-Jofeph  de  la  même  ville. 
Catalepjîc.  Eau  martiale  fulfurcufe. 
MICHEL,  doéteur  en  médecine  en  Tuniver-; 

lité  de  Montpellier.  Huile. 

MICHEL  ,  ancien  chirurgien  major  des  vaif- 
feaux  du  roi ,  au  département  de  Toulon  , 
chirurgien  à  Nantes.  Excroijpincts. 
MIOLLIS ,  ancien  chirurgien  des  vailTeaux 
du  roi.  Dépôt. 

MISSA,  dofteur-régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris.  Agaric.  Conformation.  Cut~ 
vre.  Dartre,  Enfans.  Etain,  Inoculation, 
Pafflon  hyjlérique.  Sommeil.  Squirre,  Tejlacées,. 
Verge. 

MONBALON,  chirurgien  major  de  la  marine 
au  port  de  Bayonne  ,  &  chirurgien  en  çheE 
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fie  l’hôpital  Saint-Léon  de  la  même  villel 
FraBure. 

MONNET,  membre  de  la  Société  royale  de 
Turin,  &  de  l’académie  de  Rouen  ,  apor 
thicaire  de  la  même  ville.  Enu,  martuile 
fulfureufe.  Eau  alcaline  abjorbante.  Eau  fet- 
rugincufe.  L'ilium,  Or,  Saturne, 

MONRO  ,  doéleur  médecin  &  profefTeur  à 
Edimbourg.  Accouchement,  Anatomie,  Fœ¬ 
tus.  Intejlins,  Tendon, 

MONTA  MI  ,  maître  d’hôtel  de  Monfeigneur 
le  duc  d’Orléans.  Safran  de  Mars, 

MORAND  ,  dofleur  -  régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  membre  de  la  Société 
royale  de  Lyon.  Brulûre,  Eaux  favon- 
neufes,  H'iflo'ire  naturelle.  Homme.  Infrument, 
Os. 

MORAND  ,  membre  du  Collège  &  fecrétaire 
de  l’académie  royale  de  Chirurgie  ,  &c. 
Acadim'ie. 

MOREL  ,  démonftrateur  en  anatomie  &  chi¬ 
rurgie  à  Colmar.  Anatomie.  Os.  Pariétal, 

MORLET,  apothicaire  à  Caen.  Eaux  ferrugi- 

MORTIMER  ,  chirurgien.  Excroijfances. 

MOUBLET,  dofteur  en  médecine  de  l’iinlver- 
Eté  de  Montpellier  ,  bachelier  de  Paris  » 
médecin  à  Tarafcon,  Cauftigue.  Çautere.  Hy¬ 
dropif  e.  Fièvre  maligne,  Pct'ite-vérole,  Quin-t. 
guina.  Vers. 

MOUBLET  ,  lieutenant  de  M.  le  premier 
chirurgien  du  roi,  chirurgien  major  de  l'hécj 
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pital  à  Tarafcon.  Abdomen.  Cuijfe,  Hydro-^ 
plfie.  Vers, 

MOUCET,  médecin  confeiller  du  roi  à  Saint- 
Malo.  Chute.  Colique  inteflinale.  Fièvre pu~ 
tr:de.  Hémorragie, 

MUTEAU  DE  ROQUEMONT,  chirurgien- 
accoucheur  à  Mortagne  au  Perche.  Ecrouel¬ 
les.  Humérus.  Jambe.  Polype.  Vers, 

N 


NACHET,  chirurgien  à  Laon  ,  ancien  chi¬ 
rurgien  des  Gardes  du  Corps.  Charbon. 
NAVIER ,  dofteur  en  médecine ,  correfpon- 
dant  de  l’académie  royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  membre  de  celle  de  Châlons-fur- 
Marne.  Jufquiame.  Pavot. 

NICOLEAU ,  doéleur  en  médecine  à  Ma- 
renne  en  Saintonge.  Mélancolie. 
NOLLESON  ,  ancien  chirurgien  aide-major 
des  armées  ,  chirurgien  à  Vitri-le-François. 
Anévrifme.  ■  Cerveau.  Crâne.  Eflomac.  Foetus. 
Hernie.  Hypocondres.  Inflammation,  Pariétal., 
Poitrine.  Polype.  Sarcome. 

NORFORD,  chirurgien  à  Londres.  Cancerl., 

O 

O DOLANT  Des  nos,  doéleur  en  méde-i 
cine  à  Alençon.  Chair.  Maladie.  Vonnffementi. 
OLIVIER,  dofteur  en  médecine  de  l’uni ver- 
fité  de  Montpellier  à  Saint-Topez.  Ankilofle, 
Fougere,  Perte.  Petite-vérole.  Ris  fardonique;, 
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PAGES ,  chirurgien  major  du  régiment  ds 
Royal-Piémont  cavalerie.  Hernie. 
PAMARD ,  chirurgien  major  de  la  garnlfot» 
&  des  hôpitaux  de  la  ville  d’Avignon,  cor- 
refpondant  de  l’académie  royale  de  Chirur¬ 
gie.  HumeÛans.  HydropiJIc.  Strnbifme.  Taille. 
PARADE ,  doéleur  en  médecine  à  Périgeux. 
Pouls. 

PARIS,  dofteur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier.  Humeflans. 

PASQUIER,  prévôt  de  la  Communauté  des 
chirurgiens-jurés  de  Langeais  en  Tourraine. 
Inteflins. 

PASSERAT  DE  LA  CHAPELLE,  médecit» 
du  roi  à  Mahon.  Sangfues.  Virole.  Verfo- 
litaire. 

PEFFAULT  DE  LA  TOUR ,  dofteur  en 
médecine  à  Beaufort  en  Anjou.  Catalepjïc. 
Homme,  Maladie. 

PELET,  doéteur  en  médecine  à  Millau  eti 
Rouergue.  Ciguë. 

PELLlCOT,  chirurgien  à  Aix  en  ProvencCa 
(Quinquina. 

PELISSON  ,  chirurgien  à  Francefcas  eiî 
Guienne.  Hémorragie, 

PENANT,  ancien  chirurgien  aide-major  des 
.  armées  du  roi  en  Allemagne  ,  depuis  chi-s 
rurgien  major  des  Volontaires  de  VormelTer, 
&  à  préfent  chirurgien  à  Chauny  en 
àie,  fVrgr, 
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PEQUEULT,  dofleur  en  médecine  à  Pon'^ 
taudemer.  Poitrine, 

PERRAULT,  lieutenant  de  M.  le  premier 
chirurgien  du  roi  à  Soiffons.  Spina-hiff.dal 
Cancer. 

PERRIN,  chirurgien  à  Vernon.  Anatomie^ 
Reins. 

PETIT,  dofteur-régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris,  profeffeur  en  chirurgie, 
ancien  profeffeur  d’anatomie.  Crâne.  Ino¬ 
culation.  Maladie.  Menjlrues.  Pendu, 

PEYSSONEL  ,  médecin  du  roi  à  la  Guade¬ 
loupe.  Pomme  de  Mancenilier. 

PHILIP,  doéleur- régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Anatomie.  Cadavre,  Co¬ 
lique  de  Poitou.  Poifon. 

PIET,  chirurgien-accoucheur  à  Paris.  Forcepsl 

PILHES,  médecin  penfionné  de  la  ville  de 
Tarafcon  en  Foix.  Mort, 

PICAMILH ,  doéleur  en  médecine  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier,  médecin  de  l’hôpi- 
lal  militaire  de  l’île  de  Rhé  ,  ci-devant  mé¬ 
decin  des  armées  du  roi  &  de  l’hôpital  mi¬ 
litaire  du  Fort-Royal ,  île  de  la  Martinique, 
TiJJlt  muqueux, 

PIETSCH  ,  doéleur  en  médecine,  ancien  chi¬ 
rurgien  major  d’un  régiment  au  fervice  de 

'  l’empereur,  ancien  chirurgien  aide-major  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  ,  démonftrateur 
en  anatomie  &  en  chirurgie  à  Altkirch  en 
haute  Alface.  Anatomie,  Eflomac,  Hydropi-^ 
ftc.  Matrice, 
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PILLORE  ,  de  l’académig,  des  Sciences  dé 
Rouen,  démonftrateur  en  anatomie  6c  chir 
rurgie.  Taille, 

PINART  ,  dofteur  en  médecine  ,  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  Rouen  ,  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  Sciences  6c  Belles-Lettres 
de  la  même  ville  ,  ÔC  profeffeur  royal  de 
botanique.  Belladona.  Mamelles.  Mordle. 

PINOT,  doéleur  en  médecine  de^’univerfité 
de  Montpellier ,  médecin-confeiller  du  roi  à 
Bourbon-Lancy,  intendant  des  eaux  en  fur- 
vivance  ,  6c  cortefpondant  de  l’académie 
des  Sciences  de  Dijon.  Catarre.  Hydropijie, 
Péripneumonie. 

PLANCHON,  doéleur  en  médecine  à  Tour¬ 
nai  en  Flandres.  Accouchement.  Colchique, 
Colique  intejlinale.  Colique  de  Poitou,  Fièvre 
intermittente.  Foie.  Froid.  Jufquiame.  Lait. 
Ma'afme.  Vers. 

PLANCHON,  maître  en  chirurgie,  lieutenant 
de  M.  le  premier  chirurgien  du  roi  ,  6c  chi¬ 
rurgien  ordinaire  du  roi  pour  fa  marine  au 
Havre.  Crâne. 

POISSONNIER  DESPERRIERES ,  dofteur 
en  Médecine ,  6c  Cenfeur  royal.  Liaviga- 

POMME,  doéleur  en  médecine  de  l’univerftté 
de  Montpellier ,  médecin  à  Arles  en  Pro¬ 
vence.  Héméralopie.  Humeâlans.  Inoculation, 
Pierre,  (luinquina.  Vapeur.  Vornijjement.  Urine, 

POMMIER  ,  ancien  chirurgien  aide-major  des 
camps  6c  armées  du  roi ,  chirurgien  major 
de  l’hôpital  militaire  de  Geiflen  ,  aéluelle- 
ment  chirurgien  de  la  manufailure  des  gU^ 
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ces  de  Saint  -  Gobin,  près  la  Fere  en  Pi-i 
cardie.  Crâne. 


FONSARDIN  ,  chirurgien  à  Reims.  Taille^ 

PORT AL,  profefleur  d’anatomie  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,  doReur  en  médecine,' 
de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Mont¬ 
pellier.  Machine. 

PORTE ,  dofteur  en  médecine  à  Pau.  Ciguë. 
Hyiropifie. 

POSTEE  DE  FRANCIERE ,  docReur  en  mé¬ 
decine  à  Baranton.  Catakpfu,  Remèdes.  Fer, 
fhli  taire. 

POULAIN ,  éleve  en  chirurgie.  Bouche. 

POUTEAU,  chirurgien  à  Lyon.  Accouche^ 
ment.  Grojpffe.  Inoculation.  Taille. 

POWER  ,  dodeur  en  médecine  à  Londres,’ 
Inoculation. 

PRAT,  dofteur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier,  ci-devant  médecin  du  roi  à 
la  Louifiane  ,  médecin  à  Montauban.  Dy[~. 
fenterie. 

PRINGLE ,  écuyer ,  ci-devant  chirurgien  du 
troifiemé  régiment  des  Gardes  à  pied.  Mufc. 

PUJOL ,  dodeur  en  médecine ,  médecin  de§ 
hôpitaux  à  Caftres.  Tétanos. 


QUARRÉ,  médecin  penfionné  delà  ville 
de  Saint-Omer  en  Artois.  Polype. 
QUEQUET,  cl^irurgien  à  Amiens,  ci-devant 
chirurgien  interne  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris, 
Matrice, 
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Raisin,  dofteur  en  médecine  à  Montbel- 
liard.  Mercure.  Vérole.  Vers. 

ÏIANSON,  médecin  du  roi  pour  la  ville  & 
&  les  hôpitaux  de  Saint-Jean  d’Angely.  Coli¬ 
que  néphrétique.  Difformité. 

RATHIER,  chirurgien  à  Langres,  ci-devant 
chirurgien  des  vaifleaux  du  roi  à  Breft.  Corps 
étrangers.  Ver  Jolitaire. 

R  AU,  dofteur  en  médecine  de  l’académie  im¬ 
périale  ,  médecin  à  Geilling.  Rougeole. 

RAVATON,  chirurgien  major  de  l’hopltal  mi¬ 
litaire  de  Landau.  Amputation.  Arme  à  feu. 
Chirwgic. 

RAULIN,  doéleur  en  médecine,  médecin  or¬ 
dinaire  du  roi ,  des  académies  royales  des 
Belles- Lettres,  Sciences  &  Arts  de  Bordeaux 
&  Rouen.  Gorge.  Inoculation. 

RAZOUX,  doéleur  en  médecine  de  l’univer- 
fité  de  Montpellier ,  membre  de  l’académie 
royale  de  Nifmes  ,  de  la  fociété  médico-phy- 
fique  de  Bâle,  correfpondant  de  celle  des 
feiences  de  Paris ,  &  de  la  fociété  royale  de 
Montpellier.  Inoculation.  Ne^.  Pylore.  Rage. 
Rhume.  Solanum.  Vers,  Vomiffement, 

RECOLIN,  de  l’académie  de  chirurgie.  Aga- 

REFATIN,  accoucheufe  penfionnée  de  la 
ville  de  Nevers,  élevede  l’hôtel-Dieu  de  Pa¬ 
ris  &  de  Saint-Côme.  Aecouchement.  Naif-^ 
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REGIS,  chirurgien  à  Montpellier.  Ombilic. 

REMOND  DE  VERMALE,  chirurgien  de 
l’éleâôur  Palatin.  Cataralie. 

RENARD,  doReur-régent  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  FomIJfetnent. 

RENARD,  dofteur  en  médecine  à  laFereen 
Picardie.  Accouchement.  Cardialg'ie.  Cholera- 
morbus.  Ciguë.  Epidémie.  Eréjiplle.  Fcetus. 
Froid.  Hydropijîe.  Jufquiamè.  Maladie  noire. 

RENARD ,  chirurgien  à  Bordeaux.  Ne^. 

RENAUD  ,  chirurgien  du  régiment  de  Dau¬ 
phiné.  Fradure.  Plaie. 

RICHARD  DU  PLESSIS ,  doaeur  en  méde¬ 
cine  de  Nantes.  Pied. 

RICHARD,  dofleur  en  médecine  de  l’univer-i 
fité  de  Montpellier  ,  médecin  à  Caftel-Jaloux 
en  Albret.  Uydropijle.  Spina  biffda, 

KCHARD,  dofteur  en  médecine ,  penfionné 
de  la  ville  de  Noyon.  Fièvre  intermittente.  Fié-^ 
vre  putride. 

RIG AUDAUX ,  chirurgien.  Inpument. 

RITTÉRIUS,  doûeuren  médecine  à  Nurem¬ 
berg.  Orale. 

ROBIN,  doéleur  en  médecine  de  l’univerfité 
de  Montpellier ,  à  Toullÿ.  Pouls.  ŸerfoU- 
taire. 

ROBIN  DU  SAUGEY,  doaeur  en  médecine 
de  l’univerfité  de  Montpellier.  Pouls,  Vérole. 

ROBIN,  chirurgien  à  Paris.  Rotule. 

ROCHARD  ,  chirurgien  major  de  l’hôpitat 
militaire  de  Belle- Ifle  en  meR  Agaric.  Cada-, 
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vre.  Ceiveau.  Glandes.  Jambes.  Œnanthe.  Pé\ 
ripneumonie. 

ROCHARD  fils,  dofteur  en  médecine  à  Bou» 
logne-fur-mer.  Epilepjie. 

ROGER,  confeiller-médecin  du  roi,  agrégé 
au  collège  des  médecins  de  Moulins.  Pok/j. 

ROSSIGNOLY,  doéteur  en  médecine  à  GralTa 
en  Provence.  Go«//e. 

ROSTAING,  médecin  à  Roane,  înfpefleur 
des  eaux  minérales  de  Saint-Alban  en  Forêts. 
Gorge: 

ROUELLE  l’aîné,  apothicaire,  démdnftrateur 
de  chimie  au  jardin  du  Roi',  de  l’académie 
royale  des  Sciences ,  Sec.  Embaumement. 

ROUELLE  le  jeune,  apothicaire  de  Monfei-é 
gneur  le  duc  d’Orléans.  Chimie. 

ROUSSELET,  chirurgien  à  Troyes. 

ROUSTAN,  doéleur  en  médecine  à  Lambefic 
en  Provence.  Fièvre  putride. 

ROUVEYRE  D’OZON,  doReur  en  méde¬ 
cine  de  l’univerfité  de  Montpellier ,  agrégé 
à  celle  de  ’Yalence,  réfident  à  Creft  en  Dau¬ 
phiné.  Lait.  Maladie. 

ROUX ,  doReur-régent  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris ,  membre  de  l’académie  royale 
des  Belles-Lettres,  Sciences  6c  Arts  de  Bor¬ 
deaux,  delà  fociété  d’Agriculturè  de  la  gé¬ 
néralité  de  Paris,  auteur  du  Journal.  Epidé¬ 
mie.  Fourmi.  Hydrocéphale.  Sel.  Tartre. 

ROZE ,  chirurgien  en  chef  de  Phôtel-Dieu , 

.  lieuteaant  dç  le  premier  chirurgien  du 
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roi  à  Nemours,  &  correfpondant  de  l’acadé-- 
mie  royale  de  chirurgie.  Menjlrues.  Rage. 
RÜZIERE  DE  LA  CHASSAGNE,  dofteur 
en  médecine  au  Malezieu  en  Gévaudan.  Cer¬ 
veau.  Ciguë.  Cœur.  Goutte.  Vers. 

RUAMPS,  doéleur  en  médecine  à  Bordeaux, 
Danfe  Saint-Vil. 

RUBY,  chirurgien  à  Rouen.  Bouche. 
RUTTY,  dofleur  en  médecine  à  Londres; 
Eaux  minérales. 


S 

s  ABATTIER  ,  doReur  en  médecine,  méde¬ 
cin  delà  charité  à  Carcaffone. Pierre.Spafme, 

SABLIERE,  doéleur  en  médecine,  médecin 
de  la  charité  à  Romans  en  Dauphiné.  Fis¬ 
tules. 

SALERNE ,  doReur  en  médecine  à  Orléans» 
Htfloire  naturelle.  ' 

SALERNE,  chirurgien  à  Moyaux  près  Lifieux,’ 
Camphre.  Crâne. 

S  ALGUES,  chirurgien  à  Sens.  Corps  étrangers^, 

SALOMON,  chirurgien  à  Saint-Saen.  Gat*^ 
grène.  Hypocondre. 

SANCHEZ ,  ddâeur  en  médecine.  Vérole, 

SAUCEROTTE,  chirurgien  de  S.  M.  le  roi 
de  Pologne ,  accoucheur  -ftipendié  «Je  Luné¬ 
ville.  Arriere-faix.  Forceps, 

SAULQUIN,  chirurgien  à  Nantes.  Langue^ 


pi  CAtALOGÜË 

SAUVAGES  ,  profeffeur  de  médecine  en  Tu» 
niverfité  de  Montpellier.  Ame. 

SAVARY,  dofteur-régent  de  la  faculté  de 
Médecine  de  Paiis ,  médecin  de  la  marine  à 
Breft,  Hifloire  naturelle. 

SCHERER ,  chirurgien  à  Saint-Germain  en 
Mamelles.  Saturne.  Vejfie. 

SCHLOSSER,  médecin  Hollandois.  Agaric. 
Urine. 

SCHWACHEIN.  Cobalt. 

SCHUTTE,  chirurgien  à  Orléans,  Cerveau. 

SERIN,  chirurgien  à  Cambrai,  &  chirurgien 
major  du  régiment  de  Rouerge  infanterie. 
Ejlamac. 

SERON,  doéleur-régent  de  la  faculté  de  mé- 
decine  de  Paris ,  confeiller  du  roi,  médecin 
ordinaire  de  l’artillerie.  Cadavre. 

SEVELINGES  ,  dofteur  en  médecine  à  Saint- 
Etienne  en  Forêt.  Maladie.  Momie. 

iSHAUV,  premier  médecin  du  roi  d’Angleterre. 
Chimie. 

SiCRE ,  de  l’académie  des  Sciences  Sc  Belles- 
Lettres  de  Touloufe.  Eaux  miner  ale  s. 

SIMON  ,  chirurgien  à  Ifly-l’Evêque  en  Bour¬ 
gogne,  Plaies. 

SONYËR  DU  LAC ,  doaeur  en  médecine  k 
Saint-Didier  en  Velay.  Faim.  Habitude.  Ma~ 
trice. 

SOULLIER,  confeiller-médecin  ordinaire  du 
loi.  Grenouillette, 


SOUL 


DES  MEDECINS,  &c:  jiÿ 

■  SOULTZER ,  premier  médecin  de  S.  A.  Mon» 
feigneur  le  duc  de  Saxe-Gotha*  Cancer. 

SOÜQUET,  doéleur  en  médecine,  médecin 
confeiller  du  roi  de  la  ville  de  Boulogne-fur« 
mer.  Cancer.  Cajlor.  GroJfeJJe,  Piyalifme. 

SOYEUX,  chirurgien  à  Comey  l’abbaye.  Po- 
lype. 

SPIELMANN,  doélreur  en  médecine,  profef- 
feur  ordinaire  de  chimie,  de  botanique  & 
d’hiftoire  naturelle.  Chimie.  Mercure, 

STCEKARD ,  doéleur  en  médecine.  Succin, 

STORCK,  médecin  ordinaire  de  l’hôpital  des 
bourgeois  à  Vienne  en  Autriche.  Ciguë.  Col¬ 
chique.  Pomme  èpineufe. 

STRACK ,  profeffeur  de  chirurgie  à  Mayence. 
Carie.  Colique  de  Poitou.  Goutte.  Hernie,  Ic¬ 
tère.  Pouls.  Feux. 

STROPE,  chirurgien  &  apothicaïre  à  Marin- 
gues.  Momie, 

SU  AU,  doéleur  en  médecine  à  Grenade  fur. 
Garonne,  l/rinc. 

SUMEIRE ,  doéleur  en  médecine  à  Marignane 
en  Provence.  Convaljîon.  Danfe  Saint-Vit. 
Fièvre.  Fièvre  intermittente.  Gangrène.  Périp¬ 
neumonie.  Pleuréjîe. 

SUREAU  DELA  BONNE  ANNÉE ,  dofteur 
en  médecine  de  l’univerfité  de  Montpellier, 
médecin  à  Saint- Jean  d’Angéli.  Sarcome. 

SURET,  de  l’académie  royale  de  chirurgie; 
Talrlc,  Kk 
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chirurgien  herniaire  de  l’Ecole  royale  militaîré 
de  Paris.  Bandagè. 

T 

TAIGNON  ,  chirurgien  rhajor  dii  régiment 
de  Soillonnois.  Amadoua  Hérnit:  Hypo- 
condre, 

'■'"ARDIEU,  chirurgien  à  Vaureas;  Hernie. 

TARGIONI  TGZETTI,  agrégé  au  collège 
■‘les  médecins  de  Florencé ,  pro'fèfFéur  de 
botanique  de  l’académie  impériale  des  curieux 
de  la  nature.  Anatomie.  Rougeole. 

TELMONT  DE  SAINT-JOSEPH ,  chirur¬ 
gien  à  Briançon  en  Dauphiné.  NaiJJance. 
Sarcome. 

TERLIER ,  lieutenant  de  M.  lé  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Martigues  en  Provence. 
Hernie.  HydroeUe.  Sarcocèle. 

THIBAULT ,  de  l’académie  de  Roüèn.  Accowi 
cJiement. 

THIBAULT  DES  BOIS ,  chirurgien  à  Rouen.’ 

.  Gajlrotomie. 

.  THIBAULT,  lieutenant  de  M.  le  premier  chi¬ 
rurgien  du  roi  à  Noyon.  Avoine.  Corps  étran¬ 
gers.  Enfans,  Hernie. 

THIERRY ,  dOiSeur-régent  de  la  faculté  de 
.  médecine  de  Paris.,  martiale  Julfitreufe. 

Maladie.  Poudre  d’Ailhaud.  Rofa^ 
THOMAS  D’ONGLÉE,  doaeur-régent  de 
ta  faculté  de  triédécihè  dé  Faris.  Jhôculatîon^ 
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THOMAS  ,  chirurgien  à  Villers-le-Coteret 
Cadavre^ 

TILLET,  chirurgien  à  Sandillon ,  près  Orléans. 
Tumeur. 

iTILLÜLOY,  chirurgien  près  de  l’abbaye  de 
Valloir  en  Picardie,  Fémur.  Fijlule.  Mercure, 

TISSOT,  doéleur  en  médecine  de  la  fociété 
royale  de  Londres,  médecin  à  Laufanne. 
Onanifme. 

TITEUX,  chirurgien  à  Anguien  -  lez  -  Paris. 
Cadavre. 

TONDU ,  chirurgien  royal  de  l’hôpital  de  Ne¬ 
mours.  Emphysème. 

TORCHET  DE  SAINT-VICTOR,  ingé¬ 
nieur  des  mines.  Hifto.re  naturelle. 

TOUZAIN ,  chirurgien  accoucheur,  Arrhre~ 

TRECOURT,  médecin  de  l’hôpital  militaire 
de  Rocroy,  FraBure,  Péripneumonie.  Rage.  , 

TRIBOÜLET,  doéleur  en  médecine.  Iadi~ 
gejlion. 

TRUDAINE  DE  MONTIGNY.  Eau  de  Lucel 
Vipere. 

V 

VACHER,  doâeur-régent  de  la  faculté , de 
médecine  de  Paris,  ci-devant  médecin 
des  troupes  de  Sa  Majefté  en  l’île  de  Gorfel 
Œnanthe. 

yALLANDRÉ,  éleve  de  l’hôpital  royal  Sc 
militaire  de  Grenoble.  Jambe. 

Kk  ij 


■jiS  CATALOGUE 

VALMONT  DE  BOMARE,  démonftrateut^ 
d’hiftoire  naturelle ,  cenfeur  royal ,  de  plu- 
fieurs  académies.  Hifioire  naturelle.  Mines. 

yANDENBLOCK,  ancien  médecin  à  Bru¬ 
xelles.  Cancer. 

VANDERBELEN,  doéleur  en  médecine, 
profeffeur  royal  d’anatomie  &  de  chirurgie  à 
Louvain.  Fætus.  / 

YANDERMONDE  ,  dofteur-régent  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  profeffeur  en 
chirur&e ,  cenfeur  royal ,  membre  de  l’infti- 
tut  deBoulogne,  auteur  du  Journal.  Coliquer 
de  Poitou,  Convulfion.  Dyjfmterie.  Epidémie. 
Fièvre  putride.  Jambe.  Maladie  noire.  Mercure. 
Obfervation.  Péripneumonie.  Poudre  d’Ail-, 
baud.  Quinquina. 

YANDERMONDE,  doéleur  en  médecine  à 
Guifç.  Suette. 

YAN-SWIETEN,.  médecin  de  Sa  Majefté 
Impériale  la  reine  de  Hongrie,  Armées, 

YARNIER,  doéleur  en  médecine  de  l’unlver- 
fité  de  Montpellier,  delà  fôciété  royale  des 
Sciences  &  littéraire  de  Châlons- fur- Marne, 
médecin  à  Vitri-le-François.  Biaphor étique. 
Maladie  noire.  Petite-vérole.  Pierre,  Quin- 
qtiina. 

YAUBERT,  dofteur  en  médecine  à  Epernay. 
Foie. 

VAUNIER ,  doélrur  en  médecine  à  BourgesA 
Colique  de  Poitou.  Mamellt  s. 
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WEISMANN,  doûeur  en  médecine  à  Erlang. 
Epihpjie. 

VENEL,  profeffeuren  médecine  à  MontpellierJ 
Eau  vhriolique. 

VERMONT,  chirurgien  à  V erny  par  Rouanne. 
Poitrine, 

VETILLART  DU  RIBERT,  doaeur  en  mé¬ 
decine  au  Mans.  Cadavre.  Charbon.  Chenille., 
Fièvre  maligne.  Gale, 

VIALE,  chirurgien  à  Agde.  Catahpfie. 
VIASEZ  ,  chirurgien  à  Agde.  Hydropifie. 

VIDAL ,  dofteur  en  médecine  à  Nantes. 
Jambe. 

yiELLARD ,  dofteur-régent  de  la  faculté  da 
médecine  de  Paris.  Crâne. 
yiLSON,  chirurgien  de  Druifdeer.  Colique  de 
Poitou. 

y IMONT,  dofteur  en  médecine  au  Sap.  Scor- 

yiNCENT,  chirurgien  à  yerdun-fur-Saone.' 
Humérus. 

yiNCESLAS  GOTTLOBKAHL.  Sel. 

yOLAIRE,  chirurgien  major  du  régiment 
Vexin.  Cerveau. 

WHITT ,  médecin  ordinaire  du  roi  d’Angle¬ 
terre,  profeffeur  en  médecine.  Chaux. 

yULLYAMOZ,  dofteur  en  médecine  à  Lau- 
janne.  Sel. 
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Y 

Y  SABEAU,  chirurgien  delTiêteLDien,  lieu¬ 
tenant  de  M.  le  premier  chirurgien  du 
roi  à  Gien-fur-Loir.  Hiflaire  naturelle, 
[ÜTVON ,  dofteur  en  médecine  à  Poifly.  Sar-^ 
cocèle. 

Z 

!Z(ETZELL,  médecin  Suédois.  Eleffrkiiè. 

F  I  N. 


APPROBATION. 

Lu  &  approuvé  la  Table  du  Journal  de  Mé¬ 
decine.  Paris,  ce  i8  Février  1774. 


POISSONNIER  DESPERRIERES. 


